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lui offrir le tribut de ma reconnoiffan- 
ce. Cet Ouvrage , SC ceux dont il doit 
être fuivi , VOUS appartiennent , 
MO NSE IG NE U R : . Vos dons 
en procurent la publication ; VOUS 
même en ave\ tracé le plan . Si le goût 
des grands Princes étoit fondé , comme 
en Votre Altesse Sêrênissime , fur 
leurs propres connoiffances ,.la protec- 
tion qui feroit affurée aux talens , pro- 

h 

duiroit plus d'un avantage. Les Gens- 
de-Lettres employés avec difcernement , 
donneraient avec confiance à leur tra- 
vail toute l'étendue SC le dégré de foli- 
dité que chaque madère parouroit exi- 
ger. Comptables de ce travail à des 


Digitized by 


E P I T R E. 

Protecteurs éclairés , quel motif pour 
les engager à le perfectionner ! Quand 
jepenfe, MONSEIGNEUR , 
que fai à remplir les vuès de Votre 
Altesse Sérénissime dans ce 
qu'il lui a plu de me propofer ; que 
cette carrière s'ouvre à la fuite de l hon- 
neur que j'ai eu d'être appelle aux Étu- 
des de Monseigneur le Duc 
jt e Chartres ; je fuis convaincu , 
comme je le dois , que mes efforts ne 
pourront répondre à de pareils enga- 
gement. Mais , je puis au - moins pro- 
tejler à Vo t re Altesse S é uf-- 
n i ss i m e , que l'on ne fçauroit ap- 
porter plus de [èle SC d application à 
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cette entreprife , dont V exécution fera 
mon devoir par préférence à tout au- 
tre objet. 

Je fuis avec un entier dévouement , 
ôC le plus profond refpeü , 


MONSEIGNEUR , 


De Votre Altesse Sérénissime , 


y 


Le très - humble , très- 
obéïflant, & très -fournis 
fervitcur , 

D’ANVILLE. 
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AVERTISSEMENT 

Dans lequel on donne le Vlan <£ un nouveau corps 
de Cartes Géographiques. 

U O I Q U E plufieurs Sçavans , éga- 
lement didingués par l’érudition & 
par la critique , ayent déjà travaillé 
lur la Géographie de l’Italie, ce nou- 
vel ouvrage ne paroîtra fuperflu, 
qu’autant qu’on ignorera l’objet & le plan que 
l’on s y eft propofe. La plupart des Sçavans, en 
débrouillant & en comparant ce qui fe trouve 
répandu dans les monumens de l’Antiquité , fe 
font contentés de remarquer les défauts des Car- 
tes , fans porter leurs vues jufqu’à la réformation 
des Cartes mêmes. C’eft-là cependant ce qui fait 
la partie la plus difficile , comme la plus effentielle , 
*de la Géographie. Le travail qui y eft attaché , 
devroit tirer quelque recommendation de fa diffi- 
culté & de fon importance : mais , on ne fçauroic 
fe dater , qu’une exaûitude fcrupuleufe foit égale- 
ment fennble à tout le monde ; & moins encore 
fe promettre , qu’un détail pouffé auffi loin qu’il 
peut l’être en écrivant fur cette matière , ne rebute 
pas le plus grand nombre des Le&eurs. Ces inconvé- 
niens n’ont point dû m’arrêter dans la compofition 
de la Carte que je donne de l’Italie , & dans l’ex- 
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viij AVERTISSE MENT. 
plicationque j.’y joins. Si cette Analyfe’ne four- 
nit pas dans toutes les parties, lejufte équivalent 
d’un enchainetnent de Triangles fans interruption, 
au-moins eft-il à préfumer, que la certitude Géo- 
métrique ne peut être remplacée par des combinai- 
fons en plus grand nombre , & plus étroitement 
liées. Cette difculfion donnera lieu à une obferva- 
tion générale, & de très-grande conlequence; qui 
eft , que l’emploi des efpaces , un des points ca- 
pitaux de la Géographie , veut une levérité d’exa- 
men & d’évaluation , qu’on ne s’eft point encore 
allez propofée dans la conftru&ion des Cartes. 

Je n’ajouterai rien ici fur ce fujet , à ce qu’on 
trouvera dans le préliminaire de l’ouvrage même. 
Je profiterai de l’occafion que me donne cet Aver- 
tiflement , pour donner au Public le Plan d’un nou- 
veau corps de Cartes Géographiques , dont l’Ita- 
lie neparoît aujourd’hui que comme l’échantillon. 
Il n’elt pas douteux , que les découvertes ou les 
améliorations , que le tems amene & procure à la 
Géographie, ne doivent exciter les Géographes, 
à renouveller leurs travaux. On peut même ajou- 
ter , que les fources anciennes & connues ( com- 
me il paroîtra dans la difculfion de l’Italie ) ne 
font point encore épuifées; & que des matériaux , 
qui lemblent déjà mis en œuvre , ou à portée de 
l’avoir été , peuvent encore beaucoup contribuer 
à perfectionner les ouvrages de ce genre. Mais , 
j’ai toujours été tellement prévenu , que l’entre- 
prife d’un corps de Cartes générales demandoit 
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AVERTISSEMENT. ix 
de fi grandes études de préparation , des travaux 
fi fouvent répétés fur les mêmes fujets , une fi am- 
ple colle&ion de matériaux , foit Cartes particu- 
lières , Toit Mémoires & inftru£Hons de détail ; 
que quoique depuis environ vingt ans il foit forti 
de mes mains un nombre afiez confidérable de 
morceaux ou défiais particuliers , je n’aurois en- 
core ofé mettre la main à un pareil ouvrage , fi les 
bontés & la magnificence vraiment royale d’un 
grand Prince ne me faifoient une loi de cette en- 
treprife , & n’en facilitoient l’exécution. Mon- 
seigneur le Duc d’Orléans ayant remarqué, 
que les quatre Parties du Monde, qui ont été defli- 
nées par Monseigneur le Duc de Chartres 
dans le cours de fes Etudes , & quelques autres 
Cartes de ma compofition , différoient en plu- 
fieurs points des Cartes précédentes ; après avoir 
exigé des preuves de ces changemens , & les avoir 
admifes , m’a excité à compofer de nouvelles Car- 
tes , afiez étendues pour renfermer ce qu’il y a de 
plus intérefiant dans la Géographie , tant ancienne 
que moderne ; ajoutant de fon propre mouve- 
ment , qu’il fe chargeoit des frais de l’ouvrage. 
Depuis ce moment , AI. la Alarquis SArgcnfon , 
Chancelier de Monfeigneur le Duc cl’Orleans , & 
rempli du même zèle pour les Lettres , n’a celle 
de me prefler de répondre par mon application 
& par ma diligence , aux bontés de S. A. S. & 
c’efl: à fa follicitation , qu’il m’a été permis d’an- 
noncer au Public , les fecours & la prote&ion par- 
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ticuliére que ce grand Prince veut bien accorder 
à mon entreprile. 

Dans les combinaifons que j’ai faites depuis 
longtems , fur ce qui convenoit à des Cartes gé- 
nérales , j’ai eu lieu de me perfuader , que Y infolio 
ordinaire , auquel on les a communément réduites, 
ne pouvoit remplir leur objet. N’y a-t’il pas une 
forte de témérité, à prétendre faire entrer l’Alle- 
magne dans une Carte de 16 à 18 pouces de hau- 
teur ? Comment y démêler ce nombre prodigieux 
d,’Etats , dont plufteurs Cercles de l’Empire , qui 
ne font pas les plus étendus , font compofés l Y 
a-t’il du choix à faire entre ces Etats, qui petits 
comme grands , font également diftinâs & indé- 
pendans les uns des autres ? Un inconvénient de 
cette nature peut même fe faire fentir fur d’autres 
fujets. Il y a dans la Mappe-monde'bien des efpa- 
ces , qui n’entrent point dans les Cartes des Parties 
du Monde , les Terres Ar&iques & Auftrales , la 
vafte étendue de la Mer du Sud. Si l’IJémi-fphère 
eft borné à environ un pied de diamètre , félon ce 
qu’une feuille ordinaire peut contenir , quelle ex - 
preflion aura-t’on de ce qui eft renfermé dans ces 
efpaces ? Si plufieurs parties de l’Afie , de l’Amé- 
rique Septentrionale , font trop reflerrées dans 
une Carte , il faut néceflairement que quelques 
illes , quelques portions même de continent , que 
les établiflemens qu’on y a faits & le commerce 
rendent confidérables , & d’une connoiflance très- 
importante , foient réduits à des points , où l’on 
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ne pourra rien démêler. Et pour ne pas négliger 
l’ancienne Géographie , que l’étude de l’Hiftoire 
rend indifpenfable , fi la Carte du Monde Ro- 
main eft donnée trop fuccinte , ne fera-t’on pas 
obligé de le pourvoir d’un affez nombreux fup- 
plément de Clartés particulières des pays qui fai- 
îbient les provinces de l’Empire ? 

Ces confidérations m’ont paru exiger , que les 
Cartes générales occupaffent au moins deux feuil- 
les. Par ce moyen , elles feront affez amples , pour 
que les Cartes des principaux Etats de l’Europe 
puiffent en beaucoup d’occurrences exempter de 
la néceffité de recourir à des Cartes particulières. 
Les Cartes d’Afie , d’Afrique , d’Amérique , four- 
niront autant que fi chacune de ces Parties du 
Monde étoit coupée en différens morceaux , com- 
me la plûpart des Géographes n’ont pû fe difpen- 
fer de le faire , pour fuppléer à l’inluffifance des 
Cartes trop générales , & bornées à une feuille 
fur c.es Parties, lÿn petit nombre de fujets rem- 
plira tout l’obj et de l’anciçnne Géographie. Quand 
on confidère , que la répétition du limitrophe des 
pays contigus emporte beaucoup d’efpace dans 
les Cartes , on fent parfaitement qu’une Carte de 
deux feuilles peut renfermer ce qni en demande 
quatre ou cinq dans le partage d’une certaine éten- 
due de pays en plufieurs pièces particulières : ou- 
tre que les grands Continens ainfi fubdivifés , de- 
mandent toujou«6 leurs Cartes générales , par la 
raifon qu’on veut les voir raffemblés fous un coup 
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d’œil. Or , ne doit-il pas paroitre plus commode 
& plus convenable,d’embraffer les principaux ob- 
jets fous un petit nombre d’articles , que de les 
avoir difperfés en beaucoup de morceaux déta- 
chés ? Ce n’efl point une objeâion à faire , que 
les Cartes de deux feuilles fortent de la grandeur 
ordinaire des Atlas : on y fait tous les jours en- 
trer des Cartes de plus d'une feuille. D’ailleurs , 
fi un certain nombre de Cartes générales de deux 
feuilles fournilfent en elles-mêmes un affortiment, 
il n’y a plus de néceflîté à les joindre avec d’au- 
tres : elles peuvent faire un corps à part. Ce ne 
fera pas même le premier aflemblage de Cartes 
qui excède la grandeur ordinaire , & le Neptune 
François peut fervir d’exemple. Ce que les mor- 
ceaux prendront en étendue fera compenfé en ré- 
du£Hon par leur petit nombre. 

Après avoir parlé de la grandeur des Cartes , il 
convient de fpecifier les différens fujets qu’on fe 
doit propofer d’y traiter. Il effrcenfé que dans la 
plupart , l’objet fera commun avec les Cartes gé- 
nérales précédentes, La Mappe-monde , fuivie 
des quatre Parties du Monde , puis les principaux 
Etats de l’Europe , feront toujours également la 
didribution,ainfi que la matière , d’un ouvrage de 
cette efpece. La diverlité ne peut confifter , que 
dans la manière de rendre les mêmes fujets. Ce 
que je propoferai fur l’ancienne Géographie , ic ra 
fur un plan plus différent de ce «pii a été exécuté 
jufqu’à préfent. 
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La Mappe-monde doit être prife fous le point 
de vûè ordinaire de l’Hémi-fphère ancien & du 
nouveau , oriental & occidental. Ce n’eft pas que la 
Mappe-monde confidérée par les Pôles , & en Hé- 
mi-lphère boréal & auftral , n’ait fon utilité ou 
fon avantage : mais il femble , que* la prémiére 
manière de projection foit communément préfé- 
rée à la (econde. On remarquera , qu’un Hémi- 
fphère dont le diamètre peut aller à 20 pouces , 
fournit un champ prefque trois fois aufli confidé- 
rable en furfaée , qu’un diamètre de 12 pouces, 
auquel les Mappe-mondes d’une feuille ont paru 
afiùjetties jufqu a préfent ; d’où il fuit , que l’ex- 
prelïion des parties qui entrent dans cette étendue 
de furface , doit être plus parfaite, & devenir 
plus fenfible. Je ne borne pas l’avantage qui en 
rélulte , aux feuls endroits qui ne doivent paroitre 
que dans la Mappe-monde , comme il a été dit ci- 
deflus , & qui ne trouveront point leur répétition 
en plus grand efpace dans les Cartes des Parties 
du Monde. Car , fi l’on confidère , combien l’Eu- 
rope devient ferrée dans l’Hémi-fphèrè d’un pied , 
on verra que plufieurs des Etats qui fe comptent 
dans cette Partie , & qui ne peuvent fe confondre 
avec d’autres , ne fçauroient néanmoins trouver , 
de place diftinâe & de dénomination dans leur ef- 
pace trop limité. Cependant , c’eft le moins qu’il 
convienne d’exprimer dans la Carte du Monde,, 
même la plus générale. Je dis plus : quoiqu’à 
l’égard d’un pays comme l’Italie , il ne foit point 
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à propos ni praticable dans la Mappe-monde , de 
faire une diftin&ion d’Etats particuliers , il faut 
du moins que la mention de certaines villes choi- 
fies réponde aux principaux d’entre ces Etats ; que 
Turin , Milan , Venife , Gênes, Florence , Rome , 
Naples, foient également admifes. Entre ces villes , 
il n’y en a guère que vous publiés exclure plutôt 
que quelqu’une des autres. C’eft fur la proportion 
qui réfulte de ce détail , qu’il convient de combi- 
ner l’efpace néceflaire à une Mappe monde. Et 
quoiqu’une pareille obfervation le falfe mieux 
fentir à l’égard de l’Europe que des autres Parties, 
elle influé néanmoins fur toutes ces Parties en gé- 
néral. 

La Carte d’EüROPE feroit trop fuperficielle , 
fi dans les Etats principaux qui la compofent , On 
ne pouvoit diftinguer les Provinces qui compo- 
fent ces Etats. Ce font apparemment les bornes 
étroites dlune feuille , qui ont contraint quelques 
Géographes à n’admettre d’autre divifion dans 
l’étendue de la France , que celle des prétendus 
grands Gouvernemens , divifion qui n’a eu lieu 
que dans la tenue de quelques Etats du Royaume, 
& qui devoit même répugner â des Géographes 
, inftruits , par la raifon que des Provinces confidé- 
rables & de la plus ancienne dénomination , n’y 
parodient point , & font fubordonnées à d’autres 
plus récemment établies. Si le défaut d’efpace 
dans une Carte d’Europe peut faire excufer cette 
divifion du Royaume , elle devient abfurde dans 
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AVERTISSEMENT. xv 
les Cartes de la France même , où elle a été con- 
fervée. La Carte d’Europe ne pouvant admettre 
la divifion politique des Cercles de l’Empire , on 
y doit trouver au moins la diftin&ion des régions 
ou provinces Nationales de l’Allemagne ; & mê- 
me d’autant plus néceffairement, que dans la Carte 
d’Allemagne une pareille diftinâion , quelque im- 
portante quelle puiffe paroître , ne fçauroit fe dé- 
mêler ‘au travers de ce partage prefque infini 
d’Etats particuliers ou de poffefîions. Enfin , une 
Carte d’Eucope un peu étendue peut fuffire en 
quelque forte pour ce qui regarde les parties plus 
éloignées , Pologne , Scandinavie , Ruffie ; fur 
lefquelles il faut même avouer , que nous man- 
quons encore des fecours néceffaires pour les trai- 
ter avec la même précifion dont les autres parties 
font fufceptibles. 

L’Asie a beaucoup acquis du côté de la Géo- 
graphie , depuis peu d’années. Ce n’eft point exa- 
gérer que de dire*, que la Chine êft aujourd’hui 
mieux connue que plufieurs parties de l’Europe. 
Les RR. PP. Jéfuites , aufquels on en eft redeva- 
ble , ont embraffé dans leur travail la Tartarie li- 
mitrophe de la Chine. Le Tibet , dont on ne con- 
noiffoit prefque que le nom , fe trouve décrit & 
circonftancié par leurs foins. On a extrêmement 
enchéri à l’égard de la T artarie Septentrionale , fur 
des Cartes qui a voient déjà effacé toutes les précé- 
dentes. Le voyagedeBeerings a fixé laconnoiffan- 
ce d’un nouveau continent, dans la partie la plus re- 
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culée de la Tartarie. Quoique par les foins des 
Hollandois principalement , les côtes de l’Inde , 
les ides adjacentes , dont l’exa&e connoiflance 
par rapport au commerce eft fi importante , foient 
exprimées dans des Cartes très-amples , cepen- 
dant la Compagnie des Indes de France perfec- 
tionnera cette même partie. Il feroit à fouhaiter, 
que la partie de l’Afie qui tient à l’Europe de plus 
près , & pour laquelle les befoins de l’Hiftoire , 
tant ancienne que moderne , infpirent la plus vive 
curiofité , participât aux mêmes avantages. Je n’ai 
point épargné l’étude & les recherches fur un ob- 
jet fi intéreflant , auquel même ce qu’une Carte 
générale d’Afie peut contenir ne me paroît pas 
devoir fuffire , & que par couféquent je me pro- 
pofe de traiter en particulier , comme on verra ci- 
après. 

L’Afrique ne femble rien promettre , qui 
ferve à étendre les connoiflances Géographiques : 
mais , on peut ‘enchérir du côté'de la précifion fur 
ce qui paroît connu. Nous avons plus de détail 
qu’auparavant fur une partie de la Barbarie. Il y 
a de notables changemens à faire dans le cours 
du Nil ; & on peut même avancer , que l’opinion 
reçue de la découverte des fources de ce fleuve 
fouffre des difficultés. La Mer Rouge devenant 
plus circonftanciée , doit conféquemment paroî- 
tre mieux connue. La côte de l’Ethiopie orien- 
tale qui lui fuccéde , fe perfeâionne par des rou- 
tiers Portugais , dont on n’a point encore fait 

d’ufage. 

te 
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cTufage. Des relations ou morceaux d’hiftoire 
nous inftruifent de diverfes circonftances locales , 
à l’égard des pays de Congo & d’Angola ; & la 
côte de Guinée fe trouve réformée en plufieurs 
endroits. Enfin , en combinant les notions qu’on 
peut avoir du côté du Sénégâ , avec ce que Ptolé- 
mée & Edrifîi ont donné fur l’intérieur de l’Afri- 
que , on en peut tirer quelques conféquences qui 
n’ont point été apperçûës. 

Pour ce qui eft du Nouveau-monde , la diftinc- 
tion naturelle de I’Amérique en partie Septen- 
trionale & partie Méridionale , prefcrira 
toujours aux Géographes une féparation en deux 
Cartes» La prémiére de ces deux parties intérefle 
plus généralement que l’autre les Nations de l’Eu- 
rope , qui y prennent une part plus égale & la fré- 
quentent davantage. D’ailleurs , en s’y renfer- 
mant dans ce que Ta Nouvelle-Efpagne & le Ca- 
nada ont de plus connu , d’autant que la Mappe- 
monde peut être cenfée fuffifante pour ce qui fort 
de ces limites , on fe trouve ainfi plus au large à 
l’égard de l’Amérique Septentrionale. Et l’avan- 
tage d’un plus grand dévelopement en ce qui la 
concerne , doit prévaloir fur le défaut d’égalité 
d’Echelle à l’égard de l’Amérique Méridionale. 
Car enfin , les Antilles & autres ifles , quelques 
parties de la Nouvelle-France & des Colonies An- 
gloifes , du Mexique même , quoiqu’on n’en foit 
pas inftruit aufîi précifément qu’il conviendroit , 
exigent plus d’efpace qu’une Carte trop reflerrée 
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dans Ton étendue , ou qui embrafle trop d’efpace , 
n’en peut donner. Et fans prendre autant de vo- 
lume que la Cane Angloife de M. Popple , on 
pourra néanmoins exprimer les mêmes objets 
avec plus de détail & de précilion en. beaucoup 
d’endroits ; quoique cette Carte foit recommen- 
dable en ce qu’elle contient divers morceaux qui 

P euvent contribuer à perfe&ionner la Carte de 
Amérique Septentrionale. Quelques parties du 
Canada , fpécialement ce qui eft compris entre le 
fleuve Saint-Laurent & la Baye d’Hudfon , la 
Louiflane entière , dont j’ai drelfé une Carte fort 
ample , qui eft manufcrite dans mes papiers , four- 
niront des circonftances neuves , ou plus détail- 
lées qu’auparavant. La leâure de pluîieurs volu- 
mes manufcrits en Efpagnol , qui appartiennent 
au Roi , & qui m’ont été communiqués il y a dix 
ans à l’occafton d’un ouvrage dont j’avois l’hon- 
neur d’être chargé pour Sa Majefté ; ma procuré 
fur plufieurs pays de la domination d’Elpagne , 
des connoiflances que je n’avois trouvées nulle 
part , quoique j’eufle parcouru & tiré des extraits 
a un bon nombre de livres imprimés dans la mê- 
me langue. 

L’Amérique Méridionale étant un maflif 
de terre , que des enfoncemens de mer ne péné- 
trent point , il n’eft pas étonnant que ce qu’on a 
de connoiflances diminué à mefure qu’on s’éloi- 
gne de la côte. En quelques endroits même , la 
connoiflance eft prelque bornée au rivage de la 
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mer. Les pays compris d’ordinaire fous le nom 
général de Paraguai , dans tout l'intervalle du Pé- 
• rou au B réfil , font la plus confidérable portion de 
terrain dont on puiffe dire avo^r des Cartes , &c 
c’eft aux RR. PP. Jéfuites qu’on en a l’obligation. 
L’intérieur du Pérou & de Tierra-firme dépendent 
encore en grande partie de ce que la leûure des 
hiftoires & relations écrites par les Efpagnols , 
peuvent fournir. Il efl: vrai qu’on a lieu d’efpérer, 
que la Géographie de ces pays tirera de très- 
grands avantages du féjour que MM. de l’Acadé- 
mie Royale des Sciences ont fait au Pérou , indé- 
pendamment de l’objet principal de leur voyage. 
Le B réfil n’eft connu jufqu’à préfent que fur la 
côte : cependant plufieurs Mémoires particuliers 
m’ont mis en état d’ajouter aux Cartes , le quar- 
tier des Mines d’Or & des Mines de Diamans. J’ai 
tiré d’un Religieux Portugais , qui avoit demeuré 
douze ans fur la rivière des Amazones , beaucoup 
de particularités le long de ce fleuve , dans tout 
l’efpace dépendant de la Couronne de Portugal. 
Il n’eft pas queftion d’entrer en plus grand dé- 
tail , dans une expofition auflî fuccinte qu’on fe 
l’eft propofée , de ce qui doit faire le fujet aes nou- 
velles Cartes générales. 

Paflons aux parties de l’Europe. Plus la France 
nous eft familière , plus elle exige une précifion , 
qui rend l’exécution difficile. Si quelque défaut 
efl pardonnable à un Géographe François fur tout 
autre fujet , il n’en efl: pas de même à l’égard de 
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la Carte de la France. Rien ne doit s’y démentir ; 
détail des côtes de la mer , & du cours des riviè- 
res , divifion exa&e des provinces , choix & gra- . 
dation des lieux ou des pofitions , félon leur di- 
gnité & leur état plus ou moins confidérable , dé- 
nominations correûes , & analogues aux ancien- 
nes ou primitives, autant que cela fe peut, & fans 
s’écarter de la maniéré a&uelle de les prononcer : 
toutes ces conditions , qui généralement parlant 
font requifes en tout ouvrage Géographique , de- 
viennent exigibles dans celui dont il eft queftion. 
Quelque foin que nous apportions à la Cane d’un 
pays étranger , il n’eft prefque pas poflible qu’il 
ne s’y trouve des parties plus foibles les unes que 
les autres ; mais , la Carte de France ne fouffre 
point d’inégalité de cette efpece. On n’a procuré 
à aucun pays de la Terre , une bafe Géographi- 
que aufli parfaite qu’à la France. Les opérations 
Trigonométriques de l’Académie Royale des 
Sciences ont traverfé le Royaume du Nord au 
Sud , de l’Eft à l’Oueft , elles l’ont envelopé dans 
toute fa circonférence. Le Plan Géométrique des 
grands Chemins du Royaume , félon le projet qui 
en eft formé , fe joignant à cela , il en réfultera 
conftamment un canevas de Carte fort fupérieur 
à tout ce qui a jamais exifté en ce genre. Mais, 
je ne puis me difpenfer d’obferver , qu’il faut en- 
core au détail pour remplir l’objet d’une Carte ; 
& que dans le nombre des Cartes particulières qui 
ont été données, jufqu’à préfent fur les provinces 
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de France , il y en a beaucoup d’affez défeSeufes, 
pour qu’il n’y ait point de fureté à emprunter 
d’elles ce qui convient à une Carte générale , où 
l’on fe propofera autant de précifion dans l’expref- 
fion du détail , que dans la difpofition des points 
principaux. J’ai acquis par mes recherches quel- 
ques fecours fur différentes parties ; & je fouhaite 
avec ardeur , que les perfonnes qui feront à portée 
de m’aider à cet égard , y foient engagées par l’in- 
térêt qu’il eft naturel de prendre à la perfection 
de la Carte générale du Royaume. 

L’Allemagne eft pourvûë d’un grand nom- 
bre de Cartes particulières , & la colleâion que 
j’en ai faite eft confidérable. Il y a plufieurs Cer- 
cles de l’Empire , qui dans leur totalité ou en 
grande partie , fourniffent. beaucoup de détail. 
Les Provinces-unies , que L’on comprend dans ce 
qu’on appelle l’Allemagne , ont pour ce qui les 
concerne les Cartes particulières les plus circonf. 
tanciées que l’on conrioifle. La difficulté à l’égard 
de l’Allemagne , confifte moins dans le manque 
des Cartes , que dans la manière de les combiner 
entre elles , & d’en compofer un corps dont les 
rapports & les proportions foient d’une jufteffe 
bien décidée. La Carte de France s’appuye fur 
un grand nombre de points fixés par des opéra 1 - 
tions Trigonométriques. L’Italie a pour elle des 
mefures actuelles fur les grandes Voies Romaine*, 
mefures qui déterminent l'ufage qu’on doit faire 
des Cartes particulières , quant aux efpacesf Des- 
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avantages de cette nature n’étant point donnés à 
l'égard de l’Allemagne , il faut donc que l’applica- 
tion du Géographe à une combinaifon de toutes 
les pièces qui fervent à ce fujet , lui faffe démêler 
dans ce nombre infini de morceaux , quels font 
ceux dont il réfiilte plus de convenance & d’har- 
monie pour la compofition du total. Il pourra 
juger plus ou moins favorablement de cette con- 
venance , félon les rapports qui s’y rencontreront 
avec quelques points déterminés par des obferva- 
tions Àftronomiques. La haute Allemagne, fituée 
entre le Danube & les Alpes , profite de ce qui 
concerne la Lombardie , dans la mefure d’étendue 
d’occident en orient. Remarquons au-refte , que 
la Carte d’Allemagne furpafle infailliblement toute 
autre Carte en difficulté , par ce nombre prodi- 
gieux d’Etats & de morceaux détachés , qui com- 
pofent le corps Germanique , & dont la diftinc- 
tion demande beaucoup d’étude & de difcuffion. 

L’Italie méritera une attention d’autant plus 
grande , que l’ancienne Géographie fera plus en 
recommendation au Géographe. L’étude même 
qu’il doit avoir faite des écrits & monumens de 
l’Antiquité , eft d’une grande reffource pour la 
conftru&ion de la Carte d’Italie. Les anciennes 
mefures fuppléent fouvent aux Cartes ou mor- 
ceaux de détail , où les efpaces ne fe trouvent pas 
toujours définis avec certitude & précifipn. Pour 
en être pleinement convaincu , il fuffit d’avoir re- 
marqué , qu’à proportion de ce que les Cartes ont 
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été dreflees avec plus de juftefle , on les voit cor- 
refpondre plus généralement aux mefures dont 
on vient de parler. Il feroit fuperflu de s’expli- 
quer plus au long à l’égard de l’Italie , puifqu’elle 
fait la matière d’une Analyfe particulière & très- 
ample. Les raifons qui m’ont porté à publier un 
ouvrage de ce genre d’ Analyfe , & le choix que 
j’ai cru devoir faire de l’Italie pour l’objet de cet 
ouvrage , font caufe que la Carte d’Italie devance 
toutes celles que l’on promet ici. 

L’Espagne doit tenir fa place dans l’aflbrti- 
ment des Cartes des principales parties de l’Eu- 
rope. Mais , avec beaucoup de defir de traiter ce 
fujet , je fuis obligé de me plaindre de la difette 
de? matériaux. A l’exception d’un petit nombre 
de morceaux particuliers , qui font fortis de TEC- 
pagne même tout ce qu’on a donné jufqu’à pré» 
lent fur ce continent ne mérite aucune confiance. 
Quoique j’aye ramafle plufieurs pièces , qui ne 
font entrées dans la compofition d’aucune Carte 
générale de l’Efpagne , cependant la Caftille- 
vieille , la Bifcaye propre , les Afturies , Leon & 
l’Eftremadure , Cordouë & Grenade , font des 
parties fur lefquelles je me trouve encore fort dé- 
nué. La leâure des Hilloires particulières , dont 
l’Efpagne eft autant bien pourvûë quelle l’eft peu 
du côté des Cartes , pourra fuppléer à ce qui man- 
que fur quelques points importans , qui fuffilent 
en quelque manière à une Carte générale. Peut- 
être même , qu’en follicitanr des éclairciflemens 
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fur les lieux , je ferai affez heureux pour acquérir 
les inftruâions dont j’aurai le plus de beloin. En 
général , la Carte d’Efpagne coûtera beaucoup de 
travail. Mais , quoiqu’on puiffe fé trouver à por- 
tée de la perfeûionner , je n’oferois me dater de 
donner le même dégré de précifion à cette Carte , 
qu’aux autres de la même efpece. Il eft vraifem- 
blable que la partie du Portugal ne fera pas la 
plus défe&ueufe dans la Carte d’Efpagne. Plu- 
fieurs Cartes particulières , parmi lefquelles j’en ai 
de manufcrites, feront affujetties à des points fixés 
le long de la côte , & vérifiées dans l’intérieur fur 
des defcriptions locales. 

Les Isles Britanniques offrent le contraire 
de ce que je n’ai pû me difpenfer de dire fur l’Ef- 
pagne. Cette Carte devient une des plus parfaites 
entre celles des principaux Etats dé l’Europe , & 
en même tems une des plus aifées. Des Car- 
tes particulières de tous les Comtés qui compo- 
fent l’Angleterre , & remaniées même à diverfes 
reprifes, des Plans des ports & autres principaux 
endroits de la côte , des mefures aôuelles de toutes 
les routes , des obfervations Aftronomiques en 
différens lieux , voilà ce qui fe raffemble fur l’An- 
gleterre. Remarquons même , qu’étant fixés par 
ces mefures & par ces obfervations , la concilia- 
tion de ce grand nombre de Cartes particulières 
n’inquiéte point. Quoiqu’on n’ait pas autant de 
fecours à l’égard de la partie feptentrionale de la 
Grande-Bretagne , ou dans l’étendue de l’Ecoffe , 
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cependant les Cartes particulières n’y manquent 
point. Ce qui regarde l’Irlande a fon fondement 
fur un travail d’Arpentage. Une grande partie 
des Cartes manufcrites de chaque Baronie ou dif- 
triû de ce pays , levées félon cet Arpentage , 
m étant connue , & ayant été inftruit par-là de la 
mefure précife de la Perche qui y a été employée , 
c’eft le moyen de traiter ce pays avec beaucoup 
de précifion. # 

Aux cinq principales parties de l’Europe dont 
on vient de parler ; fçavoir , la France , l’Allema- 
gne , l’Italie , l’Efpagne , les Ifles Britanniques ; 
j’en ajoute une fixiéme , compofée de la Hon- 
grie *des pays adjacens jufqu’à la Mer Noire , 
& de la Dalmatie , depuis les confins de l’Iftrie 
jufqu’à Durazzo en Albanie. Les affaires de l’Eu- 
rope qui nous intéreffent dans la connoiflance de 
ces pays , & la portion qu’ils ont faite autrefois 
de l’Empire Romain , rendent également cette 
Carte neceffaire. Joignons à ces motifs, la faculté 
de traiter ce fujet avec quelque avantage. La 
Hongrie de Mulleç nous ayant déjà fait connoi- 
tre combien ce qui avoit précédé étoit défe&ueux, 
a befoin elle-même de très-grandes réformes. La 
Tranfilvanie , la Valaquie , la Moldavie , devien- 
nent des objets tout neufs en Géographie. Can- 
telli & Cbronelli ont donné plufieurs morceaux 
très-détaillés fur la Dalmatie : mais , ces morceaux 
demandent d’être combinés entre eux , & que leur 
véritable pofition foit mieux déterminée. La Ser- 
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vie , plus connue en détail qu’auparavant , fera 
fuivie d’une Route jufqu’à Conftantinople, Route 
levée fur les lieux , & qui Te combine parfaite- 
ment avec une grande Voie Romaine, répétée 
dans tous les Itinéraires qui nous reftent de l’An- 
tiquité. La Géographie fe trouvant prefque en- 
tièrement en défaut à l’égard de la Bulgarie , ce 
qui laiflera un vuide dans cet endroit de la Carte, 
j’y placerai par forme de dédommagement l’ex- 
trait d’une Carte très-circonftanciée de la Mer de 
Marmara , & de l’Hellefpont ou du Détroit des 
Dardanelles. Puifïïons-nous par la fuite acquérir 
les moyens d’agrandir une pareille Carte , de tout 
le terrain que la Grece a rendu fi célébré, & d’une 
connoiflance fi importante. 

Cette Carte femble nous conduire à une autre, 
dont l’objet félon mon opinion , eft très-eflentiel 
& de grande conféquence. On fe rappellera qu’en 
parlant de l’Afie il a été obfervé , que ce qui avoi- 
fine l’Europe demandoit d’être traité en particu- 
lier. Une des plus intéreflantes parties de la Géo- 
graphie confinant dans la cojnbinaifon de l’an- 
cienne avec la moderne , les rapports de l’une 
avec l’autre fe prêtant même un mutuel fecours , 
furtout à l’égard des régions éloignées, où la Géo- 
graphie aâuelle & pofitive eft encore foible ou 
preique nulle ; il en réfulte , que le* contrées 
d'Afie qui ont figuré de tout tems dans l’Hiftoire , 
avant & depuis même qu’elles ont été fujettes de 
l'Empire Romain , & qui aujourd’hui font fré- 
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quentées par nos voyageurs , veulent un plus 
grand dévelopement que dans la Carte qui con- 
tiendra l’Afie toute entière. Si les matériaux nous 
manquent , pour que tout ce qui compofe la Tur- 
quie d’Europe puiffe égaler la manière de traiter 
les autres morceaux de cette Partie du Monde , 
nous pouvons du-moins prendre ici plus d’efpace 
que dans la Carte générale de l’Europe. A la 
Turquie d’Afie , il convient d’ajouter les parties 
de la Perfe les mieux connues , fçavoir ce qui eft 
litué fur la Mer Cafpienne d’une part , & fur le 
Golfe Perfique de l’autre. Ileft naturel que l'Egyp- 
te , en remontant même jufques dans la Nubie 
Turque , trouve fa place dans le même morceau. 
Son objet en général peut fe renfermer fous le titre 
de Carte du Levant. Mais , qu’il me foit permis 
de donner en peu de mots l’idée du travail que de- 
mande l’exécution de cet objet de Carte. Il eft 
indifpenfable , que ce qui concerne l’ancienne 
Géographie fur ces mêmes contrées , foit aufli fa- 
milier au Géographe que l’état afluel même. Pour 
s’inftruire fur cet état aftuel , il faut non-feule- 
ment confulter tous les voyageurs modernes , tirer 
même s’il fe peut quelques éclairciffemens des gens 
du pays , que le hazard offrira ; il faut de plus , 
puifer dans la fource des Auteurs Orientaux , & 
outre ceux qui ont écrit fpécialement de la Géo- 
graphie , ne pas négliger les Hiftoriens. C’eû fur 
un pareil fujet , qu’il aura été très-avantageux 
d’avoir répété le travail plus d’une fois. 
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Ce que la Géographie moderne paroît avoir 
de plus intéreffant pour nous , peut le renfermer 
dans le nombre & l’efpece des Cartes dont on 
vient de parler. Car , quoique ces Cartes foient 
réputées générales , l’étendue qu’on leur donne ad- 
mettant beaucoup plus de détail qu’il n’en entre 
dans les Cartes ordinaires , elles fatisferont à bien 
des befoins Géographiques ; & il n’en faut pref- 
que excepter , que ce qui peut regarder les expé- 
ditions militaires , ou la néceffité d’une connoif- 
fance particulière & Topographique de quelque 

P rovince ou canton de pays. La combinaifon de 
étendue commune des parties de l’Europe , avec 
l’efpace des deux feuilles , a décidé du point 
d’Echelle dans nos Cartes. Le Dégré de Latitude 
aura exaâement 3 3 lignes & un tiers dans les def- 
feins originaux , aufquels l’impreflion apportera 
à la vérité quelque petite réduction , comme cela 
eft ordinaire. Mais , il en réfulte en gros , que 
cette mefure d’Echelle fournit en furface environ 
trois fois autant que la mefure du Dégré fur le 

F ied de 19 à 10 lignes , félon les Cartes de M. de 
Ifle. Celles que MM. Sanfdn ont dreflees en 
deux feuilles , & dans lefquelles le Dégré ne va 
pas à deux pouces complets , n’ont par conféquent 
que la moitié de furface. Ce calcul fera juger de 
la proportion du détail , entre les Cartes ici pro- 
pofées & les précédentes. Il peut y avoir des 
avantages à ménager des rapports par gradation 
dans le Point des différentes Cartes. C'eft dans 
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cette vûë , que toutes les parties de l’Europe de- 
vant être dreflees au même point d’Echelle , la ré- 
préfentation du Monde Romain en deux Cartes , 
dont on parlera ci-après, fera prife à moitié de lon- 
gueur d’Echelle , ce qui mettra la plus grande fa- 
cilité dans la combinaifon des parties de ce Monde 
avec les parties de l’Europe qui y répondent. Dans 
la Carte d’Europe , la mefufe d’Echelle fera la 
moitié de la précédente , ou le quart de celle des 
parties de l’Europe. L’Afie & l’Afrique feront fur 
le pied de moitié à l'égard de l’Europe. Ce fera 
la même chofe pour une Carte générale du ^fon- 
de connu des Anciens : la conformité d’Echelle 
entre cette Carte & les Cartes d’Afie & d’Afri- 
que , une fimple rédu&ion de moitié fur la Carte 
d’Europe , rendront tout-à-fait aifée la comparai-; 
fon de l’ancien & du nouveau , ce qui fait un des 
plus grands intérêts de la Géographie. Il feroit à 
louhaiter pour la même fin , que la Carte du Le- 
vant fut au même point d’Echelle que le Monde 
Romain : mais , l’objet de cette Carte embrafle 
trop de terrain , pour qu’on ne foit pas contraint 
de le refferrer un peu davantage. L’Amérique 
Septentrionale exigeant plus d’efpace que la Mé- 
ridionale , elle aura la même mefure d’Echelle que 
la Carte d’Europe. 

Il nous refte à expofer ce qui concerne l’an- 
cienne Géographie. En bornant , comme il con- 
vient , la Carte de XOrbis Veteribus co - 
cnitus , à ce que les Anciens connoilfoient en. 
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effet , cette Carte fera auffi ample que celles que 
plufieurs Géographes ont données féparément de 
l’Europe ancienne , de l’Afie & de l’Afrique de 
même , indépendamment d’une plus générale du 
Monde ancien , qu’ils n’ont point été difpenfés de 
donner. Il doit fuffire , que la Carte que nous pro- 
pofons puiffe fatisfaire à ce que l’ancienne (Géo- 
graphie fournit au delà des bornes du Monde Ro- 
main , auquel les Cartes d’une efpece plus parti- 
culière doivent être réfervées. Pour donner une 
idée jufte & précife du Monde connu des An- 
ciens, on ne peut ce femble mieux faire , que de 
s’arrêter aux termes mêmes des connoiffances de 
l’Antiquité , fans repréfenter l’Afie & l’Afrique 
toutes entières. Et vû que les bornes du Monde 
ancien n’ont pas du être portées auffi loin qu’on 
l’a fait jufqu’à préfent , furtout à l’égard de l’Afie, 
cette expreffion de l’Afie dans fa totalité en pa- 
roit plus hors d’œuvre. La petite Carte du Mon- 
de ancien , donnée dans l’édition in 4 0 . de l’Hif- 
toire de M. Rollin , fournit une idée de celle dont 
il eft aâuellement queftion. Si les bornes de l’Afie 
dans l’Antiquité y paroiffent fort rapprochées , 
par comparaifon aux Cartes précédentes , des 
preuves tirées de FHiftoire , auffi-bien que de la 
Géographie même , nous y autorifent. 

L’Orbis Rom anus fait la partie effentielle, 
& la plus abondante , du Monde ancien. Sa di- 
vifion naturelle , & ufitée dans les Cartes , en par- 
tie Occidentale , & partie Orientale , doit faire la 
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diftin&ion de deux morceaux particuliers. La 
Mer Ionienne entre l’Italie & la Grece , puis une 
ligne tirée de la Mer Adriatique au Danube, vers 
le confluent de la Save , font la féparation de ces 
deux parties. Dans l’une fe renferment , l’Italie , 
l’Afrique , l’Efpagne , la Gaule , la Grande-Bre- 
tagne , les pays ntués entre le haut-Danube & la 
Mer Adriatique : dans l’autre , la Grece , & tout 
ce qui s’étend jufqu’au bas-Danube , l’Afie mi- 
neure , la Syrie & la Méfopotamie , l’Egypte & 
la Lybie. L’énumération feule de ces différentes 
contrées nous rappelle leur ancienne célébrité , & 
combien laconnoiffance de chacune d’elle importe 
à ceux qui étudient l’Antiquité. Les Cartes qui 
ont été données jufqu a préfent de l’Empire Ro- 
main * quoique ,-divilées en deux parties , font 
néanmoins fi générales , qu’il a fallu néceffaire- 
ment y joindre des Cartes particulières , dont le 
befoin regarde fouvent les circonftances plus im- 
portantes & plus familières. Or, telle eft l’Echel- 
le à laquelle nous portons les deux parties du 
Monde Romain , quelle égale à peu de chofe 
près , celle que MM. Sanfon , qui ont plus éten- 
du leur travail fur l’ancienne Géographie qu’au- 
cun des autres Géographes modernes , prennent 
dans leurs Cartes particulières des pays qui fai- 
foient les provinces de l’Empire. Ainfi , deux 
Cartes de cette mefure font capables depuifer 
tout l’objet de l’ancienne Géographie. Je ne vois 
d’exception qu’à l’égard d’une petite portion de 


xxxij AVERTISSEMENT. 
l'Italie , à legard de la Grece , & de la Palestine. 
Et Ci ces contrées font fufceptibles d’un plus grand 
détail que les autres , elles ne doivent pourtant 
pas faire augmenter la mefure d’un objet de Carte 
beaucoup plus général , & d’autant moins même 
qu’on peut pourvoir au befoin de ce détail de la 
manière que nous indiquerons bien-tôt. 

Il eft à remarquer , que des Cartes particulières 
de la Gaule , de l’Italie , de la Grèce , &c. ont pour 
objet de raflembler tout ce quel* Antiquité four- 
nit de connoiffance fur ces différens pays , fans 
qu’on y foit reftraint à une Epoque , ou renfermé 
dans un fiécle plutôt que dans un autre. La Carte 
de la Gaule admet des villes qui doivent leur nom 
à Augufte , avec celles dont la dénomination pa- 
roît plus ancienne ou purement*Celtique.' < Dans 
la Carte de Grèce , en même tems qu’on y cher- 
che des lieux qu’Homere a rendus célèbres , & qui 
néanmoins échapoient déjà aux recherches des 
Sçavans d’un fiécle moins reculé , comme Strabon 
le fait connoître , on trouveroit à redire qu’une 
Démétriade , une Antigonie , une Calfandrie , 
une Thelfalonique , noms établis par les Princes 
Macédoniens , ne s’y vident point. Je dis plus ; 
il faut fçavoir gré à un Géographe , de ce que fes 
recherches dans l’Orient, & fur les frontières d’Ar- 
ménie & de Méfopotamie , fe portent jufques 
chez les Auteurs Byzantins , & qu’il en emprunte 
même quelques circonftances locales , puifque ces 
Auteurs nous décrivent le pays avec plus de dé- 
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tail qu’on n’avoit fait avant eux. En un mot , les 
Cartes particulières de cette efpece font cenfées 
le répertoire de ce qui appartient à l’Antiquité en 
général. Or , dès que notre Carte du Monde Ro- 
main doit tenir lieu de ces Cartes , on ne doit pas 
trouver étrange , qu’elle ne foit point reflerrée 
dans ce qui convient à un fiécle plutôt qu’à un 
autre. 

Je ne difconviendrai point , que des Cartes qui 
feroient adaptées à des Epoques principales , ou 
à des points d’Hiftoire finguliers , aux defcriptions 
même de quelques Auteurs en particulier , n’euf- 
fent leur utilité & leur agrément ; furtout pour 
des perfonnes qui voudroient au fimple. coup- 
d’oeil , reconnoître dans des Cartes les change- 
mens , que non-feulement les révolutions dont 
parle l’Hiftoire , mais encore le progrès des con- 
noiflances , apportent dans la Géographie. Ma is , 
il faut avoir égard , que l’objet eflentiel de l’aflor- 
timent de Cartes dont il eft ici queftion , étant de 
renfermer un grand fonds de péographie dans un 
petit nombre de morceaux capitaux ; des Cartes 
rédigées fous le point de vûè qu’on vient de dire , 
n’entrent point dans cet objet. Ce feroit facrifier 
le fonds même de la chofe à une méthode particu- 
lière. Pourroit-on même entreprendre avec quel- 
que apparence de fuccès , l’exécution d’un travail 
conforme à cette méthode , fans le fondement 
préalable d’une combinaifon univerfelle de tout 
ce qui entre dans le plan de l’ancienne Géographie i 
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Quoique le Monde Romain dans nos deux 
Cartes devienne très-ample, j’ai cependant re- 
marqué , qu’il y avoit quelques parties , fur lef- 
quelles une abondance de détail plus grande que 
partout ailleurs , ne pouvoit s’y renfermer. J’ai 
fpécifié fur ce fujet une portion de l’Italie , la Grè- 
ce , & la Paleftine. Il efl: naturel , que comme 
l’Hiftoire Sacrée , & les deux branches principa- 
les de l’Hiftoire Profane , roulent particuliére- 
ment fur ces objets , la Géographie ancienne y 
foit plus chargée de détail que tout autre part. 
La Grèce exigeant qu’on joigne avec elle toute la 
Mer Egée , & la côte d’Afie , depuis le Bofphore 
jufqu a Rhodes inclufivemerrt , prend plus d’efpace 
que les deux autres morceaux raffemblés. Mais , 
mon deffeïn n’étant point d’ufer d’une mefure 
d’Echelle plus ample pour ce pays , que pour les 
principaux de l’Europe dans leur état aâuel & 
bien connu , d’autant que je ne préfume pas qu’on 
foit affez inftruit pour fe le permettre ; l’étendue 
de la Grèce & ae qui l’accompagne , ne fuffit 
point pour remplir la grandeur de nos Cartes. 
Ainfi , nous pouvons y ajouter dans des quarrés 
féparés -, d’un côté , la partie de X Italie , qui con- 
fiée principalement dans les environs de Rome ; 
de l’autre , la Palejline , depuis Sidon jufqu a la 
frontière d’Egypte. On ne peut donner à la Car- 
te deftinée à repréfenter ces différens objets plus 
amplement que dans la Carte du Monde Romain , 
■de titre général plus convenable que celui deSi/p- 
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plement à cette Carte Je n’entrerai ici dans aucun 
détail fur ce qui concerne la partie de l’Italie , dont 
le fond du plan fera égal & commun avec l’Italie 
a&uelle & moderne. La Grèce & la Paleftine de- 
mandent quelque explication. Entre les Géogra- 
phes qui ont donné des Cartes de la Grèce , 
il m’a paru qu’aucun n’avoit mieux étudié l’An- 
tiquité que Nicolas Sanfon : mais , on peut dire , 
que la Géographie pofitive lui a manqué totale- 
ment. J’ai eu le bonheur de raffembler des Car- 
tes levées , & la plupart manufcrites , du contour 
des côtes. A l’exception des morceaux de cette 
efpece , & de ce que Whéler a fait fur l’Attique , 
la Béotie , & la Phocide ; le continent de la Grèce , 
cette contrée h célébré , que tant de faits nous 
font délirer de bien connoître , eft encore très- 
ignoré , & dépourvu de toute defcription a&uelle 
& prife fur le terrain même. C’eft la raifon pour 
laquelle le morceau particulier que nous méditons 
fur la Grèce , & qui étant plus dévelopé que le 
Monde Romain , demanderait des connoiflances 
plus étendues , ne fournira rien qui s’éloigne d« la 
côte en plufieurs endroits , fpécialement en Ma- 
cédoine. A l’égard de la Paleftine , une Carte où 
l’on ne voudra admettre que les points & circonf- 
tances que l’on peut fe dater de fixer avec quel- 
que folidité , fera toujours très-différente de ces 
Cartes dont les auteurs n’ont prétendu omettre au- 
cune des plus petites circonftances de lieu dont il 
eft mention dans les Livres Saints. Et parce que les 
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monumens Grecs & Romains contribuent beau- 
coup à ce qui paroît déterminé plus précifément 
dans le détail , la Carte de la Paleftine deviendra 
confia mment plus propre au tems du fécond Tem- 
ple que du prémier. 

Je n’ai plus qu’un morceau à propofer , pour 
rendre complet notre corps de Cartes générales. 
Il y a trop d’intervalle entre ce qu’on appelle Géo- 
graphie ancienne , & l’état a&uel , pour que le 
partage de l’un à l’autre foit immédiat. La face 
de notre continent changée par la chute de l’Em- 
pire Romain , doit être confidérée dans un Etat 
moyen , qui prépare à celui d’aujourd’hui. Notre 
interet à cet égard fe renferme particuliérement 
dans les contrées de 1 'Occident ; la France , la 
Germanie , l’Italie , l’Efpagne , l’Angleterre. Il 
n’efl pas poffible dans une Carte générale , de fpé- 
cifier tout ce qui a été Pagus en France & en Ger- 
manie. La France feule demanderoit plus d’une 
Carte , pour fatisfaire à un pareil détail. Mais , 
fans prendre une plus grande Echelle que celle qui 
aura été employée pour le Monde-Romain , les 
circonftances principales de la Géographie du 
Moyen-age peuvent être exprimées. La con- 
formité d’Echelle entre la Carte* qui fera dreffée 
dans cet objet , & celle de la partie occidentale du 
Monde-Romain , rendra la comparaifon de l’une 
avec l’autre tout-à-fait fenfible. On a deflein , que 
la Carte dont il s’agit foit propre & utile à la lec- 
ture des Hiftbriens originaux , depuis le fixiéme 
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fiécle jufqu’au douzième. Une Cane de France , 
qui ne fera point alfujettie à une Epoque particu- 
lière , admettra avec les changemens que l’établif- 
fement de la Monarchie Françoife a apportés dans 
la Gaule , quelques circonftances de pays & de 
* lieu , dont il n’eft pourtant mention qu’après plu- 
fieurs fiécles depuis cet établiffement. Si la Carte 
du Moyen-age ne fouffroit rien que d’antérieur au 
neuf ou dixiéme fiécle , la plupart des villes qui 
ont été les prémiéres confiantes en Allemagne , 
ne pourroient y entrer. L’Italie foumife aux Prin- 
, ces François , peut conferver quelque trace de fou 
état Lombard & Grec. Le P. Beretti n’a pas cru 
ces objets incompatibles dans fa Carte de l’Italie 
mediL-ævi , puifqu’il ajoute dans le titre , Gmco- 
Langobardico - Francici. En Efpagne , outre les 
changemens caufés par l’invafion prefque générale 
de la part des Maures , & fur lefquels il convient 
* même de confulter les defcriptions de ce pays 
faites par les Arabes ; il faut encore expofer les 
prémiers établiflemens des Princes. Chrétiens , 
qui échaperent au joug de ces Infidèles , établifle- 
mens qui par la fuite ont produit les différens Jütats, 
entre lefquels l’Efpagne entière s’eft trouvée parta- 
gée. Ainfi, ce fujet demande qu’on allie les Chro- 
niques de l’Efpagne avec les Auteurs Arabes, 
Quoique l’Heptarchie Apglo-Saxone fut déjà 
réunie en Monarchie , lorfque Guillaume-le-conr 
quérant pafla en Angleterre , ou dans le onzième 
fiécle i cependant la divifion de ce pays en fept 
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Royaumes , indépendamment de ce qui étoit refté 
aux Galles ou anciens Bretons , fait le principal 
objet pour la Carte du Moyen-age. 

Après avoir traité de chacun aes différens mor- 
ceaux , qui compoferont le nouveau corps de Car- 
tes Géographiques , une fimple énumération raf. ’ 
femblera le tout fous un coup-d’œil. 

I. La Mappe-monde. 

II. L’Europe. . 

III. L’Afie. 

IV. L’Afrique. 

V. L’Amérique Septentrionale. 

VI. L’Amérique Méridionale. 

VII. La France. * 

VIII. L’Allemagne. 

IX. L’Italie. 

X. L’Efpagne. 

XI. Les Illes Britanniques. 

' XII. La Hongrie & la Dalmatie. • 

XIII. Le Levant. 

XIV. Or bis Veteribus cognitus. 

XV. Orbis Romani pars Occidentalis, 

XVI . . . parsOrientalis. 

XVII. Supplementum Orbi Romano ; Italias 
celebriorem partem t Grceciam , & Palœjlinam, fur 
Jius exhibens. 

- XVIII. Occidentis Tabula , ad Medium-œvum 
exaSa. 

Ce Plan , & le nombre même de ces Cartes , 
ont été agrées par Monseigneur leDuc d’Or- 
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tEANS. Si l’exécution eft de quelque utilité au 
Public , c’eft à ce grand Prince qu’on en aura l’obli- 
gation. Au-refte , je ne me propofe point d’ordre 
dans la publication de ces morceaux. Les pré- 
miers prêts , fans avoir égard à l’arrangement des 
fujets , verront le jour avant les autres. Il eft 
elfentiel même, que ce qui doit être traité plus en 
détail , précédé dans le travail ce qu’il y a de plus 
général ; que les parties de l’Europe devancent 
l’Europe même ; que la Mappe monde dépende de 
la conftruûion de Tes propres parties. C’eft mal- 
à-propos que l’on prefle un Géographe fur des 
morceaux généraux , puifque le bien de la chofe 
veut , que ce foit précifément par-là qu’il finiflê. 
Un motif d’intérêt ne mettra point dans l’exécu- 
tion , une promtitude trop nuifible au fonds du 
travail. Je ferai feulement obferver, que les mor- 
ceaux faits les prémiers , devant contribuer par 

3 uelque endroit à ceux qui viendront après , ces 
erniers par conféquent iront plus vite. On doit 
s’attendre que de nouvelles Cartes apporteront 
des changemens aux précédentes ; & quoique mon 
deflein ne foit pas ae compofer fur chacune de 
celles que j’entreprens , une Analyfe aufli ample 
que celle qui concerne l’Italie , je lens néanmoins 
combien il peut être utile au Public , & avanta- 
geux même au Géographe , que ces changemens 
paroiflent fondés en raifon. C’eft ce qui me dé- 
termine , & m’impofe en quelque façon la loi , de 
déduire fommairement par écrit les points pria- 
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cipaux de la conftruûion de chaque Carte. Un 
Mémoire relatif à une Carte paraîtra avec la 
Carte même. Et ces divers Mémoires étant im- 
primés dans la même forme que l’Analyfe de l’Ita- 
lie , leur affemblage compofera en pluheurs volu- 
mes femblables , un corps de difcuflion Géogra- 
phique, ouvrage qui n’exifte point, & que le déve- 
lopement du fort & du foible dans l’état aûuel de 
la Géographie , peut rendre très-utile. Ces écrits 
me procureront le moyen , de témoigner publi- 
quement ma reconnoillance à legard des perfon- 
nes qui voudront bien m’aider de leurs lumières , 
& de ce qu’ils auront en main de propre à perfec- 
tionner un ouvrage de cette étendue , & au mérite 
duquel le Public doit s’intéreffer. 
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T V’ ; ~~ ’ ■ N comparant les Géographes entre eux , à ne 
_ pjBjr; p-irlcr même que de ceux auxquels cette qua- 
A litc convient à plus jufte titre , ôc qui font vé- 

1 ritablcmcnt Auteurs, ce qui fc remarque da- 
- ••• ' vantage cft une grande diverfiré entre leurs 

Cartes. Le Public cft peu informé des raifons plus ou moins 
lolidcs qui y ont donné lieu , & pour s’en éclaircir il faut 
prcfquc devenir Géographe. On fixait bien en général , 
que les Cartes de M. De l’Idc différent de celles de MM. 
Sanfon par la réduction des Mefures itinéraires à une plus 
jufte valeur, & parce que ceux-ci ont devancé les déter- 
minations Altronomiqucs-qui ont réformé la Longitude, 
ou qu’ils rfy ont point affez déféré. Mais cette feule con- 
sidération ne peut s’étendre ou répondre également à une 
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infinité de circonftanccs de detail , qui font de pliificurs 
efpeces. Cependant , le défaut d’accord dans des ouvra- 
ges de même genre met le Public en droit de douter du 
mérite de ces ouvrages , & de leur refufer fa confiance. 
Un Géographe qui fera de nouveaux changcmens , fi on 
n’en pénétre pas les raifons, ou qu’il ne les produife point 
au jour , rifqucra d’être foupçonné de donner dans le fin- 
gui icr , fie de vouloir fcdiftinguer par cet endroit. Les Car- 
tes fc multiplient néanmoins , & quand même elles acqué- 
• rcroicnt quelque perfection , il fcmble que faute de le con- 
ftater par la difcuifion des faits 8c circonftanccs dont cette 
perfection peut dépendre , la Géographie en elle-même ne 
prenne point un état plus fixe , fie que fon progrès ne foit 
point décidé. 

Les Géographes pour leur propre. intérêt , pour établir 
leur crédit ( fi je puis m’exprimer ainfi ) devraient fc porter 
A donner l’Analyfc des ouvrages qu’ils publient ; fie leurs 
Cartes pour être bien reçues , ou accueillies à proportion 
du mérite qu’elles pourraient avoir, demanderaient d’être 
appuyées de quelque difeufiion par écrit. L’afïu jcttiflcmcnt 
des Cartes à une Analyfe fie à des preuves , rendrait vrai- 
femblablement les Cartes moins communes; mais il cft 
évident que le fond de la Géographie en tirerait des éclair- 
eiflemens qui ne font point donnés. La diftinékion fc fai- 
fant entre ce qu’il y aurait de plus ou moins politif , on 
fçauroit mieux de quel point il faut partir pour perfection- 
ner de nouveaux ouvrages. Le Géographe qui aurait fait 
voir iufqu’où il a pû porter l'étendue de fes recherches, fie 
le talent de les mettre en œuvre , ne ferait rcfponfablc de 
fon ouvrage qu’autant qu’il avoir de moyens pour le bien 
compofcr. Il peut entrer dans la compolirion d’une Carte 
une infinicé de combinaifons , qui ne fc développent qu’en 
fuivant la route même fie le procédé du Géographe. Ce 
travail , qui fait la partie fondamentale de l’ouvrage , ne 
fc devine point ; 6c fi une Carte fc trouve difpoféc avec 
une forte de goût , avec de la netteté , 6c qu’hcurcufcmcnt 
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elle aie été bien exécutée par le Graveur , le coup d’œil 
devient Ton principal avantage , 6c l’Auteur n’en voit gué- 
res juger que par ce foible endroit. 

En parlant ainfi , ce n’cft pas que je ne lois convaincu , 
qu'il y a des Sçavans qui par un goût particulier pour la 
Géographie , Se l’ayant étudiée à fond , font fort en état 
de juger d’une Carte à tous égards. Mais ces Sçavans ne 
font pas le plus grand nombre , 8c ce dont il eft queftion 
demande un détail 8c un genre d’étude , dont il ne con- 
viendrait pas de faire le devoir cflcnticl de toute perfonne 
qui cultive les Sciences. Il y a des recherches néccflaires 
8c propres aux ouvrages de Géographie , qui ne regardent 
intimement , 8c qui ne parodient même in té relier que le 
Géographe , qu’un objet de préférence occupe 8c failit tout 
entier. 

J’ai fouvent remarqué qu’on étoit éftmné de ce qu’un 
Géographe s’occupoit encore d’une Carte de la Grèce ou 
de l’Italie. Et en-effet , on a de la peine à fe perfuader , 
que fur des fujets de cette conféqucnce , 8c tant de fois 
répétés , il y ait autre chofc à faire qu’à copier ce que les 
Auteurs qui ont acquis le plus de réputation ont déjà 
donné. A l’égard de l’Italie principalement , dont la con- 
noiflancc paroît fi fort à portée , ii familière , on fe per- 
fuade qu’il ne peut y avoir tout au plus que quelques lé- 
gers traits de perfection à mettre en quelques endroits. Je 
l’aurais peut-être penfé comme un autre , fi j’avois moins 
• étudié 8c approfondi la matière. 

Mais , fi dans un pareil fujet , l’Auteur d’une nouvelle 
Carte s’éloigne confidérablement des Cartes précédentes , 
il devient comptable envers le Public, des railons qu’il a eu 
pour le faire : peut-être même qu’il eft à craindre pour fon 
amour propre , qu’on ne fade pas allez d’attention aux 
changemens qui font le fruit de fon travail , 8c qu’il re- 
garde comme des réformations. Un écrit fuccint, 8c qui 
peut fe borner aux circonftanccs principales , fuffit pour 
mettre le Public en état de juger ; 8c quand un Géographe 
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ne ferait ainfi fes preuves que fur quelques ouvrages en 
particulier , ce qu’u produiroit en général en tircroit quel- 
que avantage. 

Le travail de la Géographie fe peut réduire à deux chefs 
principaux. Le premier , qui en eli à mon fens le plus grand 
art , 8c ce qu’il y a de plus difficile dans la compoiition des 
Cartes , confiftc dans la combinaifon des diftances , 8c à 
trouver au plus près qu’il cft poiliblc , la vraie mefure d’é- 
tendue ou d’emplacement qui convient à chacun des pays 
reprefentés dans ces Cartes. Et qu’on ne dife pas , que la 
délicâteflè en ce point n’eft pas d’une extrême conféquen- 
cc. On ne fçauroit donner trop d’étendue à un pays , fans 
poufler d’autant celui qui vient après , ou fans le rdlèrrer 
mal-à-propos. Quelqu’un dont tout l’objet fc renfermeroie 
dans un lcul pays , pourrait bien ne pas faire grande at- 
tention à un parcirinconvénient , ou même ne le pas fen- 
tir. Mais il n’en cft: pas ainfi du Géographe , qui cft obligé" 
de mettre un accord 8c une forte d’Iiarmonie dans les dif- 
férentes parties d’un grand continent , à chacune dcfqucl- 
lcs il doit avoir égard en particulier. A mefure que la Géo- 
graphie s’eft perfectionnée , les réformes qui y ont été fai- 
tes ont fouvent été plus fenfiblcs par les changcmens ap- 
portés dans l’étendue des pays , que par d’autres endroits. 

Le fécond chef roule fur l’cxprcllion du local. Ce qu’il 
en doit entrer dans les Cartes générales s’emprunte ordi- 
nairement des Cartes particulières de chaque Province ou 
Diftrict qui faitpartie d’un grand pays , lefquellcs ont été • 
dreffées fur les lieux , ou font prilcs a peu près fur ce pied. 
Mais, il y a encore une infinité de fujets dans la Géogra- 
phie , 8c même très-intéreflans , fur-tout par rapport à l’Hi- 
ftoire, dans lefquels ce même détail ne rélultc 8c ne fc con- 
clut prefque par tout , que fur la combinaifon 8c la maniè- 
re de faire ulage de quelques deferiptions ou récits répan- 
dus dans les Ecrits des Hiftoriens 8c des Voyageurs. C’clt 
dans ce cas que le détail de la Géographie demande de très- 
grandes recherches , beaucoup de lecture 8c d’étude r 8c il 
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eft évident , que la di feu Ht on d’un pareil détail ferait beau- 
coup plus chargée , que s’il ne s'agilfoit que de citer & de 
comparer des Cartes particulières qui le fourniraient» 

Quoique je n’aye point négligé l’expreflion du local y 
autant qu’il a été en mon pouvoir de le connoître , & de 
le rendre fenfiblc dans quelques Cartes , qui font néan- 
moins des effais plutôt que des morceaux aufli terminés que 
je le délircrois ; cependant j’avoue , que lamefure ou l'é- 
tendue des efpaces , leur combinaifon , ont (ouvent fait 
mon plus grand travail. J’ai toujours.été perfuadé , que la 
Çrécilion dans cette partie de la Géographie ne Içauroit 
être trop recherchée , & qu’elle exige une application par- 
ticulière dans ceux qui fc dévoücnt au progrès de cette 
fcicncc utile Scpolitive. On pourra juger des conféquen- 
ccs fur l’Analylc de l’Italie que j’entreprends de donner. 
Elle roulera prcfquc entièrement fur la difeuflion des efpa- 
ccs : je n’entrerai point dans le détail du local , qui dépend 
de l’emploi des Cartes particulières StTopographiques, donc 
je citerai un bon nombre des meilleures qui me foicnc 
connues. 

Dans te deflein de rendre compte de la compofitfon 
d’une Carte , divers motifs ont déterminé mon choix pour 
l’Italie. Prémiércmcnt , le mérite & l’importance du fujet : 
en fécond lieu , l’efpece & la quantité des matériaux pro- 
pres pour le traiter , & dont if paroiffoit néanmoins réful- 
ter un ouvrage neuf à bien des égards , ce qui avoir plus 
lieu de furprendre d’un pays comme l’Italie que de beau- 
coup d’autres. D’ailleurs, je me fuis livré à ce fujet i di— 
verfes reprifes ; & le Public a meme vu quelques fruits de 
ce travail réitéré dans l’Hiftoire Romaine de M. Rollin , 
où j’ai répété deux fois une Carte de l’Italie propre , c’cft- 
à-dire, non compris la Lombardie ou Gaule cif-Alpinc. Las 
féconde de ces deux Cartes a été compoféc fans avoir égard 
à la prémiére , & celle-ci avoir même été précédée d’une 
efpece d’cfquiflc de l’Italie entière, faite pour ma propre in- 
ftruction. Il ne me convient peut-être point de mettre en 
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ligne de compte une Carte particulière de la Gaule -cif- 
Alpine , inférée depuis dans la même Hiftoire , parce 
qu’ayant été conftruitc à peu près en même temps que je 
me luis appliqué à cette dilcuiuon , clic ne peut être regar- 
dée comme un ouvrage difti net 8c particulier , encore qu’il 
y ait eu quelques points retouchés en cette partie. Or , ces 
fortes de répétitions me parodient fort avantageufes : car 
il y a des défauts qui ne deviennent fenfiblcs qu’après un 
effai d’ouvrage , Sc qu’on ne corrige bien qu’en le rema- 
niant. Il ne faut pas. qu’un Géographe ait la moindre ré- 
pugnance à différer de lui-même , 8c à changer dans une 
féconde 8c troifiémc Carte ce qu’il a fait dans la première. 
Ces changemcns, bien loin de devoir nuire à l’Auteur, fonc 
à mon feus, l’indice d’un renouvellement d’étude 8c d’appli- 
cation. Dans cette difeuilion de l’Italie , les deux Cartes 
dont je viens de parler ne me tiennent , pour ainfi dire , . 
lieu de rien , quoique publiques; 8c il y aura des endroits 
où je ne ferai pas parfaitement conforme ni à l’une ni à 
l’autre. Il paroîtra feulement , que je m’en écarte beaucoup 
moins que des Cartes précédentes. 

Si la Géographie tire encore de grands fecours de l’An- 
tiquité , il faut convenir que c’eft principalement à l’égard 
de l’Italie. Outre que les grandes Voies Romaines, dont 
l’Hiftoire fait fouvent mention fous le nom de ceux qui 
avoient pris foin de les faire conftruire , fe retrouvent dans 
les Itinéraires avec cette même diftinebion de nom ; les 
Ecrivains de l’Antiquité, foit Hiftoriens, foit Géogra- 
phes , nous donnent entr’autres circonftances locales , des 
mefurcs de diftancc , dont la précifion fc fait connoîtrc à 
l’examen. Quand on a voulu répandre du doute fur les dif- 
tanccs qui font marquées , non-lèulcmcnt dans les Itiné- 
raires , mais encore dans quelques Ecrits des Anciens , ç’a 
prcfque toujours été faute de connoîtrc les mefurcs em- 
ployées dans ces diftanccs , ou parce qu’on n’en a pas fait 
un ufage convenable. Lucas-Holftcnius a remarqué plus 
d'une fois , que mal-à-propos Cluvicr trouvoit à redire , que 
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le nombre des Milles dans les Itinéraires Romains ne ré- 
pondoit point à la manière de compter aujourd’hui les mê- 
mes diftanccs. Srrabon nous donne beaucoup de diftances 
en Stades , qui certainement ne paroîtront pas convenables 
fur le pied de Stades ordinaires, ou de ceux dont la connoif 
fancc cft familière. 

Mais, (i Cluvicr avoir toujours eu égard à la diftinction 
qu’il faut faire du Mille Romain 8c du Mille commun ac- 
tuellement en ufage , il auroit trouvé également comme 
Holftcnius , que les nombres des Milles anciens font fou- 
vent en rapport exact avec les Milles modernes , fuivant la 
mefure qui cft propre aux uns 8c aux autres ; en conféqucn- 
ce de laquelle, ceux-ci dans l’eftimation qu’on en fait , fur- 
paflent aftez généralement les premiers d’environ un cin- 
quième d’étendue , 8c diminuent d’autant dans le compte 
numéraire. 

Quant aux Stades , dont je viens de dire que Strabon 
fait ufage , 8c qui ne font point particuliers à ce célèbre 
Géographe , ni réfervés à l’Italie Iculc , il cft bien vrai que 
la mefure qui leur cft propre n’avoit point encore été don- 
née avant le Traité des Mefurcs itinéraires que j’ai publié. 
Mais, cetta mefure étant une fois reconnue , £c fixée pré- 
cifément par la réduction d’un cinquième fur le Stade 
Olympique ou ordinaire ; fi on applique à des efpaces con- 
nus 8c décide^ les diftanccs données en Stades de l’efpecc 
dont il cft queftion , cCs diftanccs deviennent juftes ou 
très-convenables. J’en ai produit pluficurs exemples dans 
le Traité dont je viens de parler. On fçait qu’il y a un 
rapport exact entre huit Stades ordinaires 8c un Mille Ro- 
main ; 8c puifqu’il y a des diftanccs qui étant marquées 
en -Mi lies 8c en Stades, fourniftent dix Stades pour un Mil- 
le , comme on le voit dans ce Traité , il faut convenir que 
ces Stades font d’une clpccc différente des Stades ordinai- 
res , 8c qu’ils font dans la proportion indiquée. Cette me- 
fure de Stade ainfi définie , fe trouve exactement relative i 
l’étendue du grand-Cirque de Rome , qui eft un efpace 
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encore exiftant, rcconnoiflablc dans les limites, Sc donc 
Diodore & Pline ont marqué la longueur en Stades. En- 
fin , en rapportant à cette mcfurc particulière de Stade la 
inclure élémentaire du Pied-naturel , qui eft entrée dans 
la compofition du Stade, comme Aulu-Gcllc le dit for- 
mellement , j’ai fait voir que cette proportion de Pied con- 
venoit dans la plus grande précifion a l’étcnduë du Stade 
dont nous parlons. 

•La mefure du Mille Romain , à laquelle les autres me- 
furcs itinéraires ont un rapport marqué , fervant par con- 
séquent à leur vérification , je me fuis appliqué à la défi- 
nir Sc fixer au plus près qu’il m’a écé pollinie. J’ai recher- 
ché , non -feulement la mefure particulière du Pied Ro- 
main & du Palme, deux différons élémens du Mille , mais 
encore les mcfurcs actuelles du Mille même , données par 
l’intervalle de Colomnes milliaircs encore fur pied Sc dans 
leur place. Ces différentes voies de procéder n’ont varié 
entre elles que dans un cfpacc d’environ dix Pieds fur la 
totalité du Mille, ce qui ne doit pas paroître confidéra- 
ble ; Sc la moyenne proportionnelle s’eft rencontrée à 75 $ 
Toifes Sc demie. Voilà le réfumé d’une affez grande dil- 
euflion de détail , que je ne répéterai point ici , le Lec- 
teur pouvant recourir au Traité même que j’ai donné. 
Les Arpenteurs Romains fc fervent encore d’un Mille peu 
différent , & que je n’aurois pas même diftingué d’avec 
l’ancien , fans un examen Scrupuleux. Ce faille actuel s’é- 
value, en conféquence tics mcfurcs particulières dont il 
efteompofé, à 764 Toifes. Il eft par conféqucnt plutôt 
fort que foible à l’égard du Mille ancien , & il le ren- 
contre quelquefois que la diftinction qui convient entre 
eux fe fait remarquer fenfiblement. 

C’eft ordinairement fans examen ( qu’il me Soit permis 
de le dire )t*c uniquement fur la manière vague Sc indé- 
terminée dont nous eftimons aujourd’hui les diftanccs , 
que l’on juge des mcfurcs itinéraires que l’Antiquité nous 
fournit, Mais , il eft confiant que les Anciens y mettoient 
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de l’exaétitude. Il paroîc fur-tout que les Géographes en fai- 
foient une étude particulière ; puilque ne tirant pas des fe- 
cours Aftronomiques autant de précifion qu’on en tire au- 
jourd’hui , & la pratique des opérations Trigonométriqucs 
fur le terrain ne paroifTant point établie , leur Géographie 
n’étoit prcfquc fondée que fur la combinaifon des diltan- 
ces , comme il eft manifefte par leurs écrits , à les fuivre 
depuis Scylax jufqu’à Agathémer & Marcicn d’Héradée. 
Les mcfurcs d’cfpace qu’ Agrippa , gendre d’Auguftc , avoir 
fait prendre dans les Provinces de l’Empire , & dont quel- 
ques-unes nous ont été tranfmifcs par Pline, fervoient vrai- 
femblablcment de bafe dans la repréfentation du Monde 
Romain , qui fut tracée à Rome fur un Portique , en forme 
de Carte Géographique. Les Grecs en employant la mc- 
furc du Stade , qui dans fa plus grande étendue n’étoit que 
la vingt-cinq ou trentième partie de notre Licuë ordinaire , 
pouvoicnt fixer les diftances d’une manière beaucoup plus 
précife que nous , qui en comptant par Lieues , nous con- 
tentons ordinairement de les qualifier de grandes ou de 
petites. Il convient de regarder comme une marque de pré- 
cifion de la part des Anciens , qu’à une grande fomme de 
Stades ils ajoutent quelquefois un fupplément de quelques 
dixaincs , 8c même de fraction de dixaine. Sur les grandes 
Voies Romaines , il fuffiloit pour connoîtrc la diftancc des 
lieux , de compter les Colomnes Milliaircs , dont les inter- 
valles étoient alTujettis à une mefure fixe & déterminée. 

Il eft vrai qu’en s’attachant à ce qui eft requis dans la 
plus fcrupulcufc exactitude , on fait ici deux objections. La 
prémiére , que dans les Itinéraires Romains ( fuppofé même 
que les nombres des diftances y foient par-tout corrects &c 
lansvice) ces nombres donnent toujours les Milles com- 
plets , fans fraction en plus ou en moins ; quoiqu’il foit hors 
de vraifèmblance que la diftance des Villes fc foit toujours 
rencontrée au terme précis de la mefure des Milles. En fé- 
cond lieu , on proposera comme une difficulté, l’incertitu- 
de où l’on peut être fur le point ou lieu d’où ces diftances 
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ont été comptées ; & de fçavoir , fi c’eft plutôt du centra 
des Villes que de leur iffuë ou forcic , que ces me (lires ont 
été prifes. 

Je répondrai l la prémiére objection ; que dans un long 
efpace , compofé d’un grand nombre de diftances particu- 
lières, il cft cenfé que ce qui peut être foible dans les unes 
fe compenfc par le fort qui fe trouvera dans les autres : car 
c’eft ainfi que le plus ou le moins fe partagent. Ceux qui 
opèrent fur le terrain , & qui fe fervent même de bons 
inftrumcns avec l’habileté requife , font obligés de con- 
venir , que dans une longue fuite d’opérations il fe fait une 
compcnfation de même genre , pour que ce qui peut man- 
quer à la plus parfaite précifion fur chaque opération 
particulière foit corrigé. Et d’ailleurs , combien dans le 
détail de cette difcuflion y aura-t-il d’endroits , où des 
fractions de Mille deviennent des minuties en compa- 
raifon des écarts qui (è rencontrent dans les Cartes qui 
ont été données de l’Italie ? Je remarquerai même , qu’on 
n’cft pas toujours deftitué d’une forte d’indication fur les 
fractions de Mille dans la combinaifon des anciens Iti- 
néraires. Quand on les a étudiés , &: qu’ils ont été fou- 
vent comparés avec le local même , on rcconnoît que la 
différence d’un Mille entre deux Itinéraires , ne dépend 
Communément que d’une fraction négligée dans l’un , &C 
qui a paru affez confidérablc dans l’autre pour y être 
employée pour un Mille même. Dans une fuite de plu- 
iicurs diftances , vous trouvez quelquefois que ces nom- 
bres de plus ou de moins fur les diftances particulières fe 
compenfcnt au total. Et quant à ce qui nous regarde en 
particulier , par rapport à l’ufage de ces anciens monumens 
& l’emploi des diftances qui y font marquées , il devient 
évident par une infinité d’endroits de cet ouvrage , qu’en 
prenant fouvent en droite-ligne, ou prefque fans réduction,, 
des mefurcs qui font pourtant relatives à des chemins , 
nous fauvonsbien parce moyen dcsomifiîons de fractions, 
en les jugeant plutôt redondantes qu’autrement. 
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Quant à la féconde objection , je fuis convaincu , qu’à 
l’égard des Villes principales fie qui dominoient fur un dif- 
trick , les diftanccs fe comptoient non-feulement de ces 
Villes , &C fur les Colomncs-milliaircs éroient niunérotées 
I. IL III. fiée, mais encore que ces diftanccs le prenoient du 
centre de la Ville , fie non de fes portes. Cette pratique 
droit d’autant plus fage , qu’il cft cenfé que ce principe des 
diftances eft moins fujet à viciflitudc ou changement que 
l’enceinte des Villes. Auguftequife chargea de la répara- 
tion des grandes Voies aux environs de Rome, fit placer une 
Colomnc dorée dans le Forum Romanum , c’cft-i-dire , au 
milieu de la Ville fie au pied du Capitole ; MiUiarium Au- 
reum in capite Fort Romani Jlatutum , dit Pline ; de laquelle 
Colomnc on commcnçoit à compter les diftances. Car pour 
quelle autre fin auroit-ellc été élevée , fie. fans cette fin pou- 
voit-cllc être qualifiée de Milliairc ? Peut-on même difeon- 
venir , que ce ne foit relativement à l’effet même d’une pa- 
reille fin, que Plutarque dit pofitivement dans la Vie de 
Galba , que toutes les grandes Voies ou ChaulTées de l’Ita- 
lie aboutillcnt ou fe terminent , , à ce Milliairc ? 

Indépendamment de ce fait , fie des conféquences naturel- 
les qu’il entraîne avec lui , j’ai reconnu par pluficurs mefu- 
rcs de diftancc fur l’Arpentage de l’Agro-Romano , que ces 
mefures ne peuvent fe rapporter qu’au centre de Rome , fie 
qu’aucune ne convient à les portes. En traitant des Mefu- 
res itinéraires , je fuis entré dans quelque détail de ces mc- 
furcs de diftancc ; on en pourroit meme ajouter à celles 
dont il eft mention dans ce Traité ; 8c en-effet plufieurs en- 
droits de cette Analyfe , dans lcfquels il fera queftion des 
environs de Rome , rendront la chofe encore plus évidente. 

Ce n’cft pas même à l’égard de Rome feule qu’il paroît 
démontré , que les diftanccs fe rapportent au pareil endroit. 
On retrouve autour de Milan dix ou douze dénominations 
de lieu , par lcfquellcs la diftancc des lieux à l’égard de cette 
Ville eft indiquée , félon que cette diftance étoit comptée 
fu r pl ufieurs grandes V oies qui en fortoient , 8c relativement 
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au numéro des Colomnes ou Picrres-milliaircs placées fur 
ces Voies. Ces dénominations fubfi Hantes , quoique ces 
Colomnes ayent péri , roulent entre elles jufqu’au Decimo, 
ou Decimum mûliare : èc non-feu lement leur diftance à 
l’égard de Milan , affujcttic à la mefure précife du Mille 
Romain , ne peut convenir qu’au centre de la Ville , & non 
à fes portes ; mais encore il m’a paru, quepotirtrouvcr quel- 
que analogie entre les diftances particulières de chacun de 
ces lieux qui font répandus fur différentes Voies, cesdif- 
tanccs ne pouvoient avoir d’autre point commun de partan- 
ce que ce même centre. Car , quoiqu’il fc rencontrât quel- 
que petite variation entre les mefurcs relatives à chaque lieu 
actuel en particulier , elle n’étoit pas telle &. aufli générale 
qu’elle auroit réfulté de la difproportion entre un Quarto 
ou Quinto , & un Décimo. 

Mais , voici ce qui décide indubitablement la queftion. 
Il s’agit de la diftance de deux points ou lieux fitues fur des 
Voies ou routes oppofées, & dans l’intervalle delqucls la 
Ville de Milan fc trouve comprifc fur une même ligne avec 
ces points. Il y a un Scfto fur ta route du Lodi - vecchio ou 
de Laus-Pompeia , & en deçà de Mclcgnano , qui cft le 
lieu connu des François fous le nom de Marignan ; &en 
prolongeant l’allignement de ce Scfto à Milan au delà de 
cette Ville , on rencontre un Quarto placé fur la voie qui 
tend à Varczc. Pareillement, au Décimo qui fe retrouve 
entre Milan & Pavie , & dont il eft mention dans l’Itinérai- 
re de Jérufalem , répond un Scfto fur la route qui s’éloigne 
de Milan du côté contraire , & qui par Monza tend à Lec- 
co. Par l’Arpentage qui a été fait du Milancz , &: dont j’ai 
eu communication , comme on verra dans la fuite , la pré- 
miérc diftance revient à 9 Milles de Milan ôe environ un 
fixiéme ; la fécondé à 1 4 des mêmes Milles moins un dixié- 
me. Comme il n’y a pas une parfaite proportion entre ces 
deux mefurcs , on en doit conclure que nous les produirons 
naturellement ainfi qu’elles fc trouvent , & fans modifica- 
tion quelleconque. Mais , en pareille circonftance , c’eft à 
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tmc moyenne proportionnelle qu’il convient d’avoir égard. 
Le Mille de Milan s’évalue 849 Toifes au plus, félon lcsélé- 
mens qui lui font propres , 8c dont il fera traité dans le dé- 
tail de cet ouvrage : conféqucmment les deux mcfurcs ci- 
deffus produifent 19580 Toifes ou environ. Or, les 16 
Milles Romains , fçavoir 10 d’une part , 8c 1 6 de l’autre , 
lcfquels dans notre nypothefe doivent faire l’équivallant de 
ces mcfurcs, fc montent ftri&cmcnt à 19643 Toifes. Dans 
ces deux calculs , qui ne différent que de 60 8c quelques 
Toifes, dont il ne réfulte qu’un douzième du Mille Ro- 
main , partant un 3 1 1"* feulement du total , le diamètre de 
la Ville de Milan fc trouve abforbé. Donc , les di (lances nu- 
mérotées de Mille en Mille autour de Milan ufurpoient ce 
diamètre, lequel de voit être partagé entre deux Voies qui 
prenoient une route oppoféc. Donc , ces diftances fe com- 
ptoient du centre de la Ville plutôt que de fes portes. Et 
quand les révolutions que le tems ameinc , les accidens ar- 
rivés à la Ville de Milan , fa deftruétion prcfquc totale par 
l’Empereur Frédéric-Barbe-rouffc , qui n’épargna que les 
Eglifcsl’an 1163, rendroient équivoque le lieu qui faifoit 
le centre de Milan fous la domination Romaine , cette in- 
certitude n’auroit aucune mauvaife conféqucnce pour le 
fond de notre queftion. 

Ce qu'une pareille combinaifon de mefure a de décifif 
fc peur employer à l’égard de Rome même. Il y a un Quin- 
to fubfiftant (ur la Voie Flaminiennc , au Nord de Rome 3 
un Dccimo fur l’ancienne Voie qui conduifoità Laurentum, 
vers le Midi. La diftancc entre ces lieux , y compris la tra- 
verfee de Rome entière , ne revient au plus qu’à 1 4 Milles 
Romains 8c demi , félon l’Echelle de l’Arpentage de l’Agro 
Romano. Cette mefure fc rapporte , non à une ligne direc- 
te ( car elle ferait plus courte encore ) mais à la trace même 
8c au circuit des Voies , qui font exprimées , comme on le 
doit croire, dans un Arpentage. Et bien que le Mille Ro- 
main moderne ait un 90°“ de plus que l’ancien , quepar- 
dclTus cela je me fois moi-meme porté à forcer un peu 
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l’Echelle de l’Arpentage , pour ne point rifqucr de ferrer 
l’efpace dans les environs de Rome , toutefois on ne fçau- 
roit imaginer que la traverfée de Rome , qui prend plus de 
1 600 Pas Romains fur la mefure en queftion , puifïe en être 
fouftraite 8c défalquée -, de manière que les 1 5 Milles fuf- 
fent jugés renfermes dans une mefure qui fe réduiroit ainfi 
à environ 1 1. 

Si les diftanccs ont été comptées du centre des Villes, 
on objecte que dans une Ville de la grandeur de Rome , ou 
auffi étendue , le prirnus Lapis ne fortant point de l’enccin- 
tc même de la Ville, 8c s’y trouvant renfermé , les Hifto- 
riens n’ont pû dire ad primum ab Urbe Lapidem. Mais , cette 
objection tombe & devient nulle quand on obfcrvc, que 
dans ce cas Lapis & Milliare J'unt unum & idem ; que par 
conféquent l’cxpreflion dont il s’agit ne fignifie autre cno- 
fc que la diftance cftimée d’un Mille ou environ à l’égard 
des dehors de Rome. Il y a meme tel récit , où une pareille 
exprcflîon ne peut s’entendre d’une manière précife 8c ab- 
foluë du lieu 8c place d’une Pierre ou Colomnc-milliairc 
numérotée I. La même expreffion pourroit au furplus être 
employée à l’égard d’événemens antérieurs au tems où les 
diftanccs de Mille en Mille ont été marquées par des Co- 
lomnes fur les grandes Voies Romaines. Plutarque nous 
apprend , que c’eft Caius-Gracchus , qui dans le feptiéme 
fiéele de Rome , a le prémicr travaillé a cet établiflement , 
que l’on peut fixer à l’an 6 3 1 de l’époque de Varron. C’eft 
apparemment dans le fens où j’obfcrve que le terme de La- 
pis doit être pris , qu’il faut entendre Plinc-le jeune dans 
une de les Lettres , que le tombeau de Pallas , affranchi de 
l’Empereur Claude , étoit placé fur la Voie Tiburtine intra 
primum Lapidem : car autrement il faudroit fuppofer dans 
cette fépulture une infraction des Loix , qui ne la permet- 
toient pas dans l’enceinte de la Ville. Cet endroit de Pline 
cft un des argumens , que M. l’Abbé Révillas , Profefleur 
de Mathématique au Collège de la Sapience à Rome , &£ 
dont je refpecte le lçavoir ôc les talens , employé dans li 
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Diflertation fur le Milliarium Aureum , pour établir que 
les diftances ne fc comptoient point de ce Milliairc. 

L'opinion de ce Sçavant , qui lui cft commune avec 
Holftcnius & avec Fabrctti , porte principalement fur le 
fondement que voici. La Colomne-milliaire du numéro I y 
déterrée près de la Voie Appicnne en i j 84 r & placée au- 
jourd’hui dans le Capitole avec des ornemens ajoutés, dont 
M. l’Abbé Révillas la dépouille avec beaucoup de difeerne- 
ment & de critique , étoit trop éloignée du centre de Rome 
dans le lieu où elle a été trouvée , pour que l’cfpacc du pre- 
mier Mille pût convenir à l’emplacement du Milliairc doré 
dans le Forum Romanum. Mais , une Colomne enfouie par- 
mi des décombres , comme on en juge par ce qui cft dit de 
celle-ci , &: qui n’eft point fur pied , ne peut décider la quef 
tion , fur-tout quand il y a des faits qui s’y oppolènt. On 

i )ourroit indépendamment de ces faits , douter que la Co- 
omne en pareille fituation fût encore dans fon vrai lieu ,. 
& fans aucun dérangement ou tranfport d’une place à une 
autre : dans le cas où les faits fe montrent contraires , it 
faut convenir qu’il y a plus que du doute &c du foupçon fur 
ce fujet. Il paraît d’autant mieux décidé , que ccttc Colom- 
ne étoit déplacée , qu’il eft difficile d’èn adapter l’emplace- 
ment à l’hypothéfc même félon laquelle la diftance fe pren- 
droit de la Porte de Rome. Nous apprenons de M. l’Abbé 
Révillas, que l’endroit vers lequel la Colomne a été trou- 
vée , n’eft écarté de la Porte de Saint-Sébaftien que d’envi- 
ron 5 30 Palmes Romains, &c comme il évalué en même 
tems la longueur du Mille Romain ancien fur le pied de 
6604. ^ cs mêmes Palmes, il s’enfuit qu’à un douzième 8c 
demi ou deux vingt-cinquièmes près , l’cfpace du Mille qui 
feroit indiqué par la polition de la Colomne devroit être 

5 ris fur l'étendue de la Ville.. Suivant le meilleur Plan de 
.orne qui me foit connu , publié par Roffi fous le Pontificar 
d’innocent XII , la diftance depuis la Porte de Saint-Sébas- 
tien ( qui répond probablement à la Porte Capcnc dans l’en- 
ceinte d’Aurélien ) jufque vers le Capitole ,. &c en prenant 
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Ton terme félon qu’il convient à l’emplacement du Forum 
Romanum , cft d’environ 1400 Pas Romains. Il n’eft pas 
néccffaire dans cette diftance , d’avoir égard à une légère 
différence entre le Mille moderne 6c l’anc jen : je fuppofe 
même que la mefurc du chemin dans cet intervalle put va- 
loir 1 5 00 Pas , au 1 icu de 1400 de mcfurc directe. Si toute- 
fois nous en défalquons plus de 900 Pas pour trouver le 
terme du Mille en queftion , il reliera moins de 600 Pas 
pour le réfidu d’intervalle jufqu’au point pris dans l’empla- 
cement du Forum. Or , il faudroit fuppofer en ce cas-là , 
que l’enceinte de Servius-Tullius ncs’écartoit pas davanta- 
ge du centre de Rome -, 6c il s’enfuivroit que la Porte Ca- 
penc aurait joint l’extrémité du grand-Cirquc , 6c ce qui 
cft encore moins probable , il n’y aurait eu que la moindre 
partie du Mont-Avcntin qui fut renfermée dans la même 
enceinte. Mais, puifqu’oneft bien fondé à croire que ces 
circonftanccs ne conviennent point à l’enceinte de Servius- 
Tullius, ni à l’emplacement de la Porte Capenc ; 6c puif- 

3 ue cette Porte étoit notablement plus reculée du centre de 
.orne , 6c par conféquent moins écartée du lieu aeluel de 
la Porte de Saint-Sébafticn ; il en faut conclure , que le lieu 
de la Colomnc à 80 Pas feulement au dehors de cette der- 
nière Porte , ne répond point à la prémiére pour la diftance 
d’un Mille, 

On cite l’Infcription d’un Marbre Barbcrin , par laquel- 
le Salvia-Marccllina fait donation au Collège d’Êfculapc ou 
de la Santé , de quelques lieux litués auprès du Temple de 
Mars , intra Mitliarium I & II ai Urbe euntiius. Ces cir- 
conftanccs locales nous fixent fur la Voie Appicnnc même, 
6 c dans les environs de la Porte Capcnc. Et il en réfultc 
d’une manière indubitable , que le primum MiUiarium fur 
cette Voie ne pouvoit être relatif qu’au Milliairc doré. Le 
Temple de Mars dont il s’agit ici , écoit très-voifin 6c en vue 
de la Porte Capcnc : deux vers d’Ovide ( Faflor. VI) ledi- 
fent formellement ; 6c Scrvius , Commentateur de Virgile , 
a écrit, in Via Appiâ , propè Portam. Ce Temple avoir 
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<ôn emplacement fur un lieu éminent , nommé Clivas 
Martis , comme il fc conclut des A cl es de Saint Sixte, 
qui fouffrit le martyre in Clivo Martis , ante Templum : 
éi le C/ivus fe reconnoît encore dans le terrain élevé fur 
lequel paflc l'enceinte actuelle de Rome , à l'endroit mê- 
me de la Porte de Saint-Sébaftien ; ce qui eft de plus con- 
firmé par des Inicriptions trouvées fur le Lieu , & dont le 
Clivus-Martis fait le fujet. Nous connoiflons donc la po- 
fition du Temple de Mars , non-fculcmcnt par rapport à 
fa proximité à l’égard de l’ancienne Porte Capene, mais 
encore par la difpofition même du terrain qui lui fervoit 
d’allictte. Et il clt allez fingulier , que l’immédiateté de fi- 
tuation ou l’adhérence à la Porte de Saint-Sébaftien , fixe 
ce Temple dans un emplacement qui foit même en deçà 
du lieu où la Colomnc-prémiére a été déterrée, plutôt qu’au 
delà , lelon que l’Infcription Barberine le réquèreroit , ce 
qui témoigne bien le déplacement de la Colomne. Il faut de 
plus obfcrvcr , que puilque ce Temple étant feis près de la 
Porte de Saint-Sébaftien , fe trouvoit néanmoins très-voi- 
fin de la Porte Capene ancienne , & telle qu’elle exiftoit 
dans l’enceinte de Scrvius-Tullius , il s’enfuit que cette Por- 
te ne pouvoit être aulfi difttmtc de celle de Samt-Sébaftien 
qu’il le faudrait pour l’efpace du Mille combiné ci-deftùs. 
Ce n’cft pas dans l'enceinte d’une Ville , même auflî grande 
que Rome , que des lieux qui feraient écartés de près d’un 
Mille , fe défigneroient l’un par l’autre au moyen du terme 
propè : cette expreflion ne s’emploiroit que dans l’efpacc 
vague d’une Région ou Contrée. Or , par le détail de com- 
binaifon qui a été fait ci-dcflùs pour l’efpace du prémier 
Mille , il conftc que la Porte de Saint-Sébaftien eft à 14 ou 
1500 Pas d’un point pris dans l’étendue du Forum Roma- 
num : donc , le Temple de Mars , voifin de cette Porte , 
étoit intrà I & II Milliarium à l’égard du Milliairc doré 
placé dans le Forum : au lieu qu’en comptant de la Porte 
Capene , en la fuppofant même moins écartée que de rai. 
fon du centre de Rome , le même Temple fc trouveroit in* 
ira I Milliarium. C 
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Cette queftion m’a engagé plus loin peut-être qu’il ne 
convenoit dans ce Difcours Préliminaire : mais je renvoyé 
pour un furcroît de difeuffion fur la même matière , à ce 
qui cft dit au fujet de la diftance d’Albano & d’Aricia à 
l’égard de Rome , dans la prémiére Section de la troifiéme 
Partie de cet ouvrage. Je demande au-refte , pourquoi tou- 
tes les diftanccs en général qui font indiquées à l’entour 
de Rome , ne peuvent le retrouver complcttes dans leur 
application fur le terrain , qu’autant qu’on pénétre juf- 
qu’au centre de Rome , quand ces diftances font prifes 
en revenant fur cette Ville. L’Antiquité fourniroit des cir- 
conftances propres à tirer une même conclufion à l’égard 
de pluficurs autres Villes , & qui exigent que les diftanccs 
itinéraires mefurées fur les Voies Romaines fe rapportent 
également à leur centre. Et quand nous ferions deftitués 
de pareils indices , notre opinion n’eft-clle pas appuyée ci- 
dcftiis de preuves positives & Géométriques ? Concluons 
donc, qu’a l’égara des VHles principales & defquelles fe 
numérotoient les diftanccs , ces diftanccs étoient prifes du 
centre de ces Villes -, au lieu que la fuite des mêmes diftan- 
ccs traverfoit les Villes d’un ordre inférieur , fans interrup- 
tion de numéro. 

Ce dont on accufc plus communément les Itinéraires 
Romains , & qui tire à plus grande conféquence , eft d’être 
peu corre&s dans les nombres des diftanccs : & en-effet 
l’Itinéraire d’Antonin , où les mêmes diftances font quel- 
quefois répétées , n’cft pas toujours d’accord avec lui-mê- 
me. Je conviens que ces précieux reftes de l’Antiquité , 
ayant palfé plufieurs fois par la main de Copiftes ignorans 
ou peu attentifs , ne font pas parvenus jufqu’à nous auffi 
correcks qu’ils ont dû l’être en original ; j’y ai remarqué 
des diftances qui ne fçauroient être juftes , & j’en ai relevé 
le défaut quand l’occafion de le faire s’eft préientée. Mais 
je tiens , qu’on n'a le plus fouvent rejetté les nombres des 
Itinéraires, que faute de connoître lamefure propre des 
diftances , ou pour vouloir rapporter ces diftanccs à d’au- 
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très lieux que ceux qu'indiquent ces Itinéraires. Et on ne 
peut fe dilpenfer d'obferver en général , qu’à proportion 
de ce que la Géographie acquiert de perfection , lur-tout 
par rapport à l’étendue des efpaces , on remarque plus de 
jufleffe dans les Itinéraires anciens. 

D’ailleurs , ces divers Itinéraires , qui font des pièces 
d’une efpece différente , & dans lcfqueÙes on ne s’cfl point 
copié , le corrigent quelquefois l’un par l’autre : 8c pour 
peu que quelque Carte particulière , quelque inftruction 
locale , fournilfent un moyen de comparaifon , le Géo- 
graphe qui doit être exercé à cette forte de difcuflion , fe 
trouve à portée de démêler ce qui efl plus ou moins exact 
ou correct. Ce n’eft pas à l’égard d’un pays comme l’Italie , 
qu’on efl dépourvu de ces fecours Géographiques , qu’il 
efl avantageux de concilier avec les mefures de diflance 
que nous devons à l’Antiquité : il n’y a point de province 
ou canton particulier de l’Italie , dont on n’ait une ou plu- 
fleurs Cartes , dans lefquelles le plus ou le moins de préci- 
fion fe fait reconnoître. 

J’obferverai même en paflant , que c’efl par la confron- 
tation des Itinéraires avec les Cartes , que l’utilité des Iti- 
néraires devient plus fenflble. Car fi les Cartes particulières 
nous font appcrcevoir le défaut qui fe rencontre quelque- 
fois dans les nombres des Itinéraires , ces mêmes Itinéraires 
nous fixent fouvent dans l’ufajgc que l’on doit faire des Car- 
tes. Il efl affez fréquent , que fiEcnclle placée fur les Cartes 
foit incertaine & indéfinie dans fa meture effective, mal- 
proportionnée même avec la Graduation appliquée à ces 
Cartes. Dans un cas pareil , quelques diflances bien véri- 
fiées , foit par accord entre les divers Itinéraires , foit par 
convenance avec quelque circonftance empruntée d’ail- 
leurs ( diflances données en Milles Romains , dont la me- 
fure n’efl point équivoque ) détermineront l’étendue réelle 
des efpaces , ce qui efl de la plus grande conféquence dans 
la Géographie. 

Il refte une dernière obfervation à faire fur les mefures 
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itinéraires , 6c qui regarde précil'cment leur application 
dans la Géographie. Gcsmclurcs ne font point réduites à 
la droite-ligne de la manière dont elles nous font données , 
puifquc ce n’eft autre chofc que la inclure actuelle des che- 
mins : 8c quoique ces chemins en général fuffent alignés 
par les Romains aulli directement que faire le pouvoir, 
cependant ils obéïfloient aux circonftances d’un terrain 
inégal , ou coupé par des eaux, avec raffujettiflement in* 
difpenfablc aux divers accidcns de la nature. Outre que le » 

contraire feroit hors de vrailcmblancc , les anciennes Voies 
qui font fubliftantcs ont des détours 6c des inégalités plus 
ou moins fenfibles, félon l’exigence du terrain. Par confé- 
quent, il y a peu de diftances fur lcfquclles il ne foit né- 
ceilaire de fuppofer quelque déduction à faire, parcom- 
paraifon avec une ligne directe 6c horizontale. 

On peut bien fe faire une grande habitude , de compa- 
rer des mefures de chemin avec des alignemau ou diftan- 
ccs Géométriques , 6c de calculer la différence qui s’y ren- 
contre le plus communément , fuivant différentes difpo- 
litions de terrain. On peut même en conféquence , établir 

Q uelques règles ou proportions générales de réduction , des 
iftanccs itinéraires aux cfpaccs abfolus ; en fixant même 
des degrés de proportion , à raifon de la variété du terrain 
plus ou moins inégal 6c embarraffé. Mais, pour peu qu’on 
loit verfé dans la Géographie , on cft perfuadë , que les 
diftances itinéraires , fi elles induisent en erreur, c’elt plu- 
tôt en portant le Géographe à agrandir les cfpaccs , qu’à 
ks refferrer , meme en ulant de précaution dans l’emploi 
de ces diftances. Il fe rencontre fouvent dans ladifpolirion 
du local , des accidens qui confnmcnt du chemin au-delà 
de ce qu’un Géographe ofe le fuppofer; 6c de-!à vient que 
dans les meilleures Cartes , où l’étendue des cfpaccs cft 
fixée par des opérations poiïtives , ces cfpaccs y font pres- 
que toujours plus rcllcrrés qu’on ne l’auroit préfume fur 
la fe.ule idée des diftances. 

Dans la Differtation fur Bibraâe , qui fait partie des 
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Eclairciflcmens fur l’ancienne Gaule , j’ai fait voir que 
dans l’intervalle de Lion à Toul, au lieu de 1 67 LicuesGau- 
loifcs que l’on compte au moins dans les Itinéraires bien- 
vérifiés di (Lance par diftancc , il ne s’en retrouve que 151 
en droite-ligne & à l’ouverture du compas. La route eft 
néanmoins allez bien foutenue dans là direction , it 11’y a 
point de montagne élevée à franchir dans cet efpace , les 
deux points aux extrémités font fixés invariablement par 
des moyens Géométriques 8c Aftronomiqucs. Cependant y 
il y a ici une déduction de 1 5 Lieues Gauloifes , qui font 
un onzième fur la diftancc, 8c cette déduction elt telle r 
qu’un Géographe dans de pareilles cijronllances, 8c n’ayanr 
point les deux termes prescrits 8c arrêtés., ne la rifqueroit 
pas. 

Je fuppute que les Itinéraires Romains nous foumilTcnt 
214 ou 1 ^ Milles entre Milan 8c Rimini ; fçavoir, de Mi- 
lan à Piai lance 40 , de Plaifance à Parme 39 à 40 , de Par- 
me à Modéne 3 6 , de Modénc à Bologne 1 5 , de Bologno 
à Rimini 74; 8c nous entrerons même dans l’examen parti- 
culier de toutes ces diftanccs en difeutant la Lombardie- 
Il eft vrai que tous ces lieux le fuivent fur un alignement 
plus direct qu’il n’cft ordinaire dans une longue route , 8c 
que le pays en général eft uni , quoique fort coupé de ri- 
vières. Mais enfin , ce n’cft pas un rayon tiré dans l’air, il* 
7 a même des écarts de direction allez fenfibles , comme 
a Carte d’Italie , 8c même le chalïis de Carte dont il fera 
queftion cy-après , 8c que nous avons inféré dans cet écrit , 
le manifeftent. Et puifqu’cn mefurant l’intervalle des poli- 
rions de Milan 8c de Rimini, on trouve 207 Milles à l’ou- 
verture du compas, il eft évident qu’on ne peut faire un 
ufage plus étendu des mcfurcs itinéraires.* Il y a dequol 
compcnfèr des fractions de Mille négligées, en les luppo- 
fant de furaborr dance plutôt que dans le lens contraire. Ce 1 
(croit fe tromper immanquablement , 8c forcer la mefuro 
des efpaccs , que de vouloir prendre par tout ailleurs fur 1er 
même pied , les diftanccs données par les Itinéraires.. Mais* 

Ciij. 
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je fuis perfuadé , qu’un Géographe , auquel il eft plus natu- 
rel d’être retenu que trop hazardé fur la déduction qui eft 
à faire dans les diftances itinéraires , court plutôt le rifque 
de pécher par le prolongement des diftances que par le rac- 
courciflèment ; & ce que la fimple fpéculation fait paroître 
probable & fenfible , fc vérifie fréquemment par la confron- 
tation des Cartes avec la mcfurc vraie & pofïtivc d’une in- 
finité d’efpaccs. 

Au-refte , ces éclairciflemens , qui tournent à. l’avantage 
des mefures itinéraires des Anciens , font d’autant mieux 
placés icy , que ces mefures contribueront beaucoup à la 
difeuffion de l’Italie. J’ai fâifi , je l’avoue , l’occafion d'entrer 
fur ce fujet dans un détail , capable de diffiper des préven- 
tions , auxquelles le défaut d’être fuffifamment informé 
peut feul donner lieu. D’ailleurs , les diftances anciennes 
dont nous ferons ufage , feront toutes combinées avec di- 
verfes Cartes , & dans ce nombre de Cartes il s’en trouvera 
qui doivent être réputées Géométriques. Il y aura même 
plus d’un endroit , où la mefure des efpaccs , la pofition 
des lieux , fe trouvant fixées par des operations pofitives , 
par des obfervatiçns Aftronomiques , nous ferons difpenfés 
d’emprunter le fecours des Anciens , & de les citer ; à moins 
que pour faire la vérification de leurs diftances , nous ne 
voulions en rappeller quelques-unes. 

Dans cette Ànalyfe de l’Italie , on n’a point d’autre objet 
de précifion que celle qui devient fenfible dans une Carte , 
ou dont elle eft fufceptible. *En pouflànt la délicatefle fur 
ce point auiü loin qu’il nous étoit poffible , & peut-être au- 
dcla de ce qui a été pratiqué communément, & fur-tout 
à l’égard du fujet dont il eu queftion , nous ne prétendons 
rien de plus , ôt il feroit hors de propos d’en exiger davan- 
tage. On s’en tient donc à la fimple compofition de la Car- 
te d’Italie , dans la manière d’évaluer ou de faire l’emploi 
des diftances & autres moyens qui y concourent ; en re- 
cherchant néanmoins une grande cxa&itude dans l’empla- 
ecment des poficions , auxquelles les diftances fe rappor- 
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rcnt. Pour cet effet , toutes les mcfurcs on diftances quel- 
conques dont on eft convenu , prifesà l’ouverture du com- 
pas , ont été accumulées pluficors fois , & même julqu’à 
dix , fur une verge d’Echelle ftiffifammcnt prolongée. De 
forte que l'on peut dire , que ces mefures & diftanecs ont 
foncièrement autant de précifion , que fi la Carte fur la- 
quelle elles ont été portées étoit dix fois plus étendue en 
longueur , ou cent fois plus en fupcrficic. Par ce moyen , 
quoique l’efpaee d’un Degré de Latitude n’occupe que 3 3 
Lignes & un tiers dans notre Carte d’Italie , néanmoins un 
cfpacc de 1 000 Toiles dans la mcfurc des diftanceseft con- 
fié donné fur le pied d’environ 6 Lignes , un Mille Romain 
fur le pied de 4 a 5 Lignes : & par la même proportion , un 
Stade prend 4 à j , ou 5 à 6 dixiémes de Lignes , félon 
Pefpece de Stade , ce qui eft encore une mefure très-fen- 
fibie au compas. 

Mais , comme les rapports de combinaifion , l’enchainc- 
ment des points difeutés , ne fie feraient fentir fur la Carte 
même de l’Italie , que par une application finguliére à les y 
dévelopcr & rcconnoitre , ce qui pourrait être regardé 
comme un travail pour le Le&eur ; je joins icy une efipecc 
de chaflîs ou canevas de cette Carte , lequel chafiis étant 
dégagé de tout ce qui conftitue néccflairemcnt le détail 
d’une Carte ordinaire , ne préfente au coup-d’œil que le 
fimple tiflu des points qui fervent de bafie &c de fondement 
dans tout l’édifice. Des lignes tirées d’un point à un autre , 
indiquent les rapports combinés entre ces points, & ont 
prefque généralement l’effet des côtés des Triangles dans 
une fuite d’opérations T rigonométriques tracées fur le pa- 
pier. Par-là on eft en état de juger , que la correfpondance 
d’une infinité de pofitions peut être donnée à un tel point 
de liailon & d’enchainemcnt , qu’il fioit difficile d’imaginer 
ou de fiuppoler quelque notable dérangement dans une 
partie , fans offenfer l’harmonie qui règne dans la totalité : 
que dans le cas où l’on ne peut être alluré d'une juftefle 
parfaitement égale dans tous les points qui composent ua 
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auflî grand corps de combinaifon , le nombre de ceux qui 
parodient décidés , fuppléc à l’infufKl'ancc de quelques 
autres , &c les détermine nécCffaircment. Il n’auroit pas été 
praticable d’inférer icy un pareil chaflis.au point d’Echclle 
égal à la Carte même ; & je n’ai point vu d’inconvénient 
à réduire la longueur de cette Echelle à moitié , puifque 
dans le cas où l’on peut vouloir faire une vérification feru- 
pulcufc des diftances particulières fur lefqucllcs on fe fon- 
de , la Carte rendue publique en même terns que la difeuf- 
lion , fournit le champ dans toute l’étcnduë qu’on s’ell 
propofée. 

J’obfcrve néanmoins , que ce chaflis a dû relativement 
à la difcuflîon fe prendre du Méridien de Paris , duquel il 
cft à propos d’avertir que nous partons icy , & qui lert de 
point d’appui à la mefure abfoluë des cfpaccs difeutés dans 
cet écrit. Il y a même dans ce chaflis une diverlité d’avec 
la Carte , dont il faut être prévenu. Les points ou lieux de 
Longitude , déterminés par des obfcrvations Aftronomi- 
ques , ne fe trouvant point en rapport avec la Graduation 
ordinaire de la Terre fuppoféc Sphérique, l’écart qui s’y 
rencontre d’une manière uniforme & générale ( & même 
trop confidérablc pour qu'il foit permis de n’y pas faire at- 
tention ) le fera remarquer dans le chaflis par l’emploi qu’on 
y a fait de cette Graduation. Il n’en eft pas de même dans la 
Carte , où il a paru indifpcnlablc de conformer 1a Gradua- 
tion à la Longitude vraie , preferite par les Obfervations , 
puifqu’à elles feules il appartient de décider ou de nous 
inftruire de la différence de Longitude entre un lieu & un 
autre. 


L’inégalité des Degrés de Latitude ou fur le Méridien , 
que les aiverfes opinions fur la figure de la Terre ont ap- 

C rtée, ne peut être jugée fenlilale fur un petit efpace de 
titude. Il faut pour former une notable différence entre 
ces Degrés, les rapprocher & comparer de deux régions 
extrêmes , ou du moins fort écartées. On n’a donc point 
pris d’autre hypothefe fur la mefure du Degré terreftre que 

celle 
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celle qui a paru jufqu’à préfent fe conclure de la valeur 
commune des Degrés dans l’éccnduë de la France , ou 
57060 Toiles. C’eft fur cette évaluation du Degré de 
grand Cercle qu’on a calculé la Longitude ou Graduation 
commune , lorfqu’ilaéréqucftiondc la conférer aux Ob- 
fervations Astronomiques. Ce principe de calcul doit être 
r-éputé modéré. On pouvoit l'adopter tel , qu’il auroit 
fourni davantage. Les PP. lc-Seur & Jacquier , Minimes, 
dans leur Commentaire fur la Philofopnie de Newton 
( Tom. III , p. 77 ) ont conclu de la combinaifon de la mc- 
fiirc terreftre en France avec l’arc du Méridien, 57100 
Toifes pour l’cfpacc commun du Degré. 

Il n’eft pas douteux qu’une des circonftances plus impor- 
tantes dans cette difeuflion Géographique, ne foit l’en- 
chaincmcnt de l’Italie avec le Méridien de Paris. J’en ai 
obligation à M. Cafïini , 8c elle dépend des points de Lion 
8c de Grenoble , 8c de celui d’Antibes , dont il a bien voulu 
me permettre de prendre la diftancc à l’égard de la Méri- 
dienne de l’Obfervatoire , fur la Carte manulp rite drelféc 
en conféquencc des Opérations de MM. de Thuri 8c Ma- 
caldL Le calcul des Triangles donnera vraifemblablement 
quelque petite différence en plus ou en moins ; mais il faut 
convenir que ces délicateffcs n’ont pas grande influence 
dans la Géognmhie. Comme le Méridien de Paris cft celui 
auquel les Ohfervations de Longitude ont le plus de cor- 
respondance , il nous étoit très-avantageux de pouvoir ap- 
puyer la mefurc des cfpaces fur ce Méridien même , pour 
en faire le rapport aux Obfcrvations. 

Après avoir expoféce qui convenoit pour l’intelligence 
du Sujet , voici l’ordre 8c la.diftribution de l’ouvrage. Il 
cft coupé en trois Parties , 8c chaque Partie en pluucurs 
Sections. On ne pourroit embrafler 8c fuivre tout d’une 
haleine le nombre prefquc infini de combinaifons 8c de 
difeuflions , dont un pareil ouvrage cft compofé. La pré- 
miére Partie renferme la Lombardie , qui fe diftingue ac- 
tuellement du refte de l’Italie à peu près autant qu’autrefois 
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fous le nom de Gaule cif-Alpine. L’Italie proprement dite 
a paru trop étendue pour être contenue de même dans une 
feule Partie. On l’adiviféc, en fuppofant une ligne tirée 
dans la largeur du pays , depuis Oftie jufqu’à Pefeara fur 
la Mer Adriatique , en paflant par le point de Rome. Ce 
qui s’étend depuis la Lombardie jufqu’à cetffe ligne , &c 
que nous appellerons Italie Citéricurc, fait le fujet de notre 
féconde Partie : la troifiéme traite de ce qui eft au-delà r 
& conféqucmment à notre diftribution fera intitulée Italie 
Ultérieure. Mais pour dévelopcr plus particuliérement le 
rifïu de l’ouvrage , nous déduirons le fommaire ou titre 
des Sections qui compofènt chaque Partie. 

PRÉMIÉRE PARTIE. 

LA* LOMBARDIE. 

Section I. En panant du Méridien de Paris , on s'étend 
parle Dauphiné b le Pié-mont jufqu à Ventrée du Mi- 
lane £. 

II. Etendue & emplacement du Milanef , fa liaifon avec le 
point de Gênes. 

III. Retour de Gênes au Méridien de Paris , par la position 
de V IJle de Corfe & fon rappon avec Antibes. 

I V. Suite de la traversée de la Lombardie jufqu à Ravenne. 

V. Retour vers le Milane{ par /’ Etat de Venife. 

V I. Difcuffion ponée jufques dans les Alpes du côté du 
Nord , & jufqu à Triejle du côté du Levant. 

VII. Ce qui ejl refié en arriére à V égard du Milane ^ , princi- 
palement la Savoie ,fe difeyte. 

VIII. De Bologne & de Ravenne on s’avance jufqu' à Ri- 
mini ; b le paffage du Méridien de Rome pris de Rimini 
donne lieu de dijeuter la différence de Longitude entre les 
Méridiens de Paris b de Rome. 
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Section I. Le point de Rome fixé en Longitude & Lati- 
tude , fies environs orientés. Route vers la Toficane fuivie 
jufiqu' à Civita-Vecchia. 

I I. De Civita- Vecchia on s'étend par plusieurs routes jufiqu à 
Vada , qui fie lie avec la Corfie. 

III. Ce qui refile fiur la côte & dans C intérieur de la Toficane , 
fie combine avec la partie limitrophe de Lombardie. 

I V. De trois grandes Voies Romaines qui condui fient de 
Rome à la Mer Adriatique , on commence par la Flami- 
nienne qui fie rend à Remini. Le point d Ancône lié en- 
fiuite avec Rimini , fie combine avec Triefie. 

V. Seconde Voie vers la Mer Adriatique , Jcavoir la Sala- 
rient. 

V I. Troifiéme Voie , qui efi la Valérienne. Largeur de l'Ita -, 
lie , prifie de f embouchure du Tibre à celle de l'Aternus. 

TROISIÈME PARTIE. 

L’ITALIE ULTERIEURE. 

Section I. La Voie Appienne dificutéc dans t intervalle 
de Rome à Terracine. 

I L La Voie Appienne conduite jufiqu à Capoue. Examen de 
la Voie Latine , depuis Rome jufiqu à fia jonction avec 
r Appienne. Pofition de Naples. Retour vers Monte- 
Circello & Ofiie. 

III. De Capoue on Je rend à Brindes par la continuation 
delà Voie Appienne. Récapitulation des difilances en re- 
venant jufiqu a Rome. 

ï V. En partant de Brindes on fie porte à Otrante , au Pro- 
montoire Japygien ou Cap de Leuca , & à Tarente. Retour 
de Tarente a Bénévent fur la Voie Appienne , & du fleuve 
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Aufidus à l'Atemus , où finit la Voit Valérienne. 

V. A reprendre du point de Capoue , on s'étend jufqu’à Régi a 
dans la partie de C Italie la plus reculée vers le Midi. 

VI. L' extrémité méridionale de V Italie fie combine avec les 
Latitudes de Me [fine , Syracufe -, & Malte. DifcuJJion 
de la Longitude jur les OoJ'ervations faites à Palerme & à 
Malte. 

RÉSUL TAT de cette Analyfe Géographique , par rap- 
port à la forme & à T étendue de l'Italie , en faifant un 
Parallèle des Cartes de MM. de Ilfle & Sanfon avec celle, 
qui efi icy donnée. 
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PRÉMIÉRE PARTIE. 

LA LOMBARDIE . 

SECTION I. 

En partant du Méridien de Paris , on s’étend par 
Le Dauphiné & le Pié-motit jufqua rentrée 
du Milane 

Uoique l’Italie foie l’objet de cette Analyfc 
Géographique , les Opérations Trigonométri- 
ques de l’Académie Royale des Sciences, nous 
procurant l’avantage de pouvoir l’appuyer fur 
le Méridien de Paris , c’cft précifémcnt du paf- 
fage de ce Méridien que nous partirons : Sc delà pour arri- 
ver au pied des Alpes , nous n’aurons pas befoin d’une lon- 
gue dileuflion. 

A prendre le Méridien de Paris à la hauteur de Lion , 
le diftancc de ce point à l’Eglifc Métropolitaine de cette 
Ville , étant nncfuréc fur la Carte qui a été drcflcc en con- 
séquence des Opérations dont on vient de parler , fe trouve 
de 99$oo Toifes ou environ. La Latitude de Lion au mê- 
me endroit cft donnée par Obfervation à 45 degrés 45 
minutes 10 fécondes. 

La diftancc de l’Eglifc de Saint- Jean ou de la Métropo- 
litaine de Lion , au centre de Grenoble , prife fur la même 
Carte , revient à 49100 Toîfes ou environ r 8c Grenoble eft 

D iij 
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écarté du Méridien de Paris dans la même Carte de 1 3 6000 
T oifes quelque chofc de plus. Je remarque , que la Latitude 
où Grenoble fc rencontre en conféqucncc , ne va qu’à 9 
minutes au-delà de 45 dégrés , nonobflant qu’elle foit in- 
diquée dans quelques Tables Aftronomiqucs à 45 degrés 
1 1 minutes. 

Pour aller plus loin , 8c arriverau point de Briançon , 
je me fuis fervi d’une très-belle 8c grande Carte manuferite 
du Dauphiné , qui a été drclTéc fur les lieux pour un objet 
d’importance, fçavoir le renouvellement du cadraftrcou 
de l’impolîtion fur les terres , par les foins de M. Bouchu , 
Intendant de la province, vers l’an 1706. Il cft confiant 

3 u’il n'y a rien de plus difficile 8c de plus délicat dans l’ufage 
'une Carte, que la manière d’en fixer l’Echelle, 8c de 
l’orienter avec précifion. Ici , outre la di fiance de Lion à 
Grenoble , 8c pluficurs autres encore appliquées fur la 
Carte dont il s’agit , j’ai reconnu que la Latitude de Tçin , 
obfcrvéc par M. Caffini le pcrc , à 45 degrés 4 minutes iS 
fécondes , comparée à celle de Lion , c’efl-à-dirc , l’arc du 
Méridien compris entre les Parallèles de ces lieux , donnoit 
à peu de chofes près la même proportion d’cfpace que celle 
qui réfültoit de ces diflanccs. De-plus , le rayon tiré de 
Lion fur Grenoble, faifant angle avec le Méridien de Lion 
prolongé vers le»Sud , m’a paru orienté conformément , à 
un degré près: encore remarquerai-je , que ce qui s’enfuit 
de la différence confiflc à tenir la pofition de Grenoble 
plus écartée du Méridien de Lion que dans la Carte du 
Dauphiné ; 8c c'cfl ce que l’efpace mefuré entre le Méri- 
dien de Paris 8c le point de Grenoble immédiatement pa- 
roît exiger. Mais if en faut conclure , que cet efpacc de 
Longitude iufqu’à Grenoble ne peut être employé avec 
plus d’étendue. 

L’emplacement de Briançon à l’égard de Grenoble a été 
tiré de la Carte du Dauphiné , après en avoir rectifié l’E- 
chelle 8c la pofition par les moyens qu’on vient de dire : de 
manière , qu’à raifon de l’analogie qui doit être entre les 
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>artics d’une Carte ainfi vérifiée , la diftancc de Briançon à 
’égard de Grenoble , & la pofition rcfpcclive de ces lieux , 
font comme une fuite néccllairc 6c une dépendance des 
moyens Géométriques 8c Agronomiques qui ont fervi à 
cette vérification. Je remarquerai même par rapport à la 
diftancc entre ces lieux , que l’ayant combinée avec les 
Cartes mefurées des chemins , tirées du Département des 
Ponts 6c Chauffées de la province , cette diftance s’eft trou- 
vée convenable. 

La pofition de Briançon nous met au pied des Alpes , à. 
plus de 171000 Toifes du Méridien de Paris. De-la pour 
paffer à Sufe , j’ai combiné avec la Carte du Dauphiné une 
autre Carte particulière 8c manuferite , oui s’étend princi- 
palement dans la Savoie , Carte levée fous les ordres du 
Maréchal Catinat , par M. Rouflcl , Ingénieur du Roi , 6c. 
dont les ouvrages fe aiftinguent par l’habileté finguliére de 
leur auteur à reprélenter les pays de montagnes. J’ay trou- 
vé fur cette Carte la route tracée de Briançon à Suze , par 
le Mont-Genevre , Sézane , ôc Oulx ; avec toutes les cir- 
conftances d’une Topographie bien exprimée. J’ai mefuré 
cette route en fuivant tous les circuits , & j’en ai divifé la 
mefure en autant de parties que les anciens Itinéraires 
comptent de Milles Romains dans cet intervalle , 6c fur la 
même voie. Leur accord fur cet article ne permet point 
de douter des nombres. Dans l’Itinéraire particulier de 
Bourdeaux à Jérufalem on lit : 

Byngantum. 

Gefdaone X. 
ad Marte I X. 

SecuJJione XVI. 

Dans l’Itinéraire d’Antonin , en fuivant l’ordre contraire : 
SecuJJîonem . 

. ad Martis XVI. 

Brigantionem X V 1 1 1 1 . 

Il y a icy convenance dans le total fur le pied de 3 5 Milles, 
convenance dans la diftancc particulière de 1 9 Milles de 
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Briançon ad Martem , 8c dans la diftancc de 1 6 Milles de 
cette manfion à Suzc. La Table Théodofienne, dans le 
même ordre que le premier Itinéraire , s’explique ainfi • 
Brigantione VI. in Alpe Cottià V. Gadaone VIII. 

Martis XVII. Segujîone. 

La diftancc de Briançon ad Martem eft encore ici fur le 
pied de 1 9 Milles comme dans les autres Itinéraires. Il y 
a un Mille de plus, ou 17 pour 1 6 , dans la diftancc ulté- 
rieure 8c jufqu’à Suze , ce qui ne fignifie vrai-femblable- 
ment qu’une fraction de Mille en furabondancc , négli- 
gée dans les autres Itinéraires. 

Or , \Alpis Cottia , qui a pris depuis le nom de Mons 
Janus , tombe précisément au Village du Mont-Gcncvrc ; 
Gefdao ou Gadao , fur la partie de Sézane qui eft en deçà 
du paflàgc de la Doria , 6c fait un Bourg féparé de l’autre 
partie ; enfin , la manfion ad Martem , qui dans Ammicn- 
Marcellin eft apellcc Statio Martis , fe rencontre dans la 
pofition d’Oulx. Mais , en fomme , au lieu de 3 5 Milles 6c 
plus , mefurés dans le détail de cette route , je n’en ai trou- 
vé que 17 6c demi fur une ligne droite tirée de Briançon 
à Suzc 3 8c la différence entre ces nombres, qui donne 
moins d’un quart de déduction , ne doit point paroître 
extraordinaire dans le paffage des Alpes , 8c en fuivant 
une Vallée roflcrréc entre des Montagnes. Il eft à remar- 
quer même , qu’indépendamment des circuits inévitables 
dans une pareille voie , l’inégalité du terrain ne paraît 
point entrer pour quelque enofe dans cette déduction ; 
6c toutefois j*. avoué que telle eft la manière dont la diftancc 
en queftion a été employée , fur laquelle par conféqucnt 
• il eft à préfumer qu’il y a plutôt à rabatre qu’à ajouter. 

J’ai procédé à peu pies de même dans la diftancc de 
Suze à Turin. Les Itinéraires s’accordent encore dans cet 
intervalle , 6c on y compte 40 Milles. Celui que j’ai cité er> 
prémicr lieu s’explique ainfi : 

Secu ffione , indè incipit Italia. 
ad JOuodecimum X 1 1,. 

ad 


Digitized by Google 


I. Part. LA LOMBARDIE. jj 
ad Fines XII. 
ad Odavum VIII. 

Taurinis VIII. 

L’Itinéraire d’Antonin ne coupe cet intervalle qu’en deux 
diftances , mais qui reviennent au même : 

Taurines, 
ad Fines XVI. 

Segujioncm X X 1 1 1 1 . 

La Table compte à la vérité XXII au lieu de XXIIII , dans 
la diftance de Suze à Finibus ; mais on y trouve aulïï 
XVIII au lieu de XVI,de-là à AuguJIa-Taurinorum , Turin ; 
8c la fomme eft la rrfême dans le total. Ainli la concor- 
dance à cet égard eft parfaite. La diftance en droite-ligne 
s’eft trouvée de 3 5 Milles Romains , bonne mefure , c’eft-à- 
dirc , que la déduction ne va icy qu à un huitième au plus ; 
ôc fuppofé même qu’il manquât quelque chofe à la préci- 
(îon , par racourciflcment dans cet efpace, jecroirois vo- 
lontiers qu’il y auroitcompenfation à prendre fur le pré- 
cédent, 8c meme encore fur celui qui doit fuivre immé- 
diatement. 

Si l’on confulte la Carte du Pié-mont de M. de rifle, que 
j’eftime fupérieurc en pluficurs points à celle qui a été 
donnée dans le pays même par Thomafo-Borgomo , il 
paraîtra que l’efpacc n’eft point épargné dans cet intervalle, 
8c encore moins dans celui d’auparavant. On ne mefure 
fur cette Carte , du centre de la poiition de Turin au cen- 
tre de Suze , que la valeur de 1 1 minutes 8c un quart de 
la Graduation de Latitude , au-lieu que j’en employé icy 
environ z8. Et dans la diftance de Suze à Briançon ,* au 
lieu de 1 4 8c trois quarts que l’on mefure fur la même 
Carte , on en trouve 1 1 8c demi plus que moins , ou près 
d’un tiers de furplus. Et bien que par la manière dont nous 
avons placé ces trois points , Briançon , Suze , 8c T urin , 
la pofition de Suze en conféqitencc de Ion gîfcment à l’é- 
gard de Briançon , tel que le concours des deux Cartes l’a 
preferit , fafle un angle plus aigu avec les deux autres que 
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dans la Carte de M. de l’Ifle -, toutefois au lieu de 3 5 mi- 
nutes de la même Graduation , qui dans cette Carte font 
l’intervalle en droiture de Briançon à Turin , on en trou- 
vera 41 8c plus par la manière dont nous établiflons icy ces 
pofitions. 

Cette diftancc prife de Briançon à Turin, fans palier 
par Suze , a quelque rapport à une autre route , qui le fé- 
parant de laprémiérca Sézane, conduit à Turin par la 
Vallée qui s’étend le long de la rivière de Clufon : 8c cette 
voie paroît même avoir été la plus pratiquée , avant que 
le Roi Cottius , qui rechercha les bonnes grâces d’Augulte, 
eut ouvert le Dallage par Suze, comme on l’infére d’Am- 
mien-Marcelfin. Quoique la difeuflion de l’ancienne Géo- 
graphie n’entre point dans le plan de cet ouvrage , ce- 
pendant comme elle s’y trouvera quelquefois liée , je re- 
marquerai que c’eft fur cette dernière route qu’il faut cher- 
cher YOcelum , lieu de quelque confidération , félon le té- 
moignage de Céfar 8c de Strabon.au paflage de l’Italie dans 
la Gaule , 8c que néanmoins nous ne trouvons point dans 
les Itinéraires fur la route de Suze , encore que comme on 
vient de voir elle y foit allez circonftanciéc. Car quoique 
laplûpart des modernes ayent placé Ocelum à Oulx , il eft 
indubitable que c’eft la Station ad Martem , connue fous 
ce nom dans l’Hiftoricn Ammicn comme dans les Itiné- 
raires , qui prend cet emplacement. D’ailleurs , quel rap- 

{ 'ort y a-t-il entre Ulcium , qui eft le nom fous lequel le 
icu d’Oulx fc fait connoître dans des Actes d’environ fept 
Cèdes, 8c Ocelum? Mais, fil’on veut chercher quelque 
analogie dans la dénomination , il faut préalablement 
remarquer, çydOcelum , qui en appuyant fur les confonncs, 
comme a fait l’Anonyme de Ravcnne , s’écrit Occellum , 
eft un fcul & même mot avec Uxellum. Cette dernière 
forme n’cft pas même moins ancienne que l’autre , comme 
le nom d'Uxello-Dunum , qui fe lit dans les Commentai- 
res de Céfar , le témoigne. Or , ce nom A' Uxellum eft 
confervé purement 6c diftin&cment dans celui d’Uxeau. 
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Et le lieu d’Uxcau , dont la fituation élevée répond l’i- 
dée qu’on a de la lignification propre du mot Celtique 
Uxetlum , le rencontre précifément au palTagc de la voie 
dont il eft queftion , par laquelle de Sézane , en franchif- 
fant le Col de Ceftriercs , on defeend le long du Clnfon 
jufquesdans la Plaine de Turin. Le nom A'Uxellum , donc 
l’identité avec Ocelum ne fouffre aucun doute, eft rappellé 
dans un Acte d’environ 700 ans , publié par Guichcnon. 
Par cet A<ftc,daté de l’an 1064, Adélaïde, femme d’Odon 
Comte de Suze , fondant l’Abbaye de Pignerol , lui donne 
entre autres biens Uxeau & Féncftrellcs , qui font lieux 
limitrophes. 

Strabon & Pline font mention d’un autre lieu nommé 
Scingomagus , fitué félon que le prémicr de ces auteurs le 
fait entendre , entre Brigantium & Ocelum , à l’entrée 
même de l’Italie , en partant de Brigantium ou Briançon : 
& je ne vois point de pofition qui y convienne aufli-bicn 
que Sézane. LaDoria féparant ce lieu en deux habitations 
particulières & très-diftin&cs , qui ont pû par la fuite des 
temps être confondues fous le nom de la principale , com- 
me on en a beaucoup d’exemples , Tune peut fe rapporter 
dans l’Antiquité au Gefdao ou Gadao , fcul mentionné 
dans les Itinéraires , & l’autre convenir au Scingomagus. 
Car , de croire avec Bouche , Hiftoricn de Provence , 8 c 
avec le P. Hardouin , que ce lieu foit le même que Suze , 
c’cft ce que le nom de Segujio , que Pline a bien connu , 
quoiqu’il parle aufli de Scingomagus , ne femble point 
permettre ; à moins que de vouloir luppofer gratuitement , 
que Suze avoit en meme tems deux noms diflFérens en un 
même idiome , d’autant que ces noms parodient Celtiques 
l’un comme l’autre. 

Mais, pour revenir à notre objet principal , qui femble 
renfermé dans la difcuflîon des efpaces , & la fixation des 
points qui s’y rapportent -, la Latitude de Turin dans quel- 
ques Tables Agronomiques eft marquée à 44 degrés 5Ô 
minutes. Elle monte néanmoins aux 5 1 dans notre Carte, 
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cc qui contribue à mettre plus d’efpace de Longitude entre 
cette pofition & cellede Suze. 

De Turin pour fe porter au centre du Milanez, il faut 
prendre par Verccil. Si dans les diftanccs combinées de 
Briançon à Turin, nous avons pris un efpacc notablement 
plus grand que dans les Cartes , il n’en fera pas de même à 
l’égard de ladiftance de Turin à Verceil. Je fuis redeva- 
ble de la connoifTance que j’ai prife de ce que peut valoir 
cet efpacc , à un ami également zélé & intelligent , qui 
voyageant en Italie , a bien voulu à ma follicitation com- 
biner les diftances dans l’intervalle dont il s’agit , fie même 
jufqu’à Milan. Dans cet efpacc , le terrain eft prcfque par- 
tout fort uni , cc qui facilite la mefure du chemin , quand 
elle nefe feroit que par eftime. Il y a même des endroits 
où la voie cft directe , comme entre San-Germano & Ver- 
ceil , en fuivant un canal qui s’étend de Verccil à Ivréc, 
& qui coupé en droiture dans cette partie fournit un ter- 
rain fort égal. Mais, quand la perfonne qui a bien voulu 
faire l’eftimation de cette diftance , n’auroit pas pouffé la 
précifion jufqu’à l’évaluer en Toifcs , autant qu’il lui étoic 
poflible par les moyens qu’il y a employés ; l’Arpentage du 
Milanez qui m’eft venu depuis , & dont je parlerai dans la 
Seétion fuivante , m’auroit mis à portée de faire cette éva- 
luation avec quelque jufteffe. Car , par cet Arpentage fie 
fon Echelle bien vérifiée , connoiffant au jufte l’étendue 
d’efpace comprife entre Borgo-Vercclli à l’entrée du Mi- 
lanez , fie le point de Milan , la diftance de Turin à Vaf- 
ccil fe trouvoit évaluée à raifon de celle de Verccil à Mi- 
lan. Il eft vrai même de dire , que jrar cette comparaifon 
d’efpaces , j’ai ajouté quelque chofe a l’eftimation qui m’é- 
toit donnée par la perfonne dont je parle , entre Turin fie 
Verccil. 

Mais il cft confiant , qu’avec intention de donner plus 
que moins d’étendue à cet efpacc , je n’y ai trouvé qu’en- 
viron 35000 Toifes , qui ont été employées en droiture. 
On compte 33 Milles de chemin entre Turin fie Verceil: 
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& fclon l’eftimation commune des Milles de Piémont (les 
plus grands qui foienc en toute l’Italie ) fur le pied d’envi- 
ron 50 au Degré, l’efpace en queftion ne va pas moins 
qu’à 3 1 en ligne-directe j nonobftant que la (impie infpec- 
tion d’une Carte du pays fade connoître , que le chemin 
partant par Chivas , Ciano , & San-Germano , décrit un 
arc , indépendamment des détours &c inégalités dans le 
détail. Il cft à remarquer au furplus , que les Milles aux 
environs de Turin font notablement au-dertous de cette 
cftimation commune des Milles dePié-mont, lèlon qu’il 
eft ordinaire qu’aux environs des Capitales , où les habita- 
tions font cenfées plus fréquentes que dans les contrées 
écartées du centre , la mefure des diltanccs itinéraires e(t 
plus modérée. Pour preuve de ce que j’avance icy , c’cft 
que les 16 Milles qui fc comptent de Turin à San-Germa- 
no , ne s’évaluent fur le terrain qu’à environ 16000 Toiles, 
& qu’un homme de pied , fans forcer fa marche , peut faire 
le chemin en moins de dix heures , ainfi qu’on l’a oblervé 
fur les lieux. Cette combinaifon de diftance cft employée 
dans notre Carte comme prife de la fortie de Turin , & non 
du centre de la Ville ; de manière que de ce point du centre 
à la pofition de San-Germano, la meliire , même en ligne- 
direcle, parte fcnfiblcment les 16000 Toifes fur notre 
Carte. 

Si les Milles jufques-là paroirtent modérés dans leur 
étendue , en revanche les 7 Milles que l’on compte entre 
San-Germano & Verccil , prennent une grandeur démé- 
furéc dans notre combinaifon , puifqne l’ouverture du 
compas dans cet intervalle doit revenir à environ 9700 
Toiles. En définiftant le Mille de Pié-mont fur les plus 
forts élémens , on fera encore au-deflous de cette fomme. 
Dans le cas de donner à ce Mille la plus grande évalua- 
tion , on ne peut lui attribuer pour élément que le pied 
Luitprand ( ou Liprand , comme on dit communément ) 
dans fa plus forte mefure. Je m’exprime ainfi fur ce Pied , 
parce que je ne trouve pas que fa mefure foit la même par- 
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tout également , & qu’elle me paroît inférieure ailleurs à 
ce qu’on peut l’employer dans le Mille de Pié-mont le plus 
étendu. J’ai parlé dans le Traité des Mcfurcs-itinéraires des 
Anciens, mais feulement comme en paflant, du Pied Luit- 
prand , qui doit fa dénomination à un Roi Lombard , le- 
quel mourutvers l’an 743 , avec la réputation d’un prince 

3 ui aimoit la juftice. Triftano-Calco , dans fon Hiftoire 
e Milan , Liv. IV , dit de ce Prince : Luitprandus , cùm 
forte obequitans , quiddàm paritm ex fide menfurari ani- 
madvertijfet , ad corrigendam menfurce iniquitatem ,pedem 
foum Juper lapident circumfcribi jujjit , undè & Luitprandi 
Pedis appellatio , eu jus menfura fefquipedalis efl , & in 
flillicidiorum -controverfiis dirimendis uj'urpatur. Une an- 
cienne Chronique de la Novalcfc , citée par M. du Cangc 
dans fon GlolTaire Latin , confirme ce qui eft dit de la lon- 

J ;ucur du pied du Roi Luitprand : Qui tanta longitudinis 
èrtur pedes habuijfe , ut aa cubitum humanum metirentur. 
Le P. Mabillon a remarqué dans fon Voyage d’Italie , que 
la mefure du Pied Luitprand furpafle le Pied de Paris du 
tiers de fa longueur , c’eft-à-dire , qu’il revient à 1 6 Pouces 
de mefure Françoife. Bernardo-Benvenuti , garde des Ar- 
chives du grand-Duc Ferdinand , conclut de même fur un 
étalon de mefure tiré de Milan : Hac menfura , dit-il , 
Parifenfem Pedem regium continet , & infuper ip/ius Pedis 
trientem , vel eà circiter. Au-rcfte , on ne peut s’empêcher 
d’obferver , qu’il n’y auroit point de vraifcmblance à rap- 
porter littéralement cette mefure à la longueur du pied au 
Roi Lombard. Il eft évident que la dénomination ae Pied 
* eft impropre à l’égard d’une pareille mefure. Et je remar- 
que , qu’en la comparant au Pied Romain , elle donne af- 
lez exactement la mefure de la Coudée. Ce Pied s’évaluanc 
1306 dixiémes de Ligne duPied de Paris , ou à peu prés , 
conféquemment la Coudée revient à 1 9 5 9 au plus des mê- 
mes parties, ou 1 6 Pouces 3 Lignes & 9 dixiémes de Ligne. 
Cette analylc doit , ce (êmble , fixer notre opinion lur le 
principe de la mefure dojit il s’agit , nonobftant fa qualifi- 
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cation de Pied Luirprand : nous trouverons même dans la 
définition du MiHfc de Milan , qui fe fera dans la Section 
fuivante, une mefure de Pied de Lombard , qu’il eft bien 
plus naturel de rapporter au Roi Luitprand. 

Quoiqu’il-en-foit,en calculant la longueur d’un Mille fur 
une menirc de Pied portée à 1 6 Pouces du Pied de Paris, les 
5 1 & un tiers , ou peu de chofe par-delà, rempliront l’éten- 
due d’un Degré , ce qui ne s’éloigne pas beaucoup de l’é- 
valuation commune du Mille de Pié-monr. En établiflant 
même cette longueur de Mille fur la Coudée qu’on vient 
de définir, il eft évident que les 50 Milles deviennent le 
jufte équivalent de 75 Milles Romains , qui font à un demi 
Mille près la mefure d’un Degré. Mais , il faut rappellcr ce 
que j’ai dit ci-dcflus , que la mefure du Pied Liprand n’eft 
pas égale par-tout : & pour donner lieu à un Mille de Pié- 
mont plus étendu , félon qu’il eft propofé au même en- 
droit , il faut une mefure de Pied qui loit fupéricure , & 
encore plus disproportionnée. Or, j'ai trouvé fur un Plan 
manuferit de Cafal , parmi les Cartes & Plans du Roi , 
une mefure précife & étalonnée du Pied Liprand en ufage 
dans le Pié-mont , & qui eft égale à 1 8 Pouces 8 lignes de 
notre Pied. Le Mille qui fera compofé de 5000 P s icds de 
cette mefure , ira à 7777 Pieds François , ou 1 196 Toifcs. 
Et pour revenir à la diftance particulière de San-Germano 
à Verceil , qui a occafionné cette recherche fur le Pied 
Liprand , & dans laquelle on compte 7 Milles , fi on mul- 
tiplie par ce nombre l’évaluation de ce dernier Mille, qui 
furpafle tout ce qu’on peut appeller proprement de ce nom, 
on trouve 9071 Toifcs. Donc, en mettant environ 9700 
Toifes dans cette diftance , on court le rifquc de le trom- 
per plutôt par excès d’étenduë que par racourciflcmcnt ; & 
le demi-diametre de Verceil peut être ccnle furabonder à 
là mefure précife des 7 Milles. 

Toute cette combinaifon de la diftance de Turin à 
Verceil , qui du centre de l’une de ces Villes à l’autre équi- 
vaut 3 6 à 3 7 minutes , ou au moins trois cinquièmes d’un 
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Degré de Latitude , quoique je la croye plutôt forte que 
foible, diffère toutefois fenfiblement db la Carte du Pié- 
mont de M. de l’Ifle , dont la mefurc donne à peu près 41 . 
Mais j’obferve en même tems , que le moins d’évaluation 
dans cette partie cft plus que compcnfé dans la diftance que 
nous avons prife de Briançon à Turin ; & au total de Brian- 
çon à Verccil, la diftance mcfuréc fur notre Carte demeu- 
re un peu plus forte que dans la Carte que je viens de citer. 

Au-rcftc , ce qu’il y a d’excès dans la Carte de Pié-monc 
fur la diftance de Turin à Vcrceil , fe manifefte diftincte- 
ment dans celle de Verceil à Ivréc , qui fe renferme au mê- 
me efpacc de Longitude. L’Itinéraire d’Antonin 8c laTable 
Théodofienne font d’accord à XXXIII Milles pour cette 
dernière diftance ; 8c ce qui achevé de nous confirmer fur 
l’exa&itude de ce compte , cft la répétition qui s’en trouve 
en deux différons endroits de l’Itinéraire. Cependant , la 
Carte dePié-mont prend dans cet intervalle à l’ouverture du 
compas ou en ligne-directe , l’équivalent de 17 à 18 minu- 
tes de la Graduation de Latitude , ce qui produit environ 
3 5 Milles Romains -, nonobftant qu’il y ait vrai-lcmbla- 
blement quelque chofc à rabatre fur la mefure de la voie 
ou du chemin. Je remarque en outre , qu’il y a un Scttimo 
( Septimum mïlliare ) entre Ivrée 8c Verceil , qui dans cette 
Carte eft écarté du centre d’Ivrée de la valeur d’environ 7 
minutes 8c demie de la même Graduation , qui équivalent 
9 8c demi en Milles Romains. Or , que cette diftance de 
Scttimo foit apparemment le lieu de l’erreur , parce qu’elle 
eft trop forte , c’eft ce qui fe peut prouver par plufieurs au- 
tres polirions de Settimo , qui fe rencontrent dans le même 
canton de pays. Un de ces Settimo eft relatif à Ivrée même, 
8c placé fur la route qui conduit dans la Val-d’Aoufte par 
Bard 8c Verex , route marquée dans les anciens Itinéraires, 
8c qui y fait la continuation de celle de Verceil à Ivrée. 
Le Settimo dont il s’agit , nommé autrement Sctte-vitone , 
eft diftant d’Ivrée de moins de 3 Milles de Pié-mont , me- 
fure prife fur une Carte particulière 8c manuferite que j’ai 
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de la Province de Biéla , qui fait partie de la Seigneurie de 
Vcrceil. Ces 5 Milles de Pie-mont, en les fuppofant com- 
plets, & félon l’évaluation fur le pied de 50 au Degré, ne 
feront que 7 Milles Romains & demi. Un autre Settimo , 
qui porte cette dénomination par rapport à Turin , & qui 

f iour cette raifon cft furnommé Torinefe , fc rencontre fur 
a route tendante à Chivas & à Verccil ; & par l’évalua- 
tion faite fur les lieux dans cet intervalle , fa diftance prife 
du partage de la Doria à la fortic de Turin ne parte gucrcs 
$000 Toifes. Les 7 Milles Romains juftes & précis don- 
nent au calcul 5188. Et je remarque que ce lieu eft placé 
en diftance très-convenable rélativcment au centre de 
T urin , dans la Carte de M. de l’Irte : car cette diftance y 
équivaut 5 minutes & demie ou environ de la Graduation 
de Latitude, ce qui revient étroitement à U 30 Toifes. 
On trouve un troiiîéme Settimo fur la même Carte , dans 
une égale diftance à l’égard du centre de la ville d’Afti. 
Ces exemples font plus que fuffifans pour juftifier un pareil 
efpace de Settimo. Et fi on rapproche la pofition d’Ivréc 
du Settimo fitué dans la direction de cette ville à Vcrceil , 
félon que la dénomination feule le preferit , on nemefu- 
rcra fur les Cartes ainii corrigées dans l'intervalle de Ver- 
ccil à Ivrée , qu’une diftance convenable au compte des 
Itinéraires. Je doute même que le nombre des Milles qui 
réfultede lamefurcdu chemin dans ces Itinéraires , doive 
être employé complet , & fans perte ou défalcation quel- 
conque dans fa réduction à la ligne tiëriennç ou direéte ; 
par la raifon que la pofition d’Jvréc ferait pouflee prefque 
jufqu’au Méridien de Turin, quoique dans toutes les Car- 
res elle en loir plus divergeante que dans la nôtre. 

J’obferverai avant que de terminer cette Section , que la 

K Tion de Verccil en Latitude , peu différente de ce qu’cl- 
: trouve dans la Carte de M. de l’Iflc , eft une fuite ou 
dépendance de l’ufagc qui a été fait de l’Arpentage du Mi- 
lancz , fur lequel la Section fuivante roulera prefque entiè- 
rement. 


F 
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SECTION II. 

Etendue & emplacement du Milane[ , fa liaifoti 
avec le point de Gênes. 

D A N s l’Arpentage qui a été fait de l’Etat de Milan 
par ordre du feu Empereur , & depuis les cefiions 
faites au Duc de Savoie parle Traité d’Utrccht , on a eu 
pour objet de connoîtrc non-feulement la quantité ou l’é- 
tendue du terrain dans chaque diftriét de Communauté 
ou Paroiüc , mais encore la dillribution des terres en diffé- 
rens ufages ou nature de production. Ainfi on peut dire , 

3 tic c’cft un ouvrage du plus grand détail ; &: une perlonne 
c la Cour de Vienne m’a alluré , que les frais enavoient 
été confidérablcs , & que deux Mathématiciens habiles , 
M. le Baron Hingclhard & M. Marinoni , en avoient eu 
fucccflïvcmcnt la direction. J’ai été allez heureux que 
d’obtenir la communication d’une Carte manulcrite & gé- 
nérale de cet Arpentage, qui quoique réduite en petit par 
comparaifon aux Cartes particulières qui pnt été faites de 
chaque diftriét de Bourg ou ParoiHc , ne laide pas que d'ê- 
tre alTcz grande & détaillée , pour que félon l’évaluation 
de fon Echelle, elle prenne plus de trois Pieds François 
pour l’étendue d’un Degré. Ce morceau qui occupe le cen- 
tre de la Lombardie , m’a paru de la plus grande confé- 
qucnce , & pouvant lcrvir de bafe de point d’appui pour 
tout ce qui l’environne, il influe confidérablcment lurla 
partie de l’Italie qui fait notre objet actuel. 

J’avoisdéja raflemblé pluficurs Cartes du Milanez j & 
celle deFrattino , dello Stato di Milano , e Provincie con- 
f nanti dalla parte Orientale , donnée en 1703 , me pa- 
roifloit la meilleure , quoiqu’aflez réduite dans le détail. 
Elle s’elt. trouvée jufte en pluficurs points ( furtout dans ce 
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qui ne fort point des bornes du Duché de Milan ) étant 
comparée à la Carte même de l’Arpentage. 

Mon prémier foin en examinant cet Arpentage , a été 
d’en connoître exactement la véritable Echelle , donnée 
en Milles de Milan. J’ai appris depluficurs Ingénieurs du 
Roi , qui ont fervi dans la dernière guerre d’Italie , 8c y 
ont levé diverles Cartes particulières , que la mefure élé- 
mentaire de ces Milles etoit le Trabuc de Milan ; Sc un 
des principaux entre ces Ingénieurs , & fort habile pour 
lever fur le terrain , cftimoit que trois de ces Milles reve- 
noient ailc^ jufte à 1 jooToifes , ou à 3000 Pas Géométri- 
ques fur la mefure du Pied François. C’cft même fur cette 
eftimation que la Carte de l’ A rpentage a été employée dans 
une grande Carte de la Lombardie entière, qui a été dreflee 
pour le Roi. 

Le P. Riccioli , dans fa Géographie réformée , p. 46. 
nous fournit la mefure du Trabuc de Milan : Mediolanenfis 
Trabuccus, dit-il ,fcu Calamus , mihi mijfus , 6 . y. 1 6. Cette 
mefure eft donnée en Pieds , fur celle du Pied que ce fça- 
vant Jéfuite nomme Pied Romain de Vcfpafien , puis en 
Pouces , & centièmes de Pouces. La mefure de ce Pied eft 
déduite de l’ufageque Villalpando & Riccioli ont fait du 
Conge de Farncfe quoique fuivant le Traité que j’ai 
donné des Mefurcs-itineraires employées du tems des Ro- 
mains , il parodie que cette mefure du Pied Romain foit 
trop étendue , cependant il fuffit ici que Riccioli en ait 
fait fon objet de comparaifon pour la mefure du Trabuc 
de Milan. Le Pied»Romain dont il eft queftion revient à 
1335 Parties du Pied de Paris , divifé en 1440 , ou à 133. 
lignes & demie. Ainfi , le Trabuc contient 880 Lignes de 
notre Pied , ou 6 Pieds i*Poucc 4 Lignes. Il faut lçavoir 
que le Trabuc eft cenfé compofé de 6 Pieds, d’où vient 
qu’il eft en même rapport avec le Pas Géométrique que la 
Toile. Donc, le nombre des Trabucs dans lacompolition 
du Mille eft égal à celui des Toifes , ou de 8 3 3 &c un tiers ; 
& c’cft vraifemblablcmcnç cette parité de nombre , jointe 
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à ce que la différence de longueur de la Toile au Trabuc 
n’cft pas fort grande , qui a fait eftimerque les trois Milles 
de Milan faifoient l’équivalent de 2500 Toifes. Mais , vu 
l’excédent d’un Pouce 4 Lignes dans chaque Trabuc, félon 
la mefure précile qui nous en cft donnée , il s’enfuit que 
les 833 Trabucs & un tiers montent à 848 Toifes 4 Pieds 
6 Pouces 3 de forte que les trois Milles de cette mefure re- 
viennent à 1346 Toifes 1 Pied 6 Pouces. L’excédent de 
ce calcul fur l’cftimation alléguée ci-dcflus, étant répan- 
du fur la diftanec de Verccil à Cafal-maggiore , qui eit le 
terme du Duché de Milan du côté du Mantoi»n , & cette 
diftanec allant à environ 90 Milles de Milan , ilenréfulte 

de 1 minutes de Lon- 
la hauteur duquel cet 

De ce que le Trabuc cft réputé valoir 6 Pieds , il s’en- 
fuit une mefure de Pied diff érente de celle dont il a été 
queftion dans la Section précédente , fous le nom de Pied 
Luitprand. Et comme la mefure de Pied donnée par la 
longueur du Trabuc cft inférieure à l’autre , la dénomina- 
tion de Pied lui convient davantage. Mais, on peut aller 

£ lus loin , Se conclure , que s’il y a une mefure du Pied 
.ombard qui puiffe être relative à la longueur delà plante 
du pied du Roi Luitprand , le Pied du Trabuc s’arroge la 
préférence. Les anciens monumens ne parlent d’excès 
danscette longueur , que par difproportion eu égard à la 
longueur commune Se naturelle, & non par l’effet d’une 
taille giganrcfque Se démcfuréc dans ce prince. La pro- 
portion naturelle de la longueur du pieu à l’égard de la 
Stature humaine , eft la feptiéme partie de cette Stature , 
comme on le peut voir dans l#Traité des Mefurcs-itiné- 
raircs , où la longueur du Pied-naturel cft difeutée. En 
fuppofant que la taille du Roi Lombard fut de 5 Pieds Se 
demi du Trabuc , ce qui pafle les 5 Pieds François de 7 
Pouces i lignes Se deux tiers , Se fait une hauteur de taille 
fort au-deflus de la commune 3 en ce cas la longueur du * 


unefommede 1400 Toifes, ou plus 
gitude fur le parallèle de 45 degrés, à 
elpace fe rencontre. 
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pied de ce prince devient la cinq à fîxiémc partie de fa 
Stature , ce qui fournit en effet une telle difproportion , 
qu’il feroir abfurdc de fuppofer une plus grande étendue 
dans cette longueur de pied. Concluons-donc , qu’il y a 
toute apparence que le Pied du Trabuc ou dclaToife 
Lombarde , conferve la vraie mcfurc du Pied Lombard ou 
de Luitprand. 

L’évaluation ci-ddTus faite du Mille de Milan , trouve 
fa vérification dans le Traité des Mefurcs. J’ai cité une 
Carte particulière des environs de Milan , & même à plus 
grand point que la Carte générale du Milanez , Se dans 
laquelle la précilion des diftanccs à l’entour de Milan fai- 
foit l’objet cflcnticl , puisqu'il étoit queftion de fçavoir 
quels étoient les lieux que leur diftancc à l’égard de cette 
Ville aflujétifloit à une fourniture ou contribution de vi- 
vres. Or, j’ai pris un grand nombre de mefurcs particuliè- 
res de diftancc fur cette Carte, dont l’Echelle cft donnée 
en Bracchi-di-muro , mcfurc propre aux Architectes de 
Milan, & différente du Trabuc. L’étalon du Bras-dc-mur 
m’ayant été envoyé de Milan par le principal Architecte 
de cette Ville , je l’ai comparé fcrupuleufement à la mefu- 
rc de notre Pied. Enfin , il a réfulté des diftanccs d’environ 
une douzaine de lieux, dont la dénomination nous ap- 
prend ce que ces diftanccs étoient autrefois en Milles Ro- 
mains , que ce qui fé montoit à 761 Toifes&l demie ( avec 
quelque rédonuancc fur le Mille Romain ) parlamefure 
de la Carte particulière des cnvirfcns de Milan, fc ren- 
contrait à 76 3 par la mcfurc de la Carte générale du Mi- 
lanez. La convenance cft telle , que non-feulement elle 
vérifie l’évaluation du Mille de Milan , qui fait l’Echelle de 
cette Carte générale , mais qu’elle nous affure encore de 
la jufte proportion de la Verge ou mefurc de cette Echelle 
dans la longueur qu’on lui adonnée fur la Carte, ce qui 
cft d’une grande conféquencc dans l’ufagc qu’on peut faire 
d’une Carte. 

Après cette double vérification , on pouvait avec aflu- 
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rance adapter à la Carte d’Italie les polirions données par 
l’Arpentage du Milancz. Ainfi , tout ce qui eft renfermé 
entre les points de Verceil, Domo - d’Oflbla , Fort de 
Fuentes, Cafal-raaggiore , Bobbio, ScScrravalle, fe tire 
de l’Arpentage ou Topographie du Milancz, en y em- 
ployant le plus de juftefie & de précifion qu’il a été pofi 
fiblc. Une des principales pofitions comprimes dansl’cfpece 
de cercle que celles que je viens de nommer décrivent , eft 
Pavic ; SC je remarque que l’Itinéraire de Jérufalcm nous 
indique la diftancc entre Milan & Ticinum ( que l’on fçait 
avoir pris le nom de Papia fous les Lombards ) fur le pied 
de 10 Milles, en plaçant intcrmédiaircment , & à un 
nombre égal de diftancc , une mutation ad Decimum. Or , 
ce lieu fubfifte encore fous le nom de Dccimo , & fa dif- 
tance dans l’Arpentage du Milanez eft effectivement la 
même à très-peu de chofe près , à l’égard d’un point pris 
vers le centre de Pavic , comme à l’égard du centre de Mi- 
lan. Et quant à la valeur de cette diftance , étant prife de 
Milan , dont le point du centre paroît plus décidé , & au- 
quel même il eft naturel de rapporter par préférence le 
compte de la diftance & la dénomination ad Decimum , 
je 1 ’ai trouvée de 9 Milles de Milan , moins environ un 
dixiéme de Mille. Cette mefurc , par l’évaluation qui a été 
faite du Mille de Milan , revient à 75 54Toifes , & c’eftcn 
effet le produit de 1 o Milles Romains, félon leur définition 
à 75 j Toifcs & demie. 

Aux pofitions données par l’Arpentage du Milanez , en 
partant ac celles de Serravalle & de Bobbio , j’ai joint tout 
de fuite le point de Gênes , le déduifant de la Carte de 
de Frattino où il eft compris , &c de celle de l’Etat de Gê- 
nes en 6 feuilles. Ces deux Cartes fc font trouvées confor- 
mes ; & les diftances à l’égard de chacun des points ci- 
deïïiis , fe déterminoient naturellement par analogie avec 
celle qui eft entre les mêmes points , êc qui eft connue par 
l’Arpentage qui la renferme. La pofirion de Gênes trouvée 
par ce moyen , fe rencontre dans une diftancc à l’égard de 
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Tortone très-analogue aux 3 00 Stades que Strabon ( liv. 5 .) 
indique dans cet intervalle. 

La comparaifon que j’ai faite en plufieurs points , de la 
Carte de Frattino 8c de celle de l’Etat de Gênes , m’adon- 
né lieu de reconnoître que ces deux Cartes étoient parfai- 
tement d’accord entre elles dans l’étendue des Milles; 8c 
cependant j’ai mis en avant dans le Traité des Mcfurcs-iti- 
neraires , que quoique les Milles de la Carte de Gênes pa- 
nifient de Go au Degré à raifon de la Graduation appliquée 
à cette Carte , cependant ils dévoient être pris fur le pied 
de Milles Romains , dont il faut au moins 75 pour remplir 
l’efpacc d’un Degré. Or , la Carte du Milanez de Frattino 
en fournira la preuve. Car , après avoir ajouté de la ma- 
nière que je viens de dire la pofition de Gênes aux pofi- 
tions plus voifines comprifes dans l’Arpentage , on trouve 
entre Milan 8c Gênes à l’ouverture du compas , environ 
69 8c demi en Milles de Milan, qui reviennent à 58988 
Toifes. La Carte de Frattino donne à peu près 78 Milles de 
fon Echelle dans le même intervalle ; 8c par l’évaluation 
qui en cft faite en Toifes , chacun de ces Milles ne va gue- 
rcs qu’.\ 756 Toifes , 8c tombe en-effet dans la mefurc du 
Mille Romain. 

Cette Carte de Frattino m’a paru d’une a fiez exacte pro- 
portion dans les parties du Milanez, félon ce que j’aidit 
ci-deflus. L’efpace dont on vient de parler fe mefure du 
Nord au Sud ; en voici un autre pris d’Occidcnt en Orient, 
8c dans une étendue encore plus grande. On mefure fur 
cette Carte 101 Milles entre VcrccilSc Cafâl-maggiorc. 
En conféquencc de l’Arpentage , le même intervalle re- 
vient à 89 8c demi des Milles ae Milan , qui par leur éva- 
luation prccife fournifient 75963 Toifes. Et en divifant 
cette fommeen 101 parties, ou Milles félon l’Echelle de 
Frattino, ces Milles fe trouvent évalués à 751 Toifes 8C 
d?ux tiers de Pied , ce qui diffère fi peu de la jufte valeur du 
Mille Romain , qu’une fraékion de Mille de moins dans la 
Carte de frattino mettroit la fupputation rigidement ait 
pair. 
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Je crois donc , que plufieurs grands cfpaccs ainfi mefurés 
fuftifent , pour nous indiquer l’efpccc particulière de Mille 
qui eft employée , non-feulement dans la Carte du Mila- 
nez de Frattino, mais encore dans celle de Gènes , puifquc 
Ja diftancc des lieux qui font compris 8c répétés dans ces 
deux Cartes , donne le même nombre de Milles fur l'E- 
chelle de l’une comme fur l’Echelle de l’autre. Par-exemple, 
quoique Luna, qui eft une Ville détruite ne foit point 
marquée fur la Carte de Frattino , cependant on peut bien 
l’ajouter dans une poiïtion convenable au-deflous de Sar- 
zana , vers l’embouchure de la Magra ; 8c on trouve entre 
Gènes 8c cette polition 6 \ Milles 8c quelque chofe de plus, 
dans les deux Cartes également. Il étoit important d’ana- 
lvfer ainfi l’Echelle qui eft commune encre ces Cartes, pour 
Içavoir en faire un ufage convenable. 

En ajoutant la polition de Gênes à ce qui étoit donné 
par l’Arpentage du Milancz , elle s’eft rencontrée à l’égard 
du Méridien de Milan prolongé vers le Sud, en meme 
différence Occidentale qu’on la trouve dans la Carte de 
Frattino , en y fuppofant ce Méridien parallèle aux deux 
côtés de la Carte. Cette différence ne palfc gucrcs 6 mi- 
nutes de Longitude. Quant à la différence de Latitude 
entre ces deux points , j’ai remarqué qu’elle furpaflôit la 
valeur d’un Degré d’environ i minutes ; 8c toutefois la 
Connoiffance des Tems indique la Latitude de Milan à 

Degré i j minutes, comme celle de Gênes à 44. 15. Par- 
la il eft évident, que l’Arpentage duMilanez, félon l’u- 
fage que nous en avons faïc , .occupe plus que moins d’ef- 
pacc dans notre Carte 3 8c puifquc cela ne louffre point de 
doute dans le fens de la Latitude , pourquoi n’en feroit-il 
pas de même dans le fens de la Longitude ? 

Au-refte , comme la détermination de la Latitude de 
Gênes peut dépendre des Obfcrvations de M. le Marquis 
Salvago , dont le lieu d’obfervation à la Carbonara eft fit«é 
au dehors de cette Ville , 8c dans un quartier reculé vers le 
Nord 3 que même* les Obfcrvations particulières faites à 

Gênes 
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Gênes par MM. Caflini , font fixées à PAnnuntiata , qui 
tient à l’enceinte de la Ville ; on peut penfer que la poli— 
tion de Gênes , en la prenant vers la marine , devient plus 
Sud d’environ une minute. De l’autre part , Milan fe ren- 
contre dans notre Carte à environ 16 minutes au-delà de 
45 degrés. Le diamètre de cette Ville , qui vaut près de 
deux Milles de Milan , cft a fiez étendu , pour que la Lati- 
tude d’un quartier à l’autre puifle différer d’une minute ÔC 
davantage. 

Si l’on fait un réfumé du contenu de cette Scéfcion , 8c 
de la précédente , on remarquera qu’il n’y a rien de com- 
pliqué dans ce qui en fait la matière. Tout s’y réduit à une 
analyfe d’efpacc , en procédant le plus généralement d’Oc- 
cident en Orient. La plus grande partie fe conclut d’opé- 
rations Trigonométriqucs , ou de mcfurcs a étudies prifcs 
fur le terrain même : 8c s’il y a quelque partie qui paroilTc 
moins décidée de cette même manière , on s’y cft évidem- 
ment comporté de façon à courir plutôt rifquc d’abonder 
dans la mefure que de l’épargner. 


SECTION III. 

Retour de Gênes au Méridien de Paris , par la 
pojition de tljle de Corfe & fon rapport 
avec Antibes. 

L A pofition de Gênes , 8c fa diftance du Méridien de 
Paris , dépendent jufqu’ici de fa liaifon avec le Mila- 
nez. Mais , nous avons une voie particulière pour revenir 
fur ce Méridien , 8c par laquelle fa diftance à l’égard de 
Gênes peut être connuë immédiatement. 

Suivant un Mémoire de M. Maraldi ( Année 17 n des 
Mém. de l’Académie Royale des Sciences , p. 348 & fuiv. ) 
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M. le Marquis Salvago avoit obfcrvé que la montagne 
d’Agirarc ( liiez Giraîate) en l’Ific de Corfe , décline de 
44 minutes vers TEft à l’égard de la Méridienne de Carbo- 
n ara. Il avoit pareillement obfervé , qu’une autre monta- 
gne de Corfe , appcllée Rivclata ( ou Rilevata ) décline de 
41 minutes vers l’Oucft. Par conféquent la Méridienne de 
Carbonara ,qui paffe à peu près par le milieu de Gênes, 
paffe auffi entre ces deux montagnes de la Corfe , 6c pref- 
que à égale diftancc de l’une 6c de l’autre. 

Depuis que le Roi a envoyé des Troupes dans l’Ific de 
Corfe , la Géographie de ce pays , jufques-là très-informe, 
a été perfectionnée. M. le Comte de Maurepas , toujours 
attentif à ce qui peut contribuer au progrès des Sciences , 
& au bien de la Navigation , a fait relever Géométrique- 
ment les côtes de Tille en général , 6c en particulier les 
Ports principaux. Les Généraux François ont fait lever 
des Cartes Topographiques de l’intérieur ; 6c en joignant 
ces Cartes avec celles de la Côte , on en a compofé une 
générale, dont j’ai eu communication. Au moyen d’une 
pareille Carte , on cft plus en état qu’auparavant de bien 
reconnoître les objets auxquels M. le Marquis Salvago a 
dirigé fes obfcrvations; 6c de tirer de ces obfcrvations 6c 
de quelques autres dont nous ferons pareillement ufage , 
de juftes conféqucnccs. La Rilevata di Calvi cft une terre 
élevée , comme la dénomination le témoigne , qui vient 
finir en pointe à environ deux Milles au Nord-Oueft de 
Calvi. Mais , à en juger par la Topographie du Pays , l’en- 
droit dominant 6c allez élevé pour pouvoir être vu de 
Gênes, à une diftancc de près de yo Lieues , cft au Sud 
même de Calvi , à quelques Milles de diftance. 

Giralata eft le nom d’un petit lieu près de la Mer , 8c 
d’un port à environ 1 y Milles au Sud de Calvi tirant vers 
l’Oucft. Mais , vis-à-vis de ce lieu s’élève une montagne 
d’une grande alïiettc , 6c dont la cime la plus haute paroît 
un peu plus orientale que la polîtion de Calvi , comme en 
effet elle fe trouve ainli dans les Obfcrvations faites à Gê- 
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ncs. On ne peut donc douter, que ces objets ne foient véri- 
tablement ceux où tendoient ces Obfervations; Se le Mé- 
ridien de Gênes partant dans un artez petit intervalle qui 
fe trouve entre eux d’Occident en Orient , il n’en faut pas 
davantage pour connoîtrc le rapport de Longitude qui ert: 
entre cette partie de la Corfe Se le point de Gênes. 

M. de la Hirc ayant tiré d’Antibes vers la même partie 
de Corfe plurtcurs rayons , il faut pour qu’ils nous devien- 
nent utiles , Se qu’on en puirtc conclure l’intervalle entre 
Antibes & la Corfe , que la Latitude foit connue Se fixée 
en Corfe comme à Antibes. Par les Obfervations de M. de 
Chazclles , la Latitude de Bonifacio à l’extrémité méridio- 
nale de cette Irtc ert: de 41 degrés 14 minutes 30 fécondés, 8c 
celle d’Ajaccio de 54 minutes 10 fécondés dans le même 
degré. Or , la différence de Latitude qui cft entre ces lieux 
étant portée fur la Carte dont je viens de parler , 8c cette 
Carte étant graduée en conféquence , la poiïtion de Calvi 
fe rencontre à 41 degrés Se à peu près 3 1 minutes. Cet cf- 
pace excédant nefurpafle que de 6 à 7 minutes le prémier 
dont il fe déduit. 11 efl vrai que M. Maraldi, dans lacom- 
binaifon qu’il a faite des Obfervations de MM. Salvago 
Se de la Hire , a conclu 41 degrés 43 minutes pour la Lati- 
tude de Calvi : mais il n’cft pas rcfponfàblc du défaut de 
la Carte dont il fait ufage , dans un tems où l’on n’en con- 
noirtoit pas de meilleure. Par la grande Carte manuferite 
de Corfe , que la République de Gênes a envoyée au Roi , 
j’ai trouvé que ce point de Calvi tomberoit à environ 32 
minutes Se demie , ce qui ne s’écarte pas confidérablcment 
de ce qui réfulte de la Carte levée par les Ingénieurs 8c 
Pilotes François. Et ce qui s’enfuivroit d’une plus grande 
élévation de ce point , feroit de reflerrer l’cfpacc qu’il s’a- 
git de rcconnoitre Se de fixer entre la Corfe Se Antibes. 
Notez cependant , qu’en joignant ainfi la Latitude en 
Corfe , au rapport de pofition en Longitude à l’égard du 
point de Gênes , l’emplacement de cette Irtc fe trouve dé- 
terminé , indépendamment de toute autre convenance. 


Digitized by Google 


5 i ANAL. GEOGR. DE L’ITALIE. 

Trois montagnes de la Corfe découvertes d’Antibes par 
M. de la Hirc, ont fait l’objet de fes Obfcrvations. Il 
nomme celle de ces trois montagnes , dont le rayon tient 
le milieu entre elles , 6c qu’il remarque furpafler les autres 
en grandeur & élévation , Capo-rofjo ; 6c l’angle entre Iz 
Méridienne d’Antibes 6c l'endroit le plus apparent de cette 
montagne , fc trouve de 50 degrés 27 minutes du Sud à 
l’Eft. Entre la même Méridienne 6c une autre montagne 
qui paroît plus orientale, 6c qu’il ne nomme point, l’angle 
eft de y 3 degrés 21 minutes. Quant àlatroihémc monta- 
gne 6c plus occidentale , fon angle de poiition ne nous eft 
point donné. 

Or , à quelques dix Milles au levant de Calvi on trouve 
Ifola y Cala Rojfa ; 8c vis-à-vis de cet endroit, à environ 
la même diftance dans les terres , s’élève une montagne , 
la plus apparente 6c la plus efearpée qui foit en touc ce 
quartier de Pille de Corle : de manière qu’il n’y a aucun 
lieu de douter, que cette montagne ne foit véritablement 
6c par préférence l’objet découvert par M. de la Hirc ; &C 
dont le nom de Capo RolTo , fous lequel elle lui a été indi- 
quée par des gens a qui la côte de Pille eft mieux connue 
que l’intérieur , le rapporte à celui d lfola 6c Cala Roda , 
qui exiftent fur cette côte 8c dans le voilinage. La Carte 
levée de l’Iflc de Corfe nous apprend , que cette montagne 
6c celles des environs font appellécs Monti di Tcnda , 6c 
félon la Graduation qui s’applique à cette Carte , l’endroit 
de la même montagne le plus élevé fc rencontre par 42 
degrés 2 6 minutes cîc Latitude, 8c gît à l’égard d’Ifola 6 C 
Cala Rolïa vers Sud-Sud-Eft. Et i f ne faut pas que la dis- 
tance de dix ou douze Milles , qui eft entre la côte 6c le 
fommet de la montagne , nous fade héfiter à rapporter à 
cet endroit le rayon tiré d’Antibes. Car indépendamment 
de ce qu’un objet découvert à une diftance ae plus de 40 
Lieues, ne peut qu’être fuppoféfort élevé, 6c dominant 
fur d’autres lieux , nous avons vii ci-dcftlis, que quoique 
le lieu 6c port de Giralatc foit notablement plus occidcn- 
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tal que la pofition de Càlvi , cependant le rayon tiré de 
Gênes fur la montagne qui prend le nom de Giralatc eft 
plus oriental que Calvi , & met ce point de Giralatc dans 
un intervalle ou éloignement égal à celui qui fc rencontre 
entre Ifola Rofla 8c la montagne défignéc par le nom de 
Capo Roffo. Nous trouvons à la droite de cette monta- 
gne , entre le Nord 8c l’Eft , quelques autres montagnes 
moins élevées , & à la gauche la montagne appellée Rilc- 
vata , 8c qui eft pareillement inférieure, ce qui eft icy un 
point cflènticl de convenance ; puifquc M. de la Hire 
nous dit précifément , que l’objet dénommé Capo-rofto , 
8c qui prend le milieu entre les trois rayons qu’il a tirés , eft 
plus élevé que les deux autres objets, 

U y a au midi du Port de Giralatc une efpccc de Cap que 
l’on nomme Cavi-rofli ; 8c ce nom par quelque rclïcm- 
blancc avec celui de Capo-rofto dont M. de la Hire s’eft 
fèrvi , pourroit induire à croire que les rayons tirés d’An- 
tibes s’adreftent en cet endroit & dans les environs. Mais, 
pluficurs circonftanccs font incompatibles avec une pa- 
reille opinion , 8c pour la détruire il fuffit de remarquer : 
1°. Que fi le lien de Cavi-rofli avoit été l’objet intermé- 
diaire de M. de la Hire , alors le fommet de Giralatc deve- 
noit Ton objet à. la gauche , 8c ce fommet eft trop écarté 
de Cavi-rofli pour que la différence des angles entre ces 
deux objets ne fut que de deux à trois degrés , comme il 
réfulte des points omervés par M. de la Hire : z°. Que 
l’objet de Cavi-rofli, beaucoup moins élevé que ne paroîc 
la montagne de Giralatc , ne fçauroit être le Capo-rofto, 
le plus éminent des trois objets , 8c qui domine fpéciale- 
ment fur celui qui fc montre à la gauche au regard d’An- 
tibes. D’ailleurs , en fuppofant que Cavi-rofli foitlamôn- 
tagne de Capo-rofto , il s’enfuivra que l’Iflc de Corfc feroit 
plus orientale d’environ quatre cinquièmes de degré , ce 
qui eft hors de toute vrai-femblance , 8c démenti par les 
Cartes marines & par la route desbâtimens François , qui 
eu quittant les côtes de Provence vont reconnoitre l’ille 
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de Corfc. Et quand malgré les précautions que nous avons 
priles pour ne point pécher par le rétrclliffcment des cfpa- 
ccs, les combinaifons que nous avons faites jufqu’ici, ne 
feroient point exemptes de quelque erreur dans ce fcns-là ; 
il n’y a point de préemption à dire , qu’une pareille erreur 
ne fçauroit être déplus de trente mille Toiles , comme il 
a’enluivroit de reculer Pille de Corfc des quatre cinquièmes 
d’un degré de Longitude. 

Mais , après avoir reconnu diflinctemcnt Se fixé les ob- 
jets obfcrvés d’Antibes par M. de la Hirc , pofons Antibes 
fur la Carte, tant par fa Latitude obfervée de 43 degrés 
34 minutes, 10 fécondés, que par la diflancc du Méridien 
de Paris , que les Triangles de l’Académie indiquent de 
198000 Toiles pour le plus. Cette polition ainli donnée 
n’a jufques-là rien de commun avec l’emplacement que la 
Corfc occupe déjà , & qu’elle a pris fur des moyens 8c fon- 
demens tout-à-rait étrangers à cette pofition. Traçons 
toutefois des rayons fuivant les angles pris d’Antibes fur la 
Corfc par M. de la Hirc. Le rayon tiré fur la montagne 
plus remarquable , qu’il a dénommée Capo-Roffo , frappe 
exactement le lieu plus élevé ou plus apparent de la mon- 
tagne qui domine fur Ifola Se Cala-Roffa. Cependant, 
rappelions-nous comment Sc par quelles circonftances le 
lieu de cette montagne nous eft donné. i°. L’emplace- 
ment de la montagne fe tire de la Topographie exprimée 
dans la Carte levée de l’Kle de Corfe. i°. Cette Carte eft 


préalablement affujettic à des hauteurs obfcrvécs , qui dé- 
terminent la Latitude de lieu. 3 0 . La même Carte fe ran- 


ge dans la Longitude dont le paüàgc du Méridien de 
Gênes décide. Il n’y a aucune de ces circonftances qui ne 
foit indépendante des autres ; parconféqucnt leur réunion 
ne peut être arbitraire. Ajoutons au-furplus, que le rayon 
de la gauche à l’égard d’Antibes , adrefle à un objet moins 
éminent S e fans dénomination , tombe en-effet fur des 


lieux moins élevés , Se dont la pofition prife également de 
la même Carte ne paroît pas moins convenable. Enfin , 
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quoique l’angle de polîtion du troifiéme objet , finie fur 
la droite , ne foît point donné , il femblc , vu la difpofition 
naturelle des lieux, que cet objet n’cft autre choie que la 
Rilcvata au-deffus de Calvi. 

Or , n’eft-il pas naturel de conclure , qu’il n’appartient 
qu’au vrai de donner lieu à un accord , tel que celui qui fc 
trouve entre cette combinaifon particulière delà diftance 
de Gênes à l’égard du Méridien de Paris , Sc la précédente 
combinaifon dcsefpaccs par le Dauphiné , le Pié-mont, 8c 
le Milanez ? Quelque favorable que cet accord puille pa- 
roître , pour qu’il y eut moyen de le foupçonner d’être 
concerté , il ne faudroit pas qu’il rcfultât tant d’une part 
que de l’autre , de circonltances qui font trcs-difhnctcs fi c 
indépendantes les unes des autres , 8c dont les conféqucn- 
ces ne peuvent fouffrir d’altération ou de modification 
quelconque. Il s’enfuit même d’une pareille convenance 
entre deux voies différentes pour arriver au même point, 
que quand on fuppoferoit quelque erreur ou défaut de 

I irécilion dans quelques membres ou parties de ces corn- 
ùnaifons , cette erreur ne peut être fort confidérable , ou 
fe trouve compenfée dans le total. Ainfi , après que la 
diftance du point de Milan , à partir du Méridien de Paris, 
a été fixée , en y procédant par Lion , Grenoble, Brian- 
çon , Turin , Verceil ; 8c que le rapport du point de Gênes 
a celui de Milan a été reconnu ; le paflage du Méridien de 
Gênes fur la Corfe , ôc les angles pris d’Antibes fur cette 
Iflc , nous procurent un liaifon immédiate du point de Gê- 
nes au Méridien de Paris. Ces deux combinaifons parti- 
culières dans l’intervalle de ce Méridien aux points de Mi- 
lan fie de Gênes , fc rapportent parfaitement , 8c fe prou- 
vent l’une par l’autre. 

Au-refte, comme de ce qui précède, l’intervalle de 
Gênes à Antibes fc conclut, on pourroit fe paffer d’entrer 
dans une difeuffion de points intermédiaires, qui ne tire 
pas à grande conféquencc ; puifqu’au pis-aller il n’y aura 
d'erreur qu’entre ces politions les unes à l’égard îles autres , , 
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fans que l’erreur influe au-delà des points qui renferment 
cet eipacc. Cependant , ce qui auroit pii relter vuide dans 
une Analyfe telle que nous la donnons par écrit , a dû fe 
remplir dans la Carte d’Italie , 8c voici en fommairc ce qui 
s’eftpréfenté dans le détail de l’cfpacc dont il cft queftion. 
La polition d’Alexandrie de laPaillc étant établie par fa dit 
tance à l’égard de Tortonc , félon la Carte de prattino , 8 c 
celle de l’Etat de Gênes, l’ouverture du compas entre cette 

S ofition 8c celle de Turin ne diffère que du plus au moins 
ans ce qui fait partie de l’étendue de ces Villes, en com- 
parant notre Carte à celle du Pié-mont de M. de l’Ifle ; 8c 
cela nonobftanc le rétrcfllflcmcnt fenfible que cette Carte 
doitfouffrir dans l’intervalle de Turin à Verceil, qui ré- 
pond en Longitude au même cfpace. De-plus , ayant fixé 
la pofition de Savonç, tant par fa diftance à l’égard de 
Genes, que par fa Latitude obfcrvéc par MM. Callini , la 
diftance etc ce point à l’égard de Turin fe trouve la même 

Î récifément dans notre Carte que dans celle du Pié-mont. 

)’un autre côté, ayant tiré ac la Carte manuferite du 
Dauphiné la pofition d’Embrun , par le moyen de fa dis- 
tance à l’égard de Grenoble , 8c de Briançon ; puis la po- 
fition du Château-Dauphin , par les diftances d’Embrun 
& de Briançon ; le complément de diftance de ce dernier 
point du Château-Dauphin à la pofition de Savorçe , a 
donné précifémcnt à l’ouverture du compas la même va- 
leur détendue que fur la même Carte du Pié-mont , c’eftr 
à-dire, la mcfurc de 5 5 minutes fur un degré de Latitude. 
Et une autre diftance prife du Château-Dauphin à Turin, 
ne s’eft un peu écartée de la même Carte qu’en prenant 
quelque chofe de plus. Le point d’Embrun mis en place 
par le moyen que je viens de dire , fe rencontre à 44 de- 
grés 8c environ 34 minutes; 8c en-effet il y a des Tables 
Âftronomiqucs qui le fixent dans cette Latitude. Il n’y a 
donc rien qui ne quadre avec les Cartes qui font réputées 
les meilleures, dans l’étenduë que prennent les cfpaces 
conféqucmment aux çombinaiions Géométriques , qui 

onç 
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ont été faites ci-dcflus pour limircr l’intervalle du Méri- 
dien de Gênes à l’égard de celui de Paris. 


SECTION IV. 

Suite de la traverjee de la Lombardie jujquà 
‘ m Ravenne. 

N O u s pouvons maintenant pourfuivre la traverfée de 
la Lombardie , en partant de quelque point qui foit 
appuyé fur ce qui te trouve a&uellement fixé ou mis en 
place. Une partie de l’enceinte de Plaifance, c’cft à-dire, 
celle qui eft près du Pô , fe trouve dans l’Arpentage ou To- 
pographie du Milancz ; ainfi c’eft avoir la pofirion de cette 
ville. Dans l’Itinéraire d’Antonin, la diftance de Milan à 
Plaifance eft dé (ignée uniformément en deux différons 
endroits ; fçavoir de Milan &Laus-Pompeia , aujourd’hui 
Lodi-vccchio , XVI , & delà à Plaifance XXIV. La pré- 
miére diftance eft la même dans la Table Théodoliennc , 
& elle fc conclut pareillement de l’Itinéraire de Jérufa- 
lcm. Car de Plaifance à la mutation ad Nonum on y 
compte VII, & de cette mutation à Milan la diftance eft 
indiquée fans équivoque par la dénomination même ad 
Nonum , quoique par une erreur manifefte on lilè VII. au 
lieu de IX. Ajoutant neuf à fept , le nombre feize fe trou- 
ve égal & uniforme dans tous les Itinéraires. 

Or, en. ouvrant le compas fur la Carte Topographique 
du Milancz , on mefure du centre de la ville de Milan à 
la pofirion du Lodi-vecchio en droite-ligne , 1 4 Milles de 
Milan , qui fur l’évaluation que nous en avons donnée re- 
viennent à 1 1 88 1 Toifes. Les 1 6 Milles Romains , félon 
leur évaluation à 7 5 5 Toifes & demie, fourniffent 1 1088 
Toifes ôc cette fupputation , qui en réfultant d’une me- 
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fu rc -itinéraire doit naturellement furpafler 1a prémiérc „ 
déduite d’une ligne-directe , ne s’en écarte néanmoins que 
d’environ 200 Toifes, qui ne valent guères qu’une qua- 
trième partie du Mille Romain. Il eft bien vrai que le pays 
auquel cette mcfurc fe rapporte eft des plus unis. 

Il ne faut point confondre cette diftance entre Milan Se 
l’ancien Loui ou Laus-Pompeia ( qui éprouva fa ruine 
de la part des habitans de Milan vers l’an 1 1 1 1 ) avec celle 
dont il cft mention dans un Itinéraire inféré Bibliotheca 
nova Labb. p. 3 57 \ fuivant lequel civitos 31 edio!anenjis 
dijlat à civitate Laudenji per XX. M. C’en: au nouveau 
Lodi que cette diftance doit être appliquée, comme la 
vérification s’en fait fur le local. La trace de la Voie qui 
conduit de Milan à la ville moderne de Lodi , en partant 
toujours du centre de Milan , confume 1 7 Milles de Milan 
& deux tiers, c’cft-i-dire, 1 5000 Toifes de compte rond. 
Et 20 Milles Romains pris à la lettre & bien complets, ne 
furpafient ce montant que de 1 10 Toifes. 

Mais , pour palier de la prémiérc des deux diftanccs 
dont il eft queftion , à la féconde , ou à celle du Lodi- 
vccciiio À Plaifance; je remarque qu’en fuivant exacte- 
ment la Voie , qui eft en grande partie la même que celle 
qui conduit de Plaifance à la ville moderne de Lodi , on 
mefure 2 1 Se demi des Milles de Milan , qui fourniffent 
18250 Toifes ou environ. Les 24 Milles Romains, qui 
comme il a été dit, font indiqués pour cette diftance en 
deux difterens endroits de l’Itinéraire d’Antonin,nc don- 
nent que 18132 Toifes. C’eft environ 118 Toifes de 
moins , qui peuvent être reportées fur la diftance précé- 
dente , pour Faire compcnfation du fort fie du foiblc entre 
les deux diftances. Ec fi l’on forme un total de Milan à 
Plaifance , la mcfurc actuelle par le Mille de Milan d’une 
part, revient à 30132 Toifes: fie de l'autre, le calcul de 
40 Milles Romains dans le même intervalle donne 30220 
Toifes. Or , ce qu’il y a de différence entre ces deux fom- 
mes ne mérite pas d’etre relevé 3 fie on ne peut exiger rien 
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de plus convenable, non-fculcment pour la vérification 
de l’ancienne mefurc-itinérairc , mais encore pourjufti- 
ficr 8 c appuyer l’évaluation d’un efpacc confidérablc dans 
ce que la Carte Topographique du Milancz embrafie d’é- 
tendue. 

La pofition de Parme , qui s’écarte notablement des li- 
mites de l’Etat de Milan , ne fc trouve point dans cette 
Carte comme celle de Plaifancc. Mais toutes les Cartes de 
l’Etat de Parme, tant celle de Magini qu’une plus ancienne 
fans nom d’auteur, 8 c la plus nouvelle donnée par un Ingé- 
nieur nommé Barattcri , 8 c le Milancz de Frattino , nous 
font la pofition de Parme plus occidentale que Cafal-mag- 
giore,6c la dernière de ces Cartes plus que les autres, & plus 
que notre Carte en particulier. La diftance que notre poli- 
non laide entre Parme 8 c Plaifance, revient à 39 Milles Ro- 
mains , ou peu s’en faut , en ligne-dircélc ; 8 c furpafl'e 
celle que donne la Carte de Frattino , nonobftant la véri- 
fication qui a été faite de fon Echelle. Les Itinéraires Ro- 
mains montrent quelque variation dans cet intervalle , 
qui eft pris fur la Voie Emilienne , laquelle fut conduite 
félon Tite-Live (liv. 39) par Emilius-Lépidus, depuis 
Plaifancc jufqu’à Rimini , où la Voie Flaminicnnc venoit 
finir. Je remarque néanmoins , que l’Itinéraire d’ A ntonin 
dans un endroit s’accorde parfaitement avec la Table , 
non-feulement au total qui eft de 40 Milles , mais encore 
dans les diftances particulières ; dans un autre endroit on 
n’y compte que 39. L’Itinéraire de Bourdcaux à Jérufa- 
lem ne fournit que 3 6 3 mais j’y foupçonne quelque omit 
fion dans l’intervalle de Fidentia au lieu nommé Fonteclos ; 
la manfion Florentia , aujourd’hui Fiorenzuola , qui y 
tombe , 8 c qui fe trouve marquée dans les autres Itinérai- 
res, ne paroît point dans celui-ci. Quand on préfércroit le 
compte de la diftance à 40 plutôt qu’à 39 , il eft confiant 

Î iuc la ligne-droite égalant le dernier de ces nombres, 
11 fût au-moins au prémier comme mcfurc - itinéraire. 
Quoique le pays foit uni, toutefois il eft coupé entre Parme 
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8c Plaifance par quatorze ou quinze rivières ou torrens, 
ce qui doit naturellement produire quelque inégalité , fle 
même faire biaifer le chemin en quelques endroits. D’ail- 
leurs, il ne faut pas imaginer, que la route foit en par- 
faite direction dans tout cet cfpace entre Parme & Plai- 
fancc : ilparoît qu’elle s’en écarte allez fcnfiblcment dans 
la direction particulière de Parme au Borgo di San-Doni- 
no. Ce lieu dans le moyen-âge a quitté le nom de Julia- 
Fidentia , pour prendre celui de S. Domnin , Sandi Dom- 
nini , qui lèlon le Martyrologe Romain , fouffrit la more 
a pud Juliam , in terriiorïo Parmenji. 

Il eft à remarquer , que la Latitude de Parme dépendoic 
ici de la diftance particulière de Cafal-maggiore à Parme, 
& notez que la pofition du premier de ces lieux eft prife 
dansFrattino comme dans l’Arpentage du Milancz , qui 
la fixe. Cette diftance eft analogue Si proportionnelle à. 
d’autres cfpaces , fpécialcmcnt à la diftance donnée entre 
Parme Si Plaifance, en prenant cette analogie fur les 
Cartes plus particulières , fie principalement fur celle de 
Barattcri. La diftance dont il s’agit eft même plus forte 
d’un bon cinquième dans l’emploi que nous en faifons, 
que celle qui le mefure fur la Carte de Frattino, félon la- 

3 uclle le point de Parme moins écarté de Cafal-maggiore , 
eviendroit par conféquent plus feptcntrional. Mais , II 
nous avions reculé ce point encore plus au Sud,. Si qu’il 
fût placé à 44 minutes 50 fécondes dans le degré 4-5, félon 
I’Obfcrvation rapportée par le P. Riccioli ( Gcogr. reform. 
p. 199. ) cette pofition de Parme , dont la diftance à l’é- 
gard de Plaifance ne peut vrai-femblablemcnt foufFrir 
d’être prolongée , auroit été de 3 ou 4 minutes plus occi- 
dentale , ou moins en avant , qu’elle ne fc trouve ici. 

La diftance qui fucccde, fçavoir de Parme à Modcnc, 
fe vérifie de plus d’une manière -, Si renfermant au moins 
36 Milles Romains , elle ne peut être plus convenable aux 
Itinéraires. Celui d’Antonin marque dans un endroit 
XVIII entre Parme Si. Rcgio , Regium-Lepidi ; 8c en- 
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effet le compte cft le même dans l’Itinéraire de Jérufalem. 
Dans un autre endroit , la diftance particulière de Parme à 
Tanetum , lieu intermédiaire dans cet intervalle, & fub- 
fiftant fous le nom de Taneto, comme on le trouve dans 
la Carte de Baratteri , cft de IX au-licu de VIII que marque 
l’Itinéraire de Jérufalem. La diftance de Tanetum à Ré- 
gi uni eft également numérotée X dans l’un & l’autre de 
ces Itinéraires II femble que celui d’Antonin feroit à 
préférer , là où il s’accorde précifémcntdans le total de la 
diftance avec le compte de l’Itinéraire de Jérufalem. Au 
pis-aller , un nombre de plus ne fignific vrai-fcmblablcmcnt 

3 u’une portion de Mille au-delà du compte uniforme des 
eux Itinéraires. 

De Regge à Modcnc on trouve avec même diverfité 
d’un endroit à l’autre & XVII ou XVIII dans l’itinéraircr 
d’Antonin ; Se la Table Théodoficnne eft conforme au 

{ irémicr ou plus foible de ces nombres. Il faut Corriger 
'Itinéraire de Jérufalem dans cette partie , Se fubftitucr 
XIII à VIII dans la diftance de Regge au Ponte-Secies ou 
paffage de la Secchia ; & au moyen du nombre V qui cft 
marqué entre ce pont Se Modcnc , la diftance en queftion 
fe trouve égale à XVIII. Or , par l’addition des 17 ou i S 
de ce dernier cfpacc , aux 1 8 ou 19 du précédent , on 
compte au total de Parme à Modene 35 ou 37 : Se dans 
l’emploi que nousfaifons de 56 en ligne parfaitement di- 
rcélc , on peut préfumer cpic la mclîirc-irinéraire dans le 
même intervalle peut aller a quelque choie de plus , quoi- 
que le pays foit allez égal. Conféquemment la plus forte 
indication de la diftance cft préférée à la plus foible. 

Mais je trouve , qu’en appliquant un calcul d’évaluation 
à l’Echelle de la Carte particulière de l’Etat de Modene 
par Magini , on fe rencontre précifément au pair de l’cf- 
pacc que nous employons. Dans cette Carte , l’ouverture 
du compas entre les polirions de Modcnc Se de Parme 
prife dans leur centre , équivaut 3 3 Milles de fon Echelle; 
St environ trois quarts autant qu’on en peu juger. Or 

H iij 
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nous avons dans la Géographie réformée du P. Riccioli , 
la compoficion d’un Mille de Modenc particulier fur le 

{ lied de 500 Perches, 6c la Perche de Modene y cftéva- 
uée à 1 o Pieds 5 Pouces Romains 6c 1 6 centièmes de 
Pouce. Par l’application faite au Picddc Paris de la mcfure 
attribuée au Pied Romain par le même auteur , cette mc- 
furc de Perche revient à 9 Pieds 8 Pouces6c un cinquième 
de Ligne , ce qui multiplié par le nombre de Perches qui 
compofcnt le Mille en queftion , fournit pour fa longueur 
805 Toiles 4 Pieds. Les 3 3 Milles 6c trois auarts revien- 
nent ainli à 171 9 1 Toifcs; 6c vu que le calcul de 36 Milles 
Romains donne 17198 Toiles , il ferait difficile d’imagi- 
ner une convenance plus parfaite. 

Je remarque que la pofition de Rcgge eft exactement 
Convenable à d’autres diftanccs. L’Itinéraire d’Antonin 
indique 30 Milles entre Crémone 6c Brixellum ou Brcfcl- 
lo : 6c en-effet c’eft la véritable diftancc que l’on trouve 
entre ces lieux, après avoir placé le dernier rélativement à 
Cafal-maggiore , dont il ne s’écarte que d’une petite partie 
de cet intervalle , au-licu que l’cfpace de Crémone à Cafal- 
maggiore , qui en fait la plus confidérable partie , ell dé- 
terminé par l’Arpentage du Milancz. Quant à la diftance 
de Regge à l’égard de Brefello , elle fe rencontre à peu près 
égale a celle qui fc mcfure de Rcgge à Parme ; 8c fi dans 
l’Itinéraire on lit aujourd’hui le nombre XL dans la dif- 
tancc dont il s'agit , il eft maniféfte que c’eft par une er- 
reur groiliérc , dont il n’cft pas pofiible de ne fe pas con- 
vaincre. 

Le P. Riccioli ( Geogr . reform. p. 196. ) nous donne la 
Latitude de Modenc par Obfcrvation , à 44 degrés 3 8 mi- 
nutes 50 fécondés , en la fixant à la tour de l’Eglifc de 
S. Géminien; 6c quoique dans la Connoiflancc des Tcms 
Modene foit marquée à 44 degrés 34 minutes, je crois 
néanmoins que la détermination du P. Riccioli demande 
la préférence , encore que la réfraction ne paroifle point ^ 
déduite dans le détail de cette obfcrvation. On rcmarque- 
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ra d’ailleurs , que comme d’une plus grand élévation en 
Latitude dans la pofition de Modcnc , il s’enfuit une moin- 
dre divcrgeancc du parallèle de Parme , conféqucmment 
l’intervalle de cette pofition de Modcne à l’égard de Par- 
me occupe un plus grand cfpacc de Longitude , ce qu’il 
femble que nous affections ici. Mais , trois diftanecs pri- 
fes Géométriquement , 8c qui forment un Triangle des po- 
lirions de Modene , Bologne , 6c Fcrrare ; defqucllcs les 
deux dernières ont leur Latitude déterminée , indépen- 
damment de celle de Modcnc ; nous donnent la Latitude 
conféqucntc de Modene telle, ou à peu près, que la dé- 
termination du P. Riccioli l’indique. Donc , cette déter- 
mination doit être réputée la plus convenable , 6c nous 
allons entrer dans le detail fur ce fujet. 

La diftance de la tour Afinelli de Bologne , à la tour de 
Modcnc , conclue fur des opérations Géométriques , par 
les PP. Riccioli 6c Grimaldi, cft de 19666 Pas de Bolo- 
gne ; fur quoi voyez la Géographie réformée , p. 1 1 1. M. 
Callîni, dans fon ouvrage de la Figure de la Tai e ,p. 1 5 1, 
a comparé cette mefurc à 1 9 1 43 Toifcs de Paris. 

Le P. Riccioli a trouvé la diftance entre la tour Afinelli 
de Bologne , 6c celle de l’Eglife principale de Fcrrare , de 
141 37 Pas de Bologne, qui félon la proportion du Pas de 
Bologne avec laToifc reviennent à 13494 Toifes ou en- 
viron. 

Enfin , la diftance de Fcrrare à Modene cft de 3 189 y 
Pas de Bologne , félon le même P. Riccioli , ou de 3 1 046 
Toifcs. 

A ces mefures d’intervalle joignons les Latitudes de Bo- 
logne 6c de Fcrrare. Celle de Bologne à S. Pétrone , mihi 
exploraiijjîma. dit M. Manfredi , dans fa Préface aux Ob- 
fervationsde M. Bianchini, cft de 44 degrés 29 minutes 
35 fécondés; 8c par la combinaifon des Ôblcrvations du 
P. Riccioli avec la détermination de M. Manfredi , la 
tour Afinelli ne diffère que de 1 fécondes vers le Nord , ou 
d’environ 3 1 Toifcs , de la Latitude de l’Eglife de S. Pétro- 
ne. 
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La Latitude deFerrare, félon que M. Caflîni (Mefure 
de la Terre, p. 305 ) la conclut des Obfcrvations de M. 

Caflini fon pere , eft de 44 degrés 50 minutes 1 3 fécondes 
& demie. Selon la détermination que le P. Riccioli en a 
donnée , cette Latitude n’excéde 44 degrés que de 49 mi- 
nutes 30 lecondes. • 

Or, la diftance entre Bologne & Fcrrare étant combinée 
avec les Latitudes obfervécs de ces deux points , le point 
donné par l’intcrfecbion des diftanccs de Bologne & de 
Fcrrare à Modene , tombe entre 39 & 40 minutes du 
même Degré ; ce cjui dépaffe la détermination du P, Ric- 
cioli plutôt que dette au-dcfTous. Obfcrvez même , que 
ce point s’élèvera encore plus au Nord , fi l’on veut que la 

f iolitiondc Fcrrare fc range dans la Latitude qu’en donne 
c P. Riccioli , plutôt que dans celle de M. Caflini. 

A ce Triangle en fuccédc un autre pour nous conduire 
plus loin , & dont la diftance de Bologne à Fcrrare fait un 
côté. La diftance de Ferrarc à Sainte-Marie du Port de 
Ravcnnc , qui eft dans la partie orientale de cette ville , fe 
trouve encore toute mefurée dans Riccioli, pour la valeur 
de 3 3048 Pas de Bologne, qui équivalent 31168 Toifcs 
ou environ. J’ai vérihé cette diftance par une Carte par- 
ticulière de la Légation de Fcrrarc , publiée à Rome par 
Roflî en 1 709 , & qui a été levée & arpentée fur les lieux 
pour la bonification des Poléfines ou terres marécagcufes 

3 ui occupent une grande partie du pays. Selon l’Echelle 
e cette Carte , on mefure 41 Milles au plus dans la dis- 
tance dont il eft queftion ; Sc félon l’évaluation du Mille 
Romain moderne , employé vrai-femblablemenc dans cette 
Echelle , & qui revient à 764 Toifcs, les 41 Milles revien- 
nent i 31088 Toifes. Ce calcul différé peu du précédent; 

& même fi le prémier furpafle le fécond , cela peut dé- 
pendre, du moins en partie , de la fituation de l’Eglife de 
Sainte-Marie du Port , qui fait le terme de la diftance dans 
le prémier calcul , & qui eft reculée du centre de Ravennc 
comme nous l’avons obfcrvé, ÔC adhérante à la partie orien- 
tale de fon enceinte. En 
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En joignant à la diftancc qu’on vient d’établir , celle de 
Bologne a Ravenne , la pofition de Ravenne fc trouvera 
fixée. M. Manfrédi, dans la même Préface dont il cft 
parlé ci-deflus, nous apprend que cette dernière diftancc 
a été prife Géométriquement ; & en fuppofant la Latitude 
de Ravenne, fur les Obfervations de Nadi, de 44 degrés 
6 c environ 1 6 ‘minutes ( prauer-propter , c’eft Pexprdfion de 
M. Manfrédi) il évalue cette diftancc à 50 minutes 9 fé- 
condés de différence de Longitude ; & dans cette évalua- 
tion il cft hors de doute, que M. Manfrédi prend la mcfurc 
de la Longitude dans l’hypothclc de la Terre fphérique. 

Par la combinaifon des diftanccs de Bologne 6c de Fer- 
rare au point de Ravenne , il m’a paru que la Latitude de 
ce point 11’alloit pas tout-à-fait à 16 minutes au-delà de 
44 degrés , & qu’il s’en falloir au moins 10 fécondés. Sur- 
quoi j’obferve ; que le P. Riccioli, en établiiïant la Lati- 
tude de S. Pétrone de Bologne à 44 degrés 30 minutes io 
fécondes , concluoit la Latitude de Ravenne à 44 degrés 
2 6 minutes 10 fécondes, fur l’angle de pofition de cette 
ville à l’égard du Mont-Paterne voifin de Bologne. La dif- 
férence liu parallèle cft de 4 minutes. Mais , fi l’on fait 
quelque déduction fur la détermination de Bologne du 
P. Riccioli , par rapport à la réfraction qui n’a point été 
admife dans cette détermination , comme M. CalTini l’a 
remarqué ; & que l’on fc fixe pour le point de Bologne à 
44 degrés 19 minutes 35 fécondés, lelon M. Manfrédi; 
la Latitude conféqucnte de Ravenne fera effectivement 
moindre que les 2 6 minutes complcttcs , & à peu prcs^elle 
qu’elle fc conclut des diftanccs qui ont fervi à fixer la po- 
lition de Ravenne. Je fais cette remarque, non pas tant 
pour la conféqucncc d'un tiers de minute de plus ou de 
moins fur la Latitude de Ravenne , que pour faire voir la 
précifiondcs diftanccs dont elle le conclut, 6 c qui forment 
une chaîne depuis Modcnc jufqu’i. Ravenne , dans un cf- 
pace de plus de 5 1000 Toifes. Les Cartes de Magini font 
exactes à peu de chofc près , dans la pofition rcfpcctivc de 
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Bologne & de Ravenne , quoiqu’il y ait erreur de 1 8 mi- 
nutes dans la Latitude de Bologne , qui y cft moindre d’au- 
tant. Mais , on ne voit point ce qui a pû engager M. de 
l’ide dans Tes deux Cartes d’Italie , à porter Ravenne plus- 
au Nord que Bologne , Sc plus encore dans la féconde que 
dans la première , &i nonobftant que le titre de cette pre- 
mière annonce formellement que l’auteur y a employé 
entr’autres Obfcrvations celles du P. Riccioli. Quoique la 
Carte de l’ancienne Italie , donnée à Milan en 1713 parla 
Société Palatine , foitunccopicdecellcqucM.de l’Iflea 
publiée en 1715, toutefois on y a rangé la pofition de Ra- 
venne plus au Midi que ccllc dc Bologne. 

Le point de Ravenne eft notre terme dans cette Section. 
Lapolition dcPlaifancc , de laquelle nous fommes partis 

f >our y arriver , eft enliaifon immédiate avec Milan , par 
a vérification qui a été faite de la diftance en comparant 
les anciens Itinéraires avec l’Arpentage du Milanez. L’in- 
tervalle de Plailance à Parme , quand il ne feroitpas ana- 
lyfé par lui-même, fe concluroit du rapport de la pofition 
de Parme avec celle de Cafal-maggiorc , comprife dans le 
même Arpentage. Ce qu’il y a de diftance entre Parme & 
Modenc cft déterminé par deux moyens différons, qui fe 
vérifient l’un par l’autre avec une précilion finguliérc. En- 
fin , tout ce que l’intervalle de Modcnc à Ravenne renfer- 
me , & ce qui fait prcfque la moitié de l’cfpacc entier 
depuis Plaifance, roule fur des mefures Géométriques 
actuelles , combinées avec les déterminations Aftronomi-. 
quesjfs plusprécifes. 


ses 
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SECTION V. 

Retour vers le Milane[ par l'Etat de Venife. 

L E s points de Fcrrarc 8c de Raven ne , fixés dans la pré- 
cédente Section par les plus folides moyens , nous 
donnent lieu de conclure la polïtion d’Adria. Car cette 
pofition étant peu éloignée des limites de la Légation de 
Fcrrarc, fc trouve comprife dans la Carte qui a été levée 
de cette Légation ; 8c que cette Carte foit bien Géométri- 
que, que la mefure de l’efpace y foit reconnue , c’cftcc 
que la vérification qui a été faite de l'intervalle entre Fer- 
rare 8c Ravcnnc prouve d’une manière incontcfirablc. 

La Carte Fcrrarèfe (è lie avec une autre Carte particu- 
lière de la Poléfine de Rovigo, publiée à Venife en 1711 
par Clarici ; 8c pour connoîtrc 8c définir l’Echelle de celle- 
ci , il fuffiroitdu rapport qu’clle a avec la prémiérc. Nous 
fommes redevables au meme Clarici d’une grande Carte 
mile au jour une année auparavant , 8c intitulée Diocejî 
Padovana , laquelle Carte s’étend au Levant jufqu’à 
Caurle, 8c monte au Nord jufqu’à Feltrc. Par la liaifon 
de cette Carte avec celle de la Poléfine , Sc la corrcfpon- 
dancc de celle-ci avec la Légation de Fcrrarc, j’ai reconnu 
que l’Echelle de la Carte donnoit les Milles fur le pied du 
Mille commun d’Italie , ou à 60 pour un Degré. Et d’au- 
tant que l’étendue de pays renfermée dans cette Carte fait 
précifémcnt le centre de la terre-ferme de l’Etat deVeni- 
îc , fi l’on cherche à connoîtrc quelle peut être la mefure 
fpéciale du Mille Vénitien , on trouvera que ce Mille ne 
peut fc rapporter plus jufte qu’à l’cftimation du Mille com- 
mun. J’ai confulté fur ce fujet pluficurs ouvrages de To- 
pographie par des Géomètres ou Ingénieurs Vénitiens. 
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Un des ouvrages de ce genre qui m’ait paru travaillé ave» 
plus de foin , cft une grande Carte du Golfe de la Valone, 
par Albcrghctti. Or , les Milles de l’Echelle de cette Car- 
te , qui font definis de mïüePajJi Veneti L'uno , fe trouvent 
égaux aux minutes de la graduation de Latitude appli- 
quée à la Carte. Si meme on veut recourir aux élémcns, ÔC 
compofcr le Mille de Vende furlamefure propre au Pied 
Vénitien , & conféquemment au nombre de Pieds qui 
forment les i ooo Pas Géométriques , oifc ne fc trouve pas 
loin d’une pareille évaluation. Selon Hérigonius, les 84 
Pieds de Vcnife équivalent 100 Pieds François, S c dans 
cette proportion les 5000 Pieds Vénitiens en produifcnc 
y 951 des nôtres, qui font 99iToifcs. Conféquemment 
l’étendue du Degré revient à 57 &c demi des Milles de 
cette efpccc. Et en confultant une autre mefure du Pied 
de Vende , laquelle fc déduit de la comparaifon que Sncl- 
lius en a faite au pied du Rhin , elle devient plus courte 
d’un feptantiéme, & alors il faut 58 & un tiers de ces 
Milles pour remplir la même étendue. Je remarque au- 
furplus , qu’il ne paroît pas que cette évaluation Mathé- 
matique décide de l’eftimation commune des diftances 
dans le pays. Cette cftimation raccourcit le Mille plutôt que 
de l’agrandir, puilque l’Echelle des Cartes particulières 

3 11e Magini a données des provinces qui compofcnt l’Etat 
e Vcnife , étant comparéeà la Graduation de ces Cartes , 
on trouve prcfquc par-tout également environ 66 pour un 
Degré. Et je ne fçaimême, h une pareille cftimation peut 
être regardée comme arbitraire, puifqu’il s’y rencontre une 
grande affinité avec celle qui cft propre au vrai Mille Lom- 
bard , lequel par la compofition du Mille de Milan fur des 
élémcns donnés , devient la foixantc &: feptiéme partie 
d’un Degré. 

Quoiqu’il-cn-foit, l’évaluation que nous faifons des Mil- 
les de la Carte Padouane fc vérifie d’une manière pofitive 
& indubitable , par la comparaifon de pluficurs cfpaces 
pris fur cette Carte , avec les diftances indiquées par les 
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Itinéraires Romains; & nous aurons occafion d’entrer 
dans quelque détail de la mcfurc de ces efpaccs , & des 
diftanccs corrcfpondantes. La pofition de Padoue a été la 
prémiérc fixée par l’ufage que j’ai fait de cette Carte , en 
partant du point de Cavarzere , le plus à portée de celui 
d’Adria , & qui fe répète fur les Cartes limitrophes. Et cc 
qui prouve que l’emploi de la diftancc cft plutôt fort que 
foiblc , la Latitude du point de Padoue , qui le trouvedans 
notre Carte de 1 3 minutes & environ un tiers au-delà de 
45 degrés , pâlie la détermination que M. le Marquis Po- 
leni en a donnée fur fes Obfervations à 11 minutes Sc 
demie. 

De Padoue pour rejoindre quelque point pris dan* le 
Milancz , je me fuis porté fur Viccnze. Cette ville eft plus 
feptcntrionale que Padoue , & l’intervalle de l'une à l’autre 
occupe en ligne-directe les 1 1 Milles Romains que l’on 
compte dans l’Itinéraire de Jérufalcm : 

Vinccnüa ( lifez Victntia. ) 
ad Finem X I. 

Patavi X. 

La Table Théodoficnne donne XXII • & en-effet fur 1 * 
Carte de Clarici l’elpace eft de 1 7 Milles & demi de Ion 
Echelle-, lefqitcls pris rigidement fur le pied de 60 au De- 
gré, reviennent à 11 MiUcs Romains. Mais on peut efti- 
mer, que dans cette Carte la pofition de Vicenze cft urr 

{ >cu reculée ; puifqu’un lieu nommé Torre di Quarte fur 
a ‘direction de la route de Padoue, &un autre lieu nom- 
mé Quinto fur la direction de l’ancienne Voie qui tendoit 
à Opitergium ou Oderzo, font dans des diftances à l’é- 
gard de Viccnze qui ferapportent àlamcfure de l’Echelle 
de cette Carte, dont les Milles font néanmoins évalués 
au-delà de l’cfpacc qui convient à des diftanccs indiquées 
en Milles Romains. Dans une Carte particulière du Vi- 
ccntin , par un Arpenteur nommé Angclo-Novello , le 
Quinto dont il s’agit cft placé en diftancc d’un point pris 
au centre de Vicenze précifément , de 4 Milles juftes de 
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l’Echelle de cette Carre , dont le Mille par conféquent cft 
en même proportion avec le Mille Romain que celle qui 
s’applique à la Carte de Clarici. Et la dénomination de 
Quinto fc rapportant indubitablement à la diftance de y 
Milles Romains , il s’enfuit que les 5 Milles communs ne 
peuvent entrer dans cet cfpace comme la même Carte de 
Clarici ledonne. Je remarque au-refte, que les limites des 
Diocèfes de Padouc 8c de Vicenze , indiqués par la muta- 
tion ad Finem , fc rencontrent pofttivement à 8 Milles 
communs de Padouc, qui font en-effet le jufte équiva- 
lent des 10 Milles Romains marqués dans l’Itinéraire. 

On compte dans le même Itinéraire , en trois diftances 
pa^iculiércs , 3 1 Milles entre Vicenze 8c Vérone. L’Itiné- 
raire d’Antonin 8c la Table en fournifTent 3 3 en une fom- 
me, L’ouverture du compas fur notre Carte prend- les 3 1 
8c au-delà ; 8c vu que cette mcfurc directe paroît abonder , 
8c doit donner quelque excédent en mefure-itinéraire , 
nous fommes en liberté de fuppofer pluficurs fractions de 
Mille à ajouter dans le détail des diltanccs du prémier Iti- 
néraire , pour le rapprocher du total des deux autres. La 
pofition de Vérone a été combinée d’un autre côté par fa 
diltance à l’égard d’Oftiglia. Cette pofition d’Oftigha s’é- 
tablit conféqucmment à la Carte de la Légation de Ferra- 
rc , Carte levée 8c arpentée dans toute l’étendue du diftriét 
de cette Légation , dont le terme au lieu nommé Mellara , 
n’eft diftant d’Oftiglia que d’environ 3 Milles , mcfurc 
prile fur une Carte fort ample 8c manuferite des environs 
d’Oftiglia, qui cft entre mes mains. Au-furplus, on a vû 
dans la Section précédente, comment la Carte Ferrarèze fc 
fixe tant du côté de Pcfpace que de la pofition , par une 
fuite de triangles 8c d’obfervations. La diftance entre 
Hoftilia 8c Vérone cft marquée de XXX Milles dans l’I- 
tinéraire d’Antonin, mais la Table en marque XXXIII. 
Entre plufieurs Cartes du Véronèze , la plus récente , don- 
néeen 1710 par un Eccléfiaftique du pays , fournira l'ou- 
verture du compas , entre le bord du Po à l’endroit d’Ofti- 
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glia, 8c un point pris dans l’emplacement de Vérone, la 
valeur d’environ 14 minutes de la' graduation de Latitude, 
qui produifent jo Milles Romains. La mcfurc devient un 
peu plus forte dans notre Carte; 8c à juger même delà 
mcfurc du chemin par les Cartes plus particulières, dans 
le nombre dcfquellcs j’en puis citer de manuferites dreP 
fées par des Ingénieurs François, les 3 3 Milles preferits par 
la Table peuvent être confumés. Cependant je remarque , 
que le point de Vérone ne paflant la Latitude de 43 degrés 
que de 1 1 minutes 8c demie ou environ , cft notablement 
moins feptentrional qu’il ne s’enfuit des Cartes précéden- 
tes ; 8c toutefois cette même Latitude parte encore de deux 
minutes la détermination qui réfulte de quelques Obfcr- 
varions de M. Bianchini à 10 minutes 8c demie. Mais , il 
a fallu apporccr une réforme confidérablc dans les Cartes , 
en faifant le point deMantoue bien moins divergeant du 
parallèle de Cafal-maggiore qu’il n’eft marqué jufqu’à pré- 
fent , pour ne pas s’écarter davantage de cette détermi- 
nation. 

Plurteurs Cartes du Mantouan levées par des Ingénieurs 
au fcrvicc de France , 8c parmi lcfqucllcs il s’en eft trou- 
vé qui avoienf leur Echelle définie par Toifes , m’ont mis 
en écat de conclure une di Rance immédiate 8c précifc en- 
tre OftigliaSc Cafal-maggiore. Et cette diftancc s’eft trou- 
vée telle que ce que les combinaifons précédentes , qui à 
la fuite de l’Arpentage du Milanez nous ont conduit juf- 
qu’à la Carte du Ferrarez , lailïoient d’intervalle entre ces 
points. Par ce moyen, un cfpace d’autant plus important 
à rcconnoîtrc 8c a déterminer qu’il a fon étendue dans le 
fensde la Longitude , fe trouve fixé par deux voies diffe- 
rentes , mais parallèles entre elles , 8c qui fe vérifient l’une 
par l’autre. Quoique l’intervalle en queftion de Cafal- 
maggiore à Oftiglia , emporte 44 Milles Romains 8c plus, 
cependant la Carte de Frattino n’en donne que 39 de fon 
Echelle , bien qu’il foit démontré par les cfpaccs pris dans 
l’étenduë du Milanez , que cette Echelle n’ait de confor- 
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mité qu’au Mille Romain. Mais, une Carte que le dernier 
Duc ae Manroue avoit fait lever , 8c qui s’étend depuis 
Calal-maggiore jufqu’à Governolo , c’cft-à-dirc , dans l’ef- 
pace prclque entier , m’a parue très-convenable au même 
intervalle , en prenant les Milles qui compofcnt fon Echel- 
le fur le pied de 60 au Degré , ce qui en lait une forte éva- 
luation. Peu s’en faut meme que cette Carte , qui a été 
rendue publique, ne foit orientée conformément à la ma- 
nière dont les points de Calal-maggiore 8c d’Oftiglia font 
pofés dans notre Carte , encore que ce foit par ctes côtés 
différons qu’ils y prennent leur place. Car vous noterez, que 
l’un de ces points eft une dépendance de l’Arpentage du 
Milancz , l’autre de la Carte de Fcrrare, Il s’enfuivroit de 
la Carte du Mantouan dont je viens de parler , que la po- 
fition de Mantoue divergeroit encore moins que dans la 
nôtre du parallèle de Cafal-maggiore -, 8c toutefois, comme 
je l’ai dit ci-dcffus , il y a beaucoup moins d’écart en Lati- 
tude entre Cafal-maggiore 6c Mantoue dans notre Carte 
que dans les précédentes. Le Mantouan de Magini y prend 
plus de 1 6 minutes , la Carte de Frattino plus ae 1 6 Milles 
de fon Echelle. Mais je tiens, qu’on ne peut monter Man- 
toucplus ait Nord que nous ne le plaçons , fans le faire trop 
voifin de Vérone, ou fans poufler cette pofitiôndc Vérone, 
dont la détermination a déjà fouffert quelque violence , 
comme je l’ai remarqué. Et j’ai eu tout lieu de reconnoîtrc 
en quoi confiftoit l’erreur, étant inftruit par une des Car- 
tes manuferites que je puis produire , que la diftance du 

f oint de Modcnc julqu’au confluent de la Secchia dans le 
ô , diftance qui félon Magini équivaudrait 30 Milles 
communs, ne va réellement qu’.\ 10. U n’cft pas étonnant 
après cela, qu’au-licu de 39 minutes de différence entre 
Modenc 6c Mantoue , comme on les trouve dans Magini , 
8c même 40 dans M. de l’Ifle, il n’y en ait que 19 a 30 
dans la nôtre. Mais je fuis bien aife de faire ooferver , que 
cette énorme réduction que fouffre ici la Carte de Magini 
dans le fens de la Latitude , n’a point d’influence dans ce- 
lui 
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lui de la Longitude. L’intervalle de Cafal-maggiore à 
Oftiglia , équivalant 3 6 minutes de la graduation de La- 
titude dans Magini , ou autant de Milles communs , paflè 
les 3 3 dans la notre. Pour démêler plus fen(iblcmcnt l’en- 
chaînement fie les rapports de combinaifon entre les points 
qu’on vient de difeuter , il cft bon de jetter les yeux lur les 
pofitions que donne le chaflis de Carte qui cft joint à ccc 
écrit. 

Les Cartes du Mantouan nous donnent la pofition de 
Goito ; fie de ce point jufqu’à Pcfchicra , fur le coin méri- 
dional du Lac de Garde , la diftancc n’eft pas confidéra- 
blc. Mais , on peut rcconnoîtrc le point de Pcfchicra par 
une route contraire à celle que nous venons de fuivre , 8c 
en partant du point de Milan revenir à Pcfchicra. Et pre- 
mièrement , la diftancc de Milan à Bergamo cft indiquée 
fur le pied de XXXIII Milles ; fie outre l’Itinérâire d’An- 
tonin , vous le trouvez de même dans celui de Jérufalcm , 
pu cette diftance eft coupée en trois parties ! 

Argemia X. 

Ponte-Aureoli X. 

Vergamo XIII. 

L’Arpentage du Milanez nous porte jufqu’à Trezzo, & 
aux confins du Bergamafe. A quelques Milles à la droite 
de Trezzo cft Pontiruolo , lequel conferve a fiez bien la 
dénomination de Pons-Aureoli , qui vient delà défaite 
d’Auréole en ce lieu par l’Empereur Claude II. Il ne s’en 
faut pas un demi Mille , que les 10 marqués entre Milan & 
ce même lie* ne fe retrouvent en droite-ligne fur la Carte; 
fie la diftancc qui fuit jufqu’à Bergame fe mcfurc complette. 
Il cft vrai , que le Pontiruolo n’étant pas dans une parfaite 
direction de Milan à Bergame , fie s’en écartant fur la droi- 
te , l’ouverture du compas de Milan à Bergame ne donne 
point complets les 3 3 Milles du total. En même-tems que 
des mefures actuelles comme celles des Voies Romaines, 
nous afiurent de la vraie diftance d’un lieu à un autre , il 
eft naturel que la difpofition refpc&ive des lieux dépende 
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du rapport des Cartes particulières. L’Itinéraire de Jérufa- 
lem donne enfuite un compte de 3 1 Milles entre Bcrgamc 
& Brixia ou Brefcia ; fie dans cet intervalle , fçavoir à XII 
de Bcrgamc , 8c XX de Brefcia , il indique un lieu de 7 o/- 
legata , qui fubfifte encore fous le nom de Talgato , dans 
une pofition également conveqablc à ces diftanccs. Aux 
environs du merne lieu nous rencontrons la Carte particu- 
lière du Breffan , de Leone-Pallavicino , 8t qui occupe G 
feuilles. En fe laifant une Echelle en Milles Romains fur 
cette Carte , par ladiftancc des zo Milles qui font comp- 
tés entre Talgato fie Brefcia, on n’en mcfurc qu’environ 
a 5 de Brefcia à Pefchiera ; nonobftant quoi, l’intervalle 
qui refte fur notre Carte entre ces deux pofitions revient à 
près de 17 des mêmes Milles, d’où il fuit naturellement 
quel’efpace n’y cft point épargné. 

Les Itinéraires Romains qui nous conduifent de Brefcia 
à Vérone , ne parodient pas d’accord ni également correéts 
dans le détail des diftances. L’Itinéraire d’Antonin accule 
jufte dans le nombre de XXII Milles entre Brixia fie Sir- 
mione , qui confcrvc fon nom , 8c le fait rcconnoîtrc par 
fa fituation , décrite 8c célébrée dans les vers de Catulle, 
& qui cft remarquable par une pointe ou Pcninfule avan- 
cée dans le Lac de Garde, autrefois nommé Benacus. 
Mais, la diftance de là à Vérone eft trop forte fur le pied de 
XXXII , fie il y a tout lieu d’affirmer qu’il en faut effacer 
ou fouftraire une dixainc. Au-moyen de cette correction , 
la mefure du chemin entre Brefcia 8c Vérone , en touchant 
à Scrmionc , revient à 44 Milles , ce qui approche au plus 
près du compte de laTablca45 , en deux aiftances parti- 
culières. L’Itinéraire de Jérufalem ne fournit que 3 1 en 
trois mutations , mais je foupçonne qu’il en manouc une 
quatrième. Et en fomme , l’intervalle qui réfultc de notre 
Carte entre Brefcia 8c Vérone, cft d’environ 41 Milles 
Romains , mefure prife à l’ouverture du compas , indépen- 
damment de quelque détour ou inégalité que ce foitdans 
la mefure relative au chemin qui fait la communication 
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entre ces villes , 8c auquel l’indication des diftanccs le 
rapporte. Dans cet intervalle , ce qui cil compris entre 
Pefchicra 8c Vérone fc combine avec les Cartes , de même 
que ce qui eft entre Brcfcia 8c Pefchicra. 

La manfion intermédiaire de Brcfcia à Vérone dans la 
Table , eft nommée Ariolica -, 8c fa diftanec à l’égard de 
Brcfcia eft marquée XXXII , 6c à l’égard de Vérone XIII, 
Sur ce pied-là il faut convenir en général, que cette man- 
fion tombe aux environs de Pefchicra ; mais en s’attachant 
fcrupuleufcment aux deux diftanccs indiquées , elle dévoie 
pourtant en être écartée de quelques Milles, en tirant du 
côté de Vérone. Dans une Infcription trouvée à Pcfchiérc, 
6c rapportée en plufieurs endroits , notamment dans Gru- 
ter , (Part. I , p. 449 ) il eft fait mention Naviculatiorum 
Ardelicenfium. D’où ilréfulte, que le nom correct du lieu 
dont il s’agit eft Ardelica , 8c que fes habitans pratiquoient 
la navigation du Lac de Garde, 8c du Mincio qui en fort à 
Pefchiere. Mais , malgré cette circonftance , 8c quoique 
l’Infcription ait été trouvée à Pefchiére , il ne s’enfuit pas 
abfolumcnt que le lieu d 'Ardelica n’en pût être écarté de 
quelques Mill es : il fuffit de penlèr que l’emplacement de 
Pefchiére devoit en dépendre , 6c étoit le port de ce lieu. 
Le nombre de XXII Milles que donne l’Itinéraire d’Anto- 
nin entre Brefcia 6c Sermionc , fe trouvant jufte dans fon 
application au local même ; ce qui refte d’efpace entre Scr- 
mione 8c Pefchicra n’eft pas allez confidérable , pour que 
les XXXII Milles marqués par la Table de Brefcia à Ar- 
delica , puiflènt prendre leur terme précis à Pefchicra. 
D’un autre côté , les XIII Milles & Ardelica. à Vérone 
font trop courts pour ce qu’il y a d’cfpacc entre Vérone 6c 
le lieu de Pefchiére. Ec toutefois , la fomme des deux dif 
tances fe montrant convenable, à lamefure du chemin qui 
remplit l’intervalle de Brefcia à Vérone , il femble que la 
juftefle des nombres de la Table foit fuffifamment allurée 
par cette convenance. Au-refte , quoique le nom que Pef- 
chiére porte, P excoria y foit déjà ancien, puifquc de* 
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A£tes attribués à des princes de la maifon Carlovingiennc, 
& rapportés par Ughel , en font mention ; ce lieu n’cft 

G urrant devenu de quelque confidération que depuis que 
Scaligcrs, Seigneurs de Vérone, en eurent fait une 
place fur la frontière de leur Etat. 

Nous avons donc dans cette Sc&ion , une chaîne de 
diftanccs depuis Ravennc jufqu a Milan , par Adria, Pa- 
doue , Vicence , Vérone, Brefcia , & Bergamc. De-plus , 
l’intervalle de Fcrrare au point de Cafal-maggiore fixé 
dans le Milanez , cft vérifié par la traverfée du Mantouan. 
Et dans la difcuflîon déroutes ces diftanccs, ü ne fe ren- 
contre rien que d’analogue & de convenable à l’étendue 
d’cfpace , qui réfultoit de la première voie qui nous a con- 
duits du Milanez jufqu’à Ravenne. 


SECTION VI. 

DifcuJJion portée jufques dans les Alpes du côté du 
Nord , & jufqu à Tnefe du coté du Levant, 

A Pre's avoir reconnu dans la vérification de pluficurs 
points & diftanccs , une grande correfpondance avec 
la partie du Milanez qui fc trouvoit plus à portée, nous 
pouvons nous étendre dans ce que la Lombardie a de plus 
reculé vers le Nord & l’Orient. 

Lapofition dePcfchiére qui nous eft donnée, fait une 
des extrémités du Lac de Garde ; 6 c la longueur de ce Lac 
de Pefchiérc à Riva , revient à environ 3 1 Milles Romains, 
félon l’Echelle de ces Milles qui fe peut porter comme il 
a été dit dans la Section précédente , fur la Carte du Bref- 
fan de Leon-Pal lavicin. La Carte du Véronèzc fournit Ja 
valeur de 1 5 minutes de la graduation de Latitude , qui 
équivalent à peu près le même nombre de Milles. Par la 
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Graduation de la Carte du Territoire de Brefeia , dans 
Magini , on en conclut environ 3 5 ; & en-effet , peu s’en 
faut que cette mefure n’entre dans notre Carte. La pofi- 
tion de Trente étant enfuite mife en place rélativement à 
Riva , dont elle eft à portée ; la différence de Latitude qui 
fe rencontre entre V éronc Se Trente , 4 peu près fur le mê- 
me Méridien , va à 37 minutes & demie, près de 38 ; 8c 
en ce point notre Carte prend notablement plus d’cfpace 

Î uc les autres , & même en plus grande proportion que 
ans la longueur du Lac de Garde. Car , par une fuite de 
ce que la pofition de Vérone eft devenue plus méridio- 
nale , elle ne paffe point , du moins fenfiblement la hau- 
teur de Pcfchiérc, comme dans les autres Cartes , & fur- 
tout dans celle du Véronèze, où l’intervalle de Vérone à 
Trente s’en trouve raccourci d'autant , Se n’occupe que 3 1 
minutes de la Graduation de cette Carte. Cependant un 
plus grand efpace devient néceflaire Si même exigible , 
quand on confidèrc que l’Itinéraire d’Antonin fournit un 
compte de 60 Milles entreTrente St Verone «Se ce comp- 
te ne paioît même fe remplir dans le plus grand efpace 
que nous prenons , que parce que la Voie Romaine décri- 
voit en partant de Vérone le même contour que faitl’A- 
digé pour y arriver ; ce qui nous eft indiqué pofitivement 
par un lieu nommé Settimo , qui ne peut être relatif qu’à 
cette route , Se qui fe trouve fitué fur le bord de la rivière 
entre Vérone St la Chiufa , dont la fituation rcffcrréc en- 
tre la montagne Se la rivière , met une néccflîté dans le 
partage de la voie par cet endroit. 

Ce qu’il y a d’intervalle fur notre Carte entre Riva Se 
Brefeia , prend une entière conformité à l’Echelle des 
Milles Romains appliquablc à la Carte du Breflan ; Se cet 
intervalle-né pouvoit devenir plus grand, comme dans 
quelques autres cfpaces dont il a été queftion , fans pouf- 
fer Riva plus à l’Eft , ou fans trop approcher Brefeia de 
l’Oglio Se de Crémone. Il fuffit au-refte , de remarquer 
fuccinétemenc , que la pofition de Lovere fur le Lac d’Ileo^ 

K iij 
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convient aux diftanccs combinées à l’égard de Brefeia Se 
de Bergamc : que le point de Breno en remontant l’Oglio , 
gît à l’égard de Lovere conformément à remplacement 
ou pofition du Lac d’ifco , dans lequel l’Oglio vient tom- 
ber, & que la diftance eft conclue par analogie d’efpacc : 
qu’cnfuitc le point d’Edolo fc détermine de la même ma- 
nière à l’égara du précédent , Se en continuant de remon- 
ter l’Oglio. Or , ce point d’Edolo eft en rapport immé- 
diat avec Tirano dans la Val-Tellinc. Et lion confultela 
Carte du Breflan de Magini , on remarquera beaucoup de 
conformité avec ce que les combinaifons queie viens de 
déduire produifent dans notre Carte. Toutefois, Tirano 
doit fc combiner d’un autre côté , Se refpethvement à l’é- 

f ard du Fort de Fuentes , dont le point ac pofition eft une 
épcndancc de l’Arpentage du Milanez. Et ce qu’il im- 
porte le plus d’obfcrvcr eft, que la diftance entre ces lieux, 
mefurée parla graduation de Latitude , équivaut 18 à 19 
minutes. La Carte du pays des Grifons , dreflec fur les 
lieux par Clavier , Se la SuilTc de deux feuilles publiée par 
Conrad-Gyger en 1657, donnent bien à peu près la même 
mefiirc : mais dans la SuilTc de 4 feuilles par M. Schcukzcr 
de Zurich , elle eft plus foible , Se dans la Suifle de M. de 
l’Illc elle ne vaut que 13 à 14 minutes. Ainfi, bicn-loin que 
l’efpacc dont il s’agit, 6c qui nous fert de liaifon avec un 
point fixé dans le Milanez , puifle être jugé trop foible , it 
eft naturel d’en conclure le contraire. J’ai combiné la difi 
tance 6c la pofition de Bergamo , par le moyen de celle 
d'Olmo , avec un autre point pris dans la Val-Telline, qui 
eft Trahona. On trouve en quelques Mémoires une dé- 
termination de la Latitude de ce lieu par M. Petit, à 4 6 
degrés 10 minutes. Sans avoir cherché à nous ajufter 
avec cette détermination , nous n’en différons ici que d’en- 
viron i minutes. 

Borms ou Bormio eft , comme on fçait , le lieu le plus 
reculé dans la Val-Telline; 6c de-làaux fources qui for- 
ment l’Adda , 6c au fomraet des montagnes , la diftance eft 
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peu confidérablc. Mais , l’Itinéraire d’Antonin nous donne 
une communication entre le fond du Lac que les Anciens 
nommoient Larius , & la ville de Coire dans les Grifons. 
A J'ummo Lacu ad Murum XX, félon cet Itinéraire; ad 
Tinnetionem XV , Curiam XX. On trouve fur la rive oc- 
cidentale du Lac de Clavcn ou Chiavcnne , que l’Adda 
joint au Lac de Corne, un lieu qui dans la Carte de M. 
Schcukzcr eft nommé précifément Somolaco. Lucas- 
Holftenius , dans fes Annotations fur l’Italie de Olivier , 
cite des Aétcs du martyre de S. Fidclis , où ce lieu eft ap- 
pellé Viens Summolacanus. Dans la Carte des Grifons par 
Cluvicr , & dans la Suifle de Gyger , le nom dont il s’agic 
eft écrit Samolico ; 8c on juge meme que cette dépravation 
• de nom n’eft point récente , lorfque dans la Carte de l’I- 
talie Medii-avi , donnée par le P. Beretti 8c par la Société 
Palatine, on lit Samolicum. Le Murus fubfifte encore dans 
un lieu nommé Mur ou Muro , fur le bord de la Maira au- 
dcflùs de Chiavenne : 8c en ouvrant le compas fur la 
Carte de M. Schcukzcr, entre la pofition de Somolaco 
8c celle de Muro , on trouve la valeur de 1 5 minutes de la 
graduation de Latitude ,.<jui reviennent à environ 19 
Milles Romains en ligne-dirc£fcc. La manfîon ad Tinne- 
tionem fe rcconnoît également , 8c fur la même dirc&ion 
de route , dans un lieu qui félon l’ijliomc Italien fe nom- 
me Tcnczone , 8c Iclon l’idiome Helvétique ou Allemand 
Tintzen. Si même on ouvre le compas fur la même Carte , 
entre la pofition de Chut ou Coire 8c celle de Tintzen , on 
trouvera une diftance égale , ou même un peu plus forte , 
enforte que la mcfurc clés 10 Milles marqués clans l’Itiné- 
rairè pour cette dernière diftance comme pour la prémiére, 
devienne encore plus complette. Mais , la convenance qui 
paroît dans ces deux diftances entre la Carte 8c le compte 
de l’Itinéraire , n’eft pas à beaucoup près la même dans la 
diftance intermédiaire de Muro à Tcnczone. L’ouverture 
du compas fur la même Carte y donne la valeur de 1 z 
minutes 8c demie de la graduation de Latitude , qui équi- 
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valent a 8 Milles Romains 8c plus; fans compter qu’au 
partage de l’Alpe , qui fe rencontre dans cet intervalle la 
mcfurc du chemin doit naturellement furpafler la mcfurc 

f rife en droite-ligne. On a de la peine à le perfuader d’a- 
ord , que ce foit un défaut dans la Carte plutôt que dans 
l’ancien Itinéraire : voici néanmoins ce qui démontre que 
cet Itinéraire cft plus fur que la Carte même. La pofitxpn 
de Somolaco tombe en Latitude à 4 6 dégrés 8 minutes 
plus que moins ; elle aura même quelques minutes déplus, 
n on s’attache précifémcnt à la détermination de Tranona 
rapportée ci-dcflùs. Or , fi vous ajoutez environ 4 6 mi- 
nutes que la Carte que M. Scheukzer donne entre le paral- 
lèle de la polition de Somolaco fie le parallèle de Chur , 
vous aurez Chur à 4 6 degrés 54 minutes. Nous n’avons . 
point , que je fçachc , de détermination de la Latitude de 
Chur ; mais celle de Zurich à 47 dégrés uoui; minutes, 
à laquelle M. de l’Irtc s’eft conformé dans fa Carte de 
Suiflc , ne fourtre point que la polition de Chur foit aurti 
fcptcntrionalc. Car, fi aux 4 6 degrés 54 minutes, vous 
ajoutez encore environ 43 minutes que la même Carte 
de M. Scheukzer , fie celle de Xiygcr , mettent entre les 
parallèles de Chur fie de Zurich ; cette dernière ville fera 
portée à 47 degrés 37 minutes, c’eft-à-dirc, à 14011 15 
minutes plus nord quç les Obfcrvations. Dans notre Carte, 
où la diftance de Muro à Tenczone eft plus conforme au 
compte de l’Itinéraire ( fans être vrai-fcmblablemcnt trop 
rerterrée en cette partie ) la polition de Coire fe rencontre 
à 46 degrés fie environ 44 minutes. Et vous ne fçauriez 
même y ajouter les 43 minutes que les Cartes mettent en- 
tre ce parallèle fie celui de Zurich , fans outre-pafler la 
détermination de Zurich de 4 ou 3 minutes ; ce qui prouve 
non-feulement que l’ufagc du compte de l’Itinéraire dans 
l’intervalle de Somolaco à Coire, ne nous jette point 
dans l’erreur , mais encore que la différence ae Latitude 
que les Cartes donnent entre Coirc 8c Zurich cft trop forte 
comme la précédente. Au-rcftc , il cft naturel que lespajs 


Digitized by Google 


I. Part. LA LOMBARDIE. 8r 
de montagnes loient plus fujets que d’autres à prendre un 
trop grand aggrandillèmcnt de diftances dans les Cartes. 
Mais , celle de Suifle de M. Scheukzer fournit un exemple 
fenfible de l’inconvénient dont j-’ai parlé dans le Prélimi- 
naire , 8c qui n’eft que trop fréquent dans les Cartes où 
l’auteur n’envifageant qu’un fcul pays en particulier , 6c 
n’étant pas allez fcrupuleux fur l’évaluation des clpaces , 
s’étend aux dépens des pays limitrophes. Car , Zurich 
étant placé dans M. Scheukzer à 47 degrés 8c environ un 
quart , c’eft-à-dire , 7 ou 8 minutes au-aeflous de la déter- 
mination donnée en Latitude , 8c par-deflùs cela l’inter- 
valle entre ce pointée la Val-Telline, étant notablement 
dilaté ; il s’enfuit que le point de Trahona dans M. Scheu- 
kzer , au-lieu de 4 G degrés 8 ou 1 o minutes de Latitude , 
rétrograde ou bailTe jufqu’à 45 degrés 6c trois quarts; ce 
qui ne peut fe faire qu’en empiétant confidérablement fur 
ce qui appartient à la Lombardie , puifque cette Latitude 
parfe entre Lecco 8c Bergamo , 8c eft a peu près égale à 
celle de Corne. 

Les anciens Itinéraires nous prêteront encore leur le- 
cours pour la diftance de Trente au paflage des Alpes. L’I- 
tinérairc d’Antonin , dans une route qui fe prend à'Au- 
gufia Vïndclicorum , Augfbourg, 6c qui’ s’étend jufqu’à 
Trente ; s’explique ainfi depuis Veldidena, que les Scavans 
s’accordent a placer aux environs d’Inlpruk , près auquel 
un lieu nommé Vilten retrace l’ancien Veldidena : 
Veldidena. 

Vipitenum XXXVI. 

Sublavionem XXXII. 

Endidas XXIIII. 

Tridentum XXIIII. 

Dans la Table Théodofienne on trouve : 

Vetonina ( lifez Veldidena ) XVIII. Matreio XX. 
Vepiteno XXXV. Sublavione XIII. Ponte- 
Dru fi XL. Tridente. 

En partant de la pofition de Trente , nous prendrons 
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cette route dans le feus contraire. Et d’abord , la manfion 
Endidx tombe à Egna , dont le nom confervc de l’ana- 
logie avec l’ancienne dénomination : 6c la diftance de 
Trente jufqu’à ce lieu fur la Carte du Trenrin de Magini , 
donne k l’ouverture du compas la valeur de 1 9 minutes de 
la graduation de Latitude , qui reviennent en-effet aux 
14 Milles Romains de l’Itinéraire. On peut même eftimer 
que cette diftance eft trop complcttc en droite-ligne, pour 
convenir à la mcfurc d’un chemin qui fc trouve reüèrré 
entre des montagnes 6c le cours de l’Adigé. Le Sublavio 
qui fuit, me paroît tomber à Claufen , ficué au paflage de 
la route, 6c immédiatement au-deflous de Seben. Ce lieu 
de Seben étoit autrefois décoré d’un Siégc-Epifcopal , 
compris dans la Rhétic-fecondc , 6c non dans la Vénétie, 
comme on le trouve dans la Géographic-fâcrée de Carolus 
à Sancto-Paulo. Ce Siège a été transféré à Briflcnonc ou 
Brixen , fitué à quelques Milles plus haut en remontant 
l’Ayfach qui afflue dans l’Adigé. Paul-Diacre , 6c quelques 
anciens monumens , qui font mention de l’Evêque Ingc- 
nuinus , nomment le lieti de fa réfidcnce Sabio ou Sa- 
biona ; d’où l’on doit inférer , qu'il convient de lire dans 
les Itinéraires fub-Savione , âu-lieu de Sublavione. Et ce 
que le paflage de la voie au-deflous même de Seben , 6c 
la fituation ac Claufen , nous donnent lieu de conclure , 
cft confirmé par un Diplôme de l’Empereur Conrad-le- 
Salique ( in JWetropoli Salisburgenfi ) donné en faveur 
de l’Eglife de Brixen , 6c dans lequel on lit , Claufa fub 
Savione. 

Au-rcftc , les 53 Milles que l’on compte dans la Table 
entre Sublavio & Tridentum , conviennent peut - être 
mieux à la diftance de Trente à Seben , en s’attachant à la 
mcfurc du chemin , que les 48 Milles marqués dans l’Iti- 
néraire. De Sublavio k Vipitenum la Table donne 3 j , 6c 
l’Itinéraire 3 1 feulement. Cette diftance , qui doit vrai- 
fcmblablement fouffrir une réduction fcnuble dans les 
gorges des montagnes , nous porte au paflage du Brenner. 
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Mais je remarque dans les Cartes , que l’intervalle qu’elles 
mettent entre Brixcn & lnfpruk ne paroît pas fumfant , 
eu égard aux diftances marquées dans les Itinéraires, au- 
contraire de ce que nous avons reconnu dans l’efpace dis- 
cuté précédemment. Cependant, I c Matreium que la Ta- 
ble place entre Vcldidena &c Vïpitenum , fe retrouve 

Î irécifémcnt dans un lieu nommé Matrti , entre lnfpruk & 
e paflage du Brenner. Et s’il s’agi doit de difeuter l’inter- 
valle à'Augufta- Vindelicorum à Veldidena. , nous verrions 

3 u’à partir ac notre point pour atteindre à la Latitude 
’Auglbourg , il cft néccITairc que la diftance de Brixen à 
lnfpruk devienne plus confidérable que les Cartes ne la 
font. 

Les portions de Tirol & de Glurcntz , admifes dans 
notre Carte , ont été combinées fur pluficurs Cartes du 
Comté de Tirol ; & Quoique l’cfpacc julqu’à Glurentz n’ait 
point été ménagé, cependant cette pontion fc trouvcplus 
écartée de celle de Bormio, & beaucoup plus oblique 

a u’clle ne réfulte des Cartes de la Suifle ; ce qui donne lieu 
c conclure, que dans cette étendue du Tirol, & fa com- 
munication avec le pays des Grifons , l’efpace n’eft point 
rcITerré. Au-refte , j’ai remarqué , que la Carte du Terri- 
torio Tridcntino par Magini, étoit plus convenable que 
les Cartes Allemandes du Tirol , pour Lien remplir l’efpace 
dont il s’agit, parla manière dont la partie fupéricure de 
l’Adigé (ou Etlch , fuivant la dénomination Allemande ) 
s’y trouve répréfentéc. La pofition de Non cft déduite des 
diftances de Trente &d’Egna , comme on lesmefure fur 
la Carte du Trcntin , fans y rien changer , & ce point de 
Non ainfi placé fc rencontre également dans la même 
diftance à l’égard de Riva qu’on la trouve fur la même 
Carte. Ce lieu de Non mérite quelque diftin&ion, étant 
connu dans l’Antiquité, &. mentionné dans Ptoléméc 
fous le nom d'Anonium. Les peuples Naunes , compris 
entre les nations foumifes par Auguftc, & dénommées 
dans l’Infcription du Trophée des Alpes , peuvent même 
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fc rapporter à la Vallée qui prend encore le nom du lieu , 
& qui dans le langage Allemand s’appelle NaunJ'er-thal. 

Jufqu’ici, & en nous portant vers le Nord , nous avons 
cherché à remplir l’étendue de notre fujet jufqu’au terme 
naturel que la,chaîne des Alpes & leur fommet femblent 
preferire ; quoiqu’une partie de cette étendue foit aujour- 
d’hui réputée de l’Allemagne plutôt que de l’Italie, comme 
étant incorporée aux Etats qui compofcnt le Corps-Ger- 
manique. Maintenant, pour nous avancer vers l’Orient , 
nous reprendrons le point de Padouc qui a été mis cir 
place. 

Sur la grande Carte de Clarici , on melîire du centre de 
cette ville jufqu’à un petit lieu nommé Altino ,.quicft ut» 
refte de l’ancien Altinum , près de i 6 Milles de l’Echelle 
de cette Carte. Cette rnefure , félon la définition qui a 
été faite des Milles de la Carte fur le* pied de Milles com- 
muns, &à 60 pour un Degré, revient à 32 Milles Ro- 
mains (plus que moins ) & c’cft en-effet ce cjue les Romains 
comptoicnt dans cette diftance. L’Itinéraire de J'érufalem 
nous en inftruit d’une manière d’autant moins équivoque , 
que fur trois diftanccs particulières qui rempliflent cet in- 
tervalle , il y en a deux où la dénomination des maniions 
eft tirée de la diftance même t 

Patavi. 

ad Duodecimum XII. 

ad Nonum XI. 

Altino Vffll. 

S’il y avoit ici quelque erreur , elle ne pourroit tomber que 
fur la diftance du milieu. Mais , indépendamment de la 
combinaifon de ces diftanccs avec la Carte du pays , l’I- 
tinéraire d’Antonin nous donne le même nombre de 
XXXII dans un endroit, & dans un autre XXXIII. La 
Table ncparoîtpas fi juftedans le nombre XXX. 

La diftance de Paaouc à Vcnifc fe prend par analogie 
avec la précédente ; & la diftance de Vcnife à Cavarzère » 
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dont noos Tommes partis pour fixer Padoue , concourt à 
déterminer la pofition de Venife. Ce point de Venifê tom- 
bant à 18 minutes au-delà de 4.5 degrés, eft plus voifin de 
l’indication de fa Latitude à 15 minutes , donnée dans la 
Connoiffancc des Temps , que de celle qui eft marquée à 
33 dans le P. Riccioli. Les Portulans de la Méditerranée 
qui la donnent à 11 font à reietter, puifqucM. Poleni af- 
in re que la Latitude de Vende eft plus grande que celle de 
Padoue. Ladiftancc de Venifc à Altino a paru propre à 
fixer ce dernier point. 

D 'Altinum à Concordai on peut ftaruer for 30 ou 31 
Milles Romains au plus. Ce dernier nombre eft répété en 
trois différons endroits de l’Itinéraire d’Antonin , que l’on 
préférera fi l’on veut à la Table qui donne le prémier. Les 
Cartes de Magini ne fournirent clans cet intervalle que la 
valeur de 13 minutes d’un Degré de Latitude, qui ne re- 
viennent en droiture qu’à environ 19 Milles Romains. Il 
eft entre 30 bien complets dans notre Cane à l’ouvcnurc 
du compas. L’Itinéraire de Jérufalem eft manifdlemenc 
défectueux dans cette diftancc , où l’on 11’y compte que 
1 9 Milles , & l’erreur paraît confifter dans l'omilîîon d’une 
diftancc particulière. 

On compte également 30 Milles, pour la diftancc de 
Concordia a Aquilée, dans l’Itinéraire de Jérufalem &c 
dans la Table. L’Itinéraire d’Antonin donne un Mille de 

{ >lus, ccjqui eft répété en deux endroits , & confirmé par 
a Chronique de Fcrrare, inférée dans le Tome VIII 
Scriptorum Italiæ(p. 474) ab Aquilegiâ Concordiam M.P . 
XXXI. La Carte du Frioul, Patria dclFriuli,nar Magini, 
prend plus que moins d’étenduë dans cet cfpace , où il' 
équivaut 1 5 minutes d’un Degré de Latitude , & nous y 
avons effectivement fait entrer les 3 1 Milles ou environ. 

Les points de Concordia & d’ Aquilée font liés à d’autres 
par des diftanccs & des pofitions refpcékives. L’Itinéraire 
d’Antonin donne une route , qui nous ramené du côté de 
Brixen. La prémiére manfion , ad TriceJjmum „ fubfiftc 

Liij 
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fous le nom de Trigcfimo , dans une diftance que la Carte 
de Magini fournit plus forte que foible , fur le pied de la 
précédente. On trouve de fuite le même nombre de XXX 
jufqu’à Julium-Carnicum , ce qui en continuant fur la 
même direction, êc laiflant le fleuve Tilaventus ou Ta- 
gliamento fur la gauche , nous porte à peu près au pied 
des Alpes qui font encore appcllecs Giulié ; 6c félon Hol- 
ftenius , 6c pluficurs autres Sçavans , ce lieu conferve avec 
quelques veftiges , le nom de Zuglio ou Zulio. Mais , je 
luis obligé ( par rapport aux confequcnccs que le déplace- 
ment de ce lieu pourrait avoir dans l’ufagc de l’Itinéraire, 
fur-tout dans ce qui vient à la fuite du Julium-Carnicum ) 
de remarquer , que fa vraie fltuation a été inconnue au Ica- 
vant auteur de la Chorographic de l’Italie Medii-cevi. Car 
félon lui, c’cft vers le haut de Fiume-Fella , qui a fa fource 
dans la Carinthic au-deiïiis de Ponteba , qu’il faut cher- 
cher cette pofition ; au-lieu qu'elle exifte fur la droite de 
Fiumo-Buti ou Abutc , qui tombe dans le Tagliamcnto aft- 
dellus de Fella. Quoique ce lieu ne parodie point dans la 
Carte de Magini , on le trouve néanmoins dans d’autres 
plus anciennes , publiées par Mercator 8c par Ortelius ; ce 
qui prouve qu’en fait de recherches , il faut tout raflembler 
8c tout confulter. 

Au-delà de Julium-Carnicum , la route dans laquelle 
nous fommes engagés fort de l’étcnduë de notre fujet , ce 

3 ui fcmble nous difpenfer de la difeuter dans tout le détail 
es maniions qui s’y rencontrent. Je dirai néanmoins, que 
traverfant les Alpes Carniqucs , elle tomboit fur la Gheil 
dans la Carinthic , puis fur la Dravc pour le rendre dans 
l’Evêché de Brixcn. Paul-Diacre parle de cette route quand 
il dit(liv. i. ch. 1 3 ) per Alpem Juliam , per que Aguntum 
caflrum , Dravumque. Le Loncium dont il eft mention à 
la fuite de Julium , ne fçauroit convenir à Licnz fur la 
Drave , félon l’opinion commune, fi l’on en juge par l’in- 
dication de la diftance fur le pied de XXII milles , qui fc 
terminent fur la Gheil , aux environs de Luccau. La dif- 
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tance de XVIII qui vient après Ce rapportera à la pofition 
d’Innichen , vers la fourcc de la Dravc T 8c que l’on croie 
être l’ancien Aguncum , dont les Intcriptions trouvées fur 
le lieu font mention. Le Sebatum , qui précède immédia- 
tement Vipuenum , où cette route fc joint à celle qui a été 
fuivic ci-delfus depuis Trente jufqu'au Brenner , me paroîc 
tomber fur un lieu nommé Sabs ,au bord de l’Aycha, 8c au- 
deftus de Brixen. Quelque relpectable que foit l’autorité 
de Reinefius ( Var. U 3 . Lib. z , cap. iffjjcne vois point de 
convenance 8c de fondement lolidc à confondre ce lieu 
avec le Savio de la précédente route. 

Au-rcftc, je n^puis négliger d’obfervcr , qu’après avoir 
établi les polirions de Fcltrc , Bcllunc r 8c Picve-di-Cadore r 
rcfpcctivcmcnt cnrif elles, 8c les avoir liées à Brixen 8c 
Trente d’un côté , à Aquiléc par Concordia de l’autre , les 
diftances entre ces lieux Ce Font trouvées fort analogues 
aux Cartes de Magini ; 8c en fomme , la diftanccdc Trente 
à Aquilée la même précifément que celle que la Carte gé- 
nérale de l’Etat de Vcnife donne dans le même auteur. Si 
plufieurs des diftances qui font la liaifon de ces diverfes 
pofitions, ne trouvent point ici leur vérification particuliè- 
re , il fuffit qu’au total clics corrcfpondent à des cfpaces 
fuffifamment difeutés. Je remarquerai à ce fujet, que nous 
apprenons de Paul-Diacre ( Hijl. Langobard. Iiv. 5 , ch. 
39 ) que d’un pont fur la Livcnza , dont le lieu cft connu, 
la diltance au Forum- Juin étoit autrefois comptée Fur le 
pied de 48 Milles : Pontcm Liauentia fluminis , quoi à 
Foro-Julii quadragintarodo Millibus diftat. Holftcnius 8c 
Cluvier ont également remarqué, que Motta près d’Odcrzo 
cft l’endroit de ce pont : 8c quoique cette diftance n’ait 
point eu de part aux combinailons Géographiques qui Fer- 
vent à déterminer l’étendue des cFpaccs dans ce quartier- 
là , fi toutefois on ouvre le compas entre la pofition de 
Ciudal-di Friuli , 8c l’endroit dont il cft queftion , on trou- 
vera les 48 Milles juftes* 8c peut-être trop complets on 
droite-ligne. 
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D’AquiIée nous poufferons jufqu’à Triefte , qui fera le 
terme ac la difcufiion de ce côte -là. Dans l’Itinéraire 
d’Antonin , on compte XII Milles d’Aquiléc au Timavus, 
ou Timao , petit fleuve formé de pluficurs fontaines ; ôc 
dc-là à Triefte pareil nombre de Milles. Ce nombre eft 
même répété en deux endroits différens de l’Itinéraire , 
pour la prémiérc diftancc. J’y ai fait entrer 1 3 Milles dans 
la Carte , m’étant laifl'é conduire par une Carte particu- 
lière des environs d’Aquilée & d’une partie du Frioul , fur 
laquelle la pofition d’un lieu que fa diftance à l'égard de 
cette ville a fait nommer Tcrzo, m’afervi d’Echelle. Du 
Timao à Triefte la diftance eft à peu près égale à la précé- 
dente. Mais , Strabon nous indique la diftancc d’Aquilée à 
Triefte d’une manière apparemment plus dire£te , & fur 
le pied de 180 Stades, qui à raifon de 8 Stades pour un 
Mille , reviennent à u Milles & demi. Or , cette diftan- 
ce dans notre Carte fe trouve bien complctte , même à 
l’ouverture du compas. Et l’évalution que nous faifons de 
la diftance indiquée par Strabon , convient au plus près à 
ce que dit Pline : Colonia Tergejle XXIII M. P. ab 
AquiUiâ. 

Le point de Triefte jufqu’où nous fommes parvenus, 

• étant dans une fituation qui tient à une partie de l’Alle- 
magne des plus avancées vers l’Orient , de forte même que 
par la. liailon des diverfes contrées qui compofent le Cer- 
cle d’Autriche , ce point paroifle en correfpondance avec 

• la pofition de Vienne ; il s’enfuit que notre travail afkuel 
de l’Italie , fondé fur la difcufiion de la mefure abfoluc 
des efpaces , influe fur prefque toute l’étenduë de l’Alle- 
magne d’Occidcnt en Orient. Et cela me donne lieu d’ob- 
ferver , que quoique l’efpace de Longitude que nous avons 
parcouru depuis le partage du Méridien de Paris , n’occu- 
pe que 1 1 aegrés & moins d’un quart de la Graduation 
ordinaire de Longitude , à laquelle notre chaflîsdc Carte 
eft artujetti ; toutefois dans la Carte d’Allemagne donnée 
par M. Eifenfchmid , 8c qui eft jufqu’à préfent réputée la 

meilleure , 
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meilleure, le même point de Triefte fe rencontre à n 
degrés fie un huitième de la même Longitude ; ce oui faic 
une différence d’environ 5 3 minutes , qui dans l’hypo- 
thèfe de la Terrc-fphériquc , valent à la hauteur de Triefte 
35000 Toifes pour le moins. Il faut même encore ,queics 
parties du Cercle d’Autriche qui s’étendent iufqu’à ce point 
de Triefte, ayent été dilatées confidérablcment dans le 
fens de la Latitude , pour que ce point foit placé dans la 
même Carte d’Allemagne à 1 1 minutes au-aeffous de 4 6 
degrés , ou 45 degrés 3 8 minutes. Car , bien qu’à 54 minu- 
tes du même degré nous n’ayons peut-être pas rencontré 
dans la plus grande précifion la vraie Latitude du lieu donc 
il s’agit -, la grande différence quiparoît entre les parallèles 
de Venife & de T riefte , fuffit pour mettre en évidence que 
le point de Triefte cft notablement plus (cptentrional que 
dans la Carte que je viens de citer. Il eft confiant que les 
Cartes de Magmi y font entrer 11 ou 13 minutes de dif- 
férence , ce qui cft plus conforme à la pofition refpcclive 

? ue les points de Venife fie de Triefte prennent fur notre 
iartc. M. de l’Iflcdans fa Carte d’Italie de 1 71 5 , a même 
pouffé Triefte jufqu’au parallèle de 4 6 degrés. Et il fem- 
ble que ce point dût monter encore plus haut dans cette 
Carte, par comparaifon aux Latitudes où Venife & Padoue 
s’y rencontrent , dont la prémiére paffe 45 degrés d’environ 
44 minutes , fie la féconde de 3 5. — 
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SECTION VII. 

Ce qui ejl rejlé en arrière à l égard, du Milane 
principalement la Savoie > fe difcute . 

Q Uoique dans cette prémiére Partie de la difeuflion 
de l’Italie , mon deflèin Toit de pouffer jufgu’à Ri- 
mini , cependant comme en nous avançant dans la Lom- 
bardie , il cfl refté du terrain en arriére par rapport au Mi- 
lanez , il convient de s’y porter avant que d’aller au terme 

{ ireferit. La Savoie , qu’une barrière naturelle formée par 
es Alpes fépare de l’Italie , n’étant point actuellement 
comprife dans l’étendue du Royaume de France , aind 
qu’elle l’a été jufquesfous la fécondé race de nos Rois, cfl 
traitée comme partie d’Italie , à<aufe de fa jonction avec 
les autres Etats de la Maifon de Savoie. 

Il faut revenir jufqu’à la Carte du Dauphiné , dont j’ai 
parlé dans la prémiére Section. Cette Carte qui a été le- 
vée nous conduit à Montmélian, &. la diftancc de ce point 
à l’égard de Grenoble & devienne, a été le moyen de 
le fixer. La plus grande partie même de la diftancc à l’é- 
gard de Vienne, laquelle court précifémcnt dans le fens 
de la Longitude, fc vérifie par la mcfurc d’une Voie Ro- 
maine. On compte dans l’Itinéraire d’Antonin , entre 
Vienne & Auguflum , en paflant par Bergujium , 3 G 
Milles; fçavoir XX de Vienne à Bergujium , & dc-li A 
Auçvjjlum XVI. La Table Théodofiennc, où la même 
Voie fc trouve tracée , donne un Mille de plus dans la pré- 
miérc diftancc. AuguJIum fubfifte fous le nom d’Aouflc, 
& on y a même découvert plufieurs antiquités , & des 
Infcripcions où les habitans du lieu font appellés Vicani- 
Augujlani. Dans l’intervalle de Vienne à Aouftc , fur la 
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dire£tion même , & précifément dans une diftance corref- 
pondantc aux nombres des Itinéraires , on rencontre Bour- 
goin , dont le nom conferve de l’analogie avec Bergujîum. 
Or , par la mefure des diftances de Vienne à Bourgoin , St 
de Bourgoin à Aoufte , félon que la Çarte de Dauphiné les 
fournit , on trouvera réellement près de 1 1 Milles Romains 
dans la prémiére , St environ 1 6 dans la féconde. L’ouver- 
ture du compas entre Vienne St Aoufte donne 17500 
Toifes ou environ', &-la fupputation de J7 Milles Ro- 
mains, qui fc monte à 17950 St quelques Toifcs , ne fur- 

f iaflc prefque point cette mefure quoique prife en droite- 
igne. Ainfi , il n’cft pas à craindre que 1 a diftance dans 
cet intervalle foit trop rdTcrrée ; St fi celle d’ Aoufte à 
Montmelian n’éprouve point une femblable vérification, 
elle n’eft pas allez confidérablc pour pouvoir renfermer 
quelque defaut bien fenfible^ Je dirai en paflant, que dans 
l’intervalle de Vienne à Bourgoin , St fur la trace même de 
cette ancienne Voie , qui fe retrouve dans les Itinéraires , 
on remarque un Septemc & un Diême ( vulgo Diefmoz ) 
St ces lieux dans les Aftes St titres du moyen-âge , confer- 
vent la dénomination de Septimum St de Decimum , dé- 
nomination relative aux Colomnes-milliaires , qui par la 
mefure aftuelle du chemin fe rencontroicnt près de ces 
lieux , ou dans leur territoire. 

Par la Graduation de la Carte des Etats de Savoie St 
Piémont de Borgomo , on compte 48 minutes & plus dans 
la différence en Latitude de Montmélian & de Genève. 
Mais dans cette Carte , la mefure devient très-fautive par 
agrandiflement ; St la Latitude de Genève , fixée par des 
Obfcrvations Aftronomiques à 4 6 degrés 1 1 minutes, 
le manifefte ici. La pofition de Mont-mélian prenant la 
hauteur de 45 degrés & demi , il s’enfuit que la différence 
dont il s’agit ne va qu’à 41 minutes. 

La pofition de Genève cft plus orientale que Montmé- 
lian dans la Carte de Borgomo , St plufieurs circonftances 
le demandent en-effet. Sciffel eft conftamment divergeant 

; m ij 
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vers l’Eft du méridien d’Aoufte , & la poficion de Scirtel 
à l’égard de Genève fe déduit de la Carte des environs de 
Gcncve , inférée dans l’Hiftoirc de cette ville ; à cela près 
néanmoins , cjue la diftancc de Seiflcl au fort de la Clufe 
doit être corrigée, & tenue un peu plus courte. Car M. 
Fatio de Duillier, dans des remarques qui font à la fuite de 
cette Hiftoire, indique la diftancc de ce fort au village de 
Régonfle , voifin de Scirtel , fur le pied de 8560 Toifes, 
qui n’équivalent que 9 minutes de Degré, au-licu que fur 
cette Carte l’ouverture du compas en fournit près de 1 o. 

L’intervalle du fort de la Clufe à Genève renferme la 
longueur du retranchement que Céfar fit élever fi.tr le 
bord du Rhône, à Lacu Lemano.... ad Montent Jurant i 
pour fermer aux Hclvéticns , ou Suiflcs , le partage fur les 
terres de la Province-Romaine. C’eft contre toute raifon 
qu’on a tracé fur quelques Cartes , de prétendus vertiges de 
ce retranchement , à une diftancc notable du Rhône , & 
fur un terrain qui étoit occupé par les Helvéticns, fie hors 
des limites de la Province. Outre qu’Appien ( in Fra g- 
mentis Urfini ) dit précilément , que la rive du Rhône fut 
fortifiée par Céfar d’un mur ou retranchement , luniiut» 
pîJarw «i '• une des circonftances rapportées 

dans les Commentaires , fçavoir, que les Suirt'cs qui crtay.é>- 
rent de fe faire jour entraverfant le Rhône, ne purent exé- 
cuter cette entreprife , ope ns munitione , & militum con- 
curfu & telis repulfi , fait voir clairement que le retranche* 
ment bordoit le Rhône, & étoit élevé fur la rive citérieure 
à l’égard du pays Romain. Ce qui nous donne lieu de par- 
ler ac ce retranchement , & qui n’a point encore été véri- 
fié ( que je fcachc ) cft la mefure de fon étendue en lon- 
gueur , que Céfar nous indique de 1 9 Milles ; & cette me- 
iure cft confirmée par Appicn fur le pied de 1 50 Stades de 
compte rond , auquel il ne manque que deux Stades poui 
faire le jufte équivalent des 1 9 Milles Romains. Or , il s’a- * 
git de mefurer Fur la Carte Génevoifc ( que nous employons 
ici ) non une lignc-dirc&c , qui ne convient point à la 
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circonftance en queftion , mais le cours du Rhône préci- 
fément , depuis le Lac jufques vis-à-vis du fort de la Clufe. 
On fixait à l’égard db ce fort, qu’il ferme l’entrée d’une 
gorge , où la rivière fe trouve prclTéc 8c prcfque couverte , 
du côté du Nord par le Credo, qui fait partie du Mont- 
Jura , 8c de l’autre par le Mont du Vuachc , auquel le mê- 
me nom de Jura le communique dans Céfar. Cette me- 
furc revient à la valeur de 1 5 minutes de la graduation de 
Latitude , plus que moins. Et à raifon de 95 1 Toifcs par 
minute, les 1 5 foumiflent 14165 Toifes. Ce calcul ne 
diffère que d’un Stade au plus , de la fupputation rigide de 
ij) Milles Romains à i4354Toifcs. 

La Table Théodofiennc nous donne une fuite de route 
dep uis Aouftcjufqu’i Genève, qui peut faire juger de la? 
diftance entre ces lieux. T>'Auguf}um à Etanna XII Mil- 
les , dc-là à Condate XXI , à Genève XXX. Etanna cft 
indubitablement Ycnne furie bord du Rhône -, 8c M. l’Ab- 
bé dc'Longucruc qui remarque , que le vrai nom de ce lieu, 
ainfi qu’il réfultc des anciens Aétcs, cft Eiauna , opine 
qu’il faut corriger la Table en ce point. Quant à la diftan- 
cc , elle paroît convenable. Les 1 1 Milles quifuivent, nous 
font remonter le long de la rive du Rhône jufqucs vers 
Sciflcl , 8c à peu près au confluent de la Sier dans ce fleuve, 
ce qui convient parfaitement à la dénomination de Conda- 
te. Le réfidu de diftance jufqu’à Genève étant pris en 
droiture, fe trouve de 27 Milles Romains 8c demi; 8c fi 
cette diftance fouffre quelque réduction , on remarquera 

a ie les deux autres font peut-être employées trop com» 
ettes. Enfin , quoique cette route ait des variations dans 
fa direction , comme la pofition refpectivc des lieux qu’elle 
traverfe le démontre, cependant Touverture du compas 
entre Aouftc 8c Genève donnant 59 Milles Romains, cette 
mefure directe ne diffère que de 4 MiHes de la mcfurc du 
chemin indiquée à 6 j. Peut-être bien que fans la Lati- 
tude de Genève qui nous contient*, nous n’aurions pas 
ofé ne pas employer ccttc mefure plus entière. 

M iii 
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La Carte des' environs de Genève 8c de Ton Lac a été 


affujettic à des opérations Trigonométrie ucs. Et M. Fatio 
dans Ces remarques, nous apprend , epre d’une Station près 
du château de Duillicr, & marquée fur cette Carte, Sta- 
tion éloignée du clocher de l’Eglife de S. Pierre , autrefois 
Cathédrale de Genève , de 1 1046 Toifes , l’angle formé 
par les rayons tirés fur cette Eglife d’un côté , 8c fur le 
plus haut lommet des Glacières , appelle montagne Mau- 
dite , de l’autre , eft de 56 degrés 19 minutes 6 fécondés. 
La diftance de cette Ration à cette montagne eft en même 
tems donnée fur le pied de 41054 Toifes. Lapofition de 
cette montagne conclue fur ces opérations , fort des bor- 
nes de la Carte dont je viens de parler du côté du Midi, 
8c devient plus méridionale que la pofition de Chamouni, 
jufqu’où s’étend la Carte manuferite de Savoie par M. 
Rouflel Ingénieur du Roi , fur laquelle ces Glacières font 
cfte&ivcmcnt placées au Sud de Chamouni. Je remarque 
enfuite , que la diftance qui fe rencontre entre les points 
de Chamouni 8c de Suze , eft en même analogie fur cette 
Carte 8c fur la nôtre , avec la diftance dç Suze à. Briançon. 
On a vu dans la première Seélion , que la diftance de 
Briançon à Suze , vérifiée par la mefure Romaine du che- 
min , fe réduit en droite-ligne à environ 17 Milles 8c demi. 
L’évaluation de cette efpace étant comparée à l’Echelle 
que porte la Carte de M. Rouflel , donne la mefure des 
Lieues en ufage dans la Savoie , fur le pied de 4 Milles 
Romains précifément. Or, l’intervalle de Suze k Cha- 
mouni pris fur cette Carte , 8c mefuré en droite-ligne , 
fournit 1 6 Lieues 8c demie à peu près , 8c notre Carte en 
donne en-effet l’équivalent dans la mefure du même ef- 
pacc , fur le pied d’environ 6 5 Milles. 

La pofition de Vévai , fituée au bord feptentrional du 
Lac de Genève , 8c vers fa partie orientale , eft tirée de la 
Carte des environs de Genève. Ce lieu eft conftamment 


le Ftvifcus de la Table Théodofienne , comme Guilliman 
l’apcnfé. Et de-là nous pouvons fuivre une route Romai* 
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ne , qui entre en Italie en traverfant les Alpes Pennines. 
La diftance que la Table donne en plufieûrs parties , de 
Vivifias à Tamaias ( lifez Tamatas , ou comme dans l’I- 
tinéraire d’Antonin Tamadas ) eft de 13 Milles : on n’en 
compte que 1 1 dans l’Itinéraire ; & cette diftance mefurée 
fur la Carte dont il s’agit , en faifant comme il convient 
le circuit de l’extrémité du Lac , tombe précifémcnt fur 
S. Maurice à l’entrée du Walais, jufqu’où cette Carte pa- 
raît avoir été exa élément levée. L’ancien lieu nommé 
Agautium , où le Monaftèrc de S. Maurice fut fondé ou 
rcnouvellé par Sigifmond , Roi des Bourguignons , l’an 

J i 5 , étoit contigu à un lieu plus confidérablc nommé 
amates ou Tarnadæ , d’où vient que ce Monaftèrc eft 
aulfi appcllé Tarnates y & la règle particulière qui y étoit 
obfcrvéc , régula. Tamatenfis. Ainfi , on peut aire que la 
diftance en queftion convient au Tarnadæ , par la conve- 
nance même qu’elle a avec la pofition aétuclle de S. Mau- 
rice. Au-rcftc , ce lieu doit avoir été renfermé dans le 
territoire des anciens Nantuates , puifqu’une Infcription 
en l’honneur d’Augufte , qui a été trouvée à S. Maurice , 
& rapportée par Guicbcnon , eft au nom de ce peuple j 
Nantuates patrono. Nous apprenons par-là , que cette na- 
tion , que l’on fçait en général avoir habité le Chablais , 
©ccupoit ccpavs dans tout ce qu’il avoit d’étendue , avant 
que les Wallélans euffent conquis fur les Ducs de Savoie , 
la partie qui tient au Rhône. 

On a eu lieu de remarquer ci - deftùs par rapport à la dif- 
tance de Montmélian à Genève , que la Carte de Borgomo 
péchoitpar une trop grande évaluation de l’efpacc. Le mê- 
me défaut fefait fentir , mais bien davantage par propor- 
tion, fur la longueur du Lac de Genève. Dans la Carte Gé- 
nevoife que nous venons de citer, la diftance qui du point 
tic Genève à l’endroit où lé Rhône entre dans le Lac , ne 
revient 'fur la mefure de la graduation de Latitude qu’à 
3 1 minutes & demie , pâlie les 40 dans la Carte de Bor- 
gomo. La pofition du Lac devient même bien différente , 
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& d’une manière qui contribue encore à lui faire prendre 
moins d’efpace en Longitude. Car la mefure court fur le 
même parallèle dans l’ouvrage de Borgomo , au-licu qu’il 

} ’ a plus de 1 1 minutes d’écart en Latitude d’un point à 
'autre dans la Carte des environs de Genève. 

De Tarnadx à Ododurus , l’Itinéraire la Table mar- 
quent également XII Milles. Et fi dans quelques Ecri- 
vains Eccléfiaftiquesla diftance à'Agaunum au même lieu 
eft donnée 0B0 Milliariis , il s’enfuit du rapport de l’an- 
cienne Licue-Gauloilè avec le Mille - Romain , que ces 
differens nombres de diftance reviennent à la même éten- 
due dans l’elpace. Le terme même de Milliaire que ces 
Ecrivains ont employé , ne fait point ici de difficulté , 
comme je l’ai remarqué dans le Traité des Mefures-itiné- 
raires, puifque la Lieue Gauloife eft fouvent défignéepar 
cette dénomination de Milliaire , ainfi 'qu’il eft fuffifam- 
ment prouvé dans ce Traité. OBodurus , capitale des 
peuples Veragri , & le Siégc-Epifcopal de la Vallée Pen- 
nine ou du \falais, fut ruiné par les Lombards l’an 574, 
ce qui occafionna la tranflation de f Evêché à Sitten ou 
Sion. Le Martinach ou Martigni d’aujourd’hui , eft pris 
communément pour l’ancien OBodurus : cependant l’em- 
placement d'OBodurus en étoit féparé par la Drance , qui 
déccnd du grand S. Bernard ; & M. Schcukzcr dans une 
des Cartes de X Iter-Alpinum , place OBodurus fur la gau- 
che de ce torrent , au-lieu que Martigni eft fur la droite. 

D'OBodurus jufqu’au paflage de l’Alpc Penninc , l’Iti- 
néraire & la Table conviennent encore fur le nombre de 
XXV. Le Mont Penninus a pris le nom de S. Bernard , 
Prêtre de l’Eglife d’Aouftc , & qui annonçant la Foi aux 
montagnards du pays, renverfa l’idole de Jupiter Pennin, 
adoré jufqu’alors fur le fommet de cette montagne. C’eft 
même à une femblablc fituation qu’il faut rapporter la 
dénomination de cette divinité. Car chez les anciennes 
nations Celciqucs , le mot de P cnn fignifiant la même cho- 
ie que caput ou J'ummitas , il a été appliqué à la cime des 

lieux 


Digitized by Google 



I. Part. LA LOMBARD I E. 

lieux plus élevés Se dominans. On le retrouve encore dans 
pluficurs noms propres de montagnes & de promontoires, 
chez les Gallois de la Grande-Bretagne , & dans la Breta- 
gne Françoile. Le mot de Pennun , qui n’eft pas d’un lan- 
gage moins ancien , 8c que nous avons remplacé par celui 
de Bannière ou Etendart, cft un dérivé ue Penn. Il y a 
toute apparence que les Latins en ont tiré le mot de Pia- 
no,. Dans la Langue Efpagnolc , Pena lignifie encore une 
roche qui s’élève en hauteur, ii faut pourtant remarquer 
ici , que pluficurs Ecrivains de l’Antiquité ont été dans 
l’opinion , que la dénomination des Alpes Pennincs ve- 
noit des Pœni , en attribuant à ce paflage des Alpes I’en- 
yéc d’Annibal en Italie , de-même que l’on attribuoit à 
Hercule la dénomination d ’Àlpis Graia , que le Petit- 
S. Bernard portoit autrefois. Cette opinion eft même fa- 
voriféc par une Infeription du Recueil de Gruter , dans 
laquelle le Walais eft appcllé Kallis Pœnin , dont l’ortho- 
graphe cft conforme au nom Carthaginois. Mais, outre 
qu’il ne femble pas permis de douter, qu’Annibal n’ait 
pafle les Alpes au Mont-Gcnêvrc , félon qu’Holftenius fi c 
plufieurs autres grands Critiques l’ont penfé ; Tite-Live 
nous dit formellement , que chez les habitans même du 
bas Walais , les Veragri , qui n’a voient aucune idée de ce 
prétendu paflage des Pœni ou Carthaginois , on ne con- 
noifloit point d’autre raifon de la dénomination de cette 
montagne que le nom même du Dieu , qui étoit adoré au 
lieu de la montagne le plus élevé : quem in fummo facra~ 
tum vertice Penninum montant apfellant. Et quoique le 
furnom de Pennin donné à Jupiter , ne fut que relatif au 
lieu de fon culte , il femble toutefois qu’étant regardé 
comme le chef des Dieux , le nom même de Penn lui foit 
devenu propre. L’Itinéraire Se la Table marquent dans 
l’intervalle de Tamadee à Vivifeus , entre S. Maurice fie 
Vévai , un Penni-lucos ou Penni-locot { c’cft ainfi qu’il cft 
écrit) ce qui défigneun bois confacré au Dieu Penn. Il 
n’y a pas même long-tems que le Grand-S. Bernard a celfé 
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déporter le nom de Mons-Jovis , puifqu’il Ce lit dans tin 
Acte de l’an 1 194, compris dans les preuves de l’Hiftoire 
de la Maifon de Savoie par Guichcnon*. Je fuis au-refte 
très-perfuadé , que la dénomination du Mont-Apennin 
dérive également du mot de Pcnn : & j’alléguerai même 
en preuve, que dans la Table Théodoficnnc le paflage 
d’une branche de cette longue chaîne de montagnes , en- 
tre Gênes & Luna en quittant le bord de la Mer -, cft ap- 
pcllé in Alpe-Pennino ( liiez Penninâ. ) La même Table 
nous rcprélente dans un autre endroit de l’Apennin , plus 
avancé dans le continent de l’Italie, lapofition d’un Tem- 
ple , avec ces mots , Jovis Penninus idc Agubio ( id-ejl 
I gu vio. ) On fçait que la ville de Gubbio ou Eugubio cft 
affile au pied de l’Apennin , entre le Territoire de Péroule 
Si. la Marche d’Anconc. Et je remarque dans la Carte du 
Duché dUrbin , de l’Abbé Tiri , un lieu nommé S. Ubal- 
do , placé fur la cime du mont qui commande cette ville,. 
& dont la fituation paroît fort convenable à cet ancien 
Temple de Jupiter Pennin , auquel le Chriftianifine aura 
fubftitué le culte d’un Saint. 

La route fur laquelle nous rencontrons l’Alpe Pennine, 
conduit à Augufla-Prxtoria , capitale des anciens Salaffi, 
aujourd’hui Aofta ou Aoufte. Mais, comme le Dallage 
d’une montagne telle que le Grand-S. Bernard, doit ap- 
porter une réduction confidérable , Si difficile à connoître 
& à évaluer, fur la mefurc du chemin -, il eft à propos pour 
établir lapofition d’ Aoufte, de la rechercher parle côté 
du Pié-mont , en partait de quelque point qui ait été fixé 
de ce côté-là, & à portée de cette pofition. Lapofition 
d’Ivréceft plus propre qu’aucune autre pour ce deflein. Sa 
diftancc à l'égard de Vcrceil a été difeutée dans la pré- 
miére Section ; & prife à l’égard de Turin , elle fc trouve 
peu différente de ce que M. de rifle l’a marquée dans fon 
Pié-mont , bien que par correfpondance avec des points 
qui fc rencontrent dans l’intervalle de Turin à San-Ger- 
mano , elle doive participer à la réduction que cette Carte 
peut y fouffrir. 
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Dans l’Itinéraire d’Antonin on trouve la mefurc du 
chemin entre Ivrée fie Aouftc fur le pied de 46 Milles; 
fçavoir d 'Eporedia à Vitricium XXI, fie de Vitricium à 
Augufla-P rœtoria XXV , ce qui eft même répété en tr8is 
endroits. La Table fournit le même nombre dans la pré- 
miére diftance , mais on lit XXVIII dans la féconde , ce 
qui montre d’autant plus d’écart de la mcfurc d’cfpace que 
donnent les Cartes. Car, de Vércx, qui eft conftammcnt 
le Vitncium , on ne mcfurc guércs que l’équivalent d’en- 
viron 10 Milles Romains dans la Carte du Pié-mont de M. 
de Tille , 8e dans celle de Borgomo encore moins , quoique 
la brièveté des cfpaccs ne foit pas le défaut de cette Carte. 
Mais je crois, qu’il faut lire dans la Table XXHII au-licu 
de XXVI 1 ^; 8e même indépendamment de cette correc- 
tion , il eft naturel que cette mefure foudre une déduction 
fcnfiblc, par comparaifon à une ligne -droite tirée dans 
tout l’intervalle d’Ivrée à Aouftc, puifouc le chemin y cir- 
cule en plufieurs endroits , par la difficulté que le cours 
de la Doria-Baltca fie les montagnes qui la preflent y met- 
tent. Tel eft néanmoins l’ufagcque j’ai fait de la diftance 
d’Ivrée à Aouftc , qu’elle a quelque chofc de plus que dans 
les Cartes que je viens de citer. On trouve fur le partage 
de la voie, en partant d’Aoufte, un lieu dont le nom de 
Quart vient de fa diftance à l’égard de cette ville ; fie dans 
un Acte donné par Guichenon , il eft fait mention de l’E- 
glifc B. Eufebii de Quarto. 

La pofition d’Aoufte , ainfi qu’elle fc trouve placée , eft 
dans un intervalle de 3 6 Milles au moins 8e en droite-ligne, 
à l’égard de Martigni. La mcfurc du chemin emporte 50 
Milles , félon l’Itinéraire d’Antonin ; 8e le partage du 
Summus-Penninus , ou Grand-S. Bernard , eft marqué à 
une égale diftance de XXV Milles , d ' Augujla-P rtetoria 
fie d ’Ododurus. Si l’on compare la réduction qui fe fait ici 
fur la mefure-itinéraire , à celle que le partage du Mont- 
Genêvre a donnée , on remarquera d’autant plus de con- 
venance dans la proportion , que comme il eft notoire que 
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l’Alpe-Pcnnine furpaflc l’Alpc-Cottiennc en hauteur , if 
eft naturel auflï qu’elle fade perdre quelque chofe de plus 
que l'autre. Cette remarque devient un exemple , par rap- 
port à l’obfcrvation qui a été faite dans le Préliminaire, 
lur une eftime de réduction des diftanccs itinéraires aux 
directes , relativement à la nature du terrain.. 

La même pofition d’Aoufte fc combine avec des points 
pris dans la Savoie. Et pour que l’on connoifle , par queL 
enchaînement ces points font liés les uns aux autres , il eft 
bon de fçavoir ; que la pofition de S. Jcan-de Morienne , 
déduite des diftanccs de Montmélian Si de Grenoble , 
prifes fur la Carte du Dauphiné , a fa correlpondance avec 
celle de Monftier-cn Tarcntaifc , Sc celle-ci avec l’Hôpi- 
tal de Conflans , où tombe la manfion ad Publicanos , 
mentionnée dans les Itinéraires , Si placée a 1 6 Milles y 
mefure de chemin , à l’égard de Darmtafia ou Monftier. 
Cette pofition de l’Hôpital de Conflans fe déduit d’ailleurs 
des diftanccs de Mont-mélian 8i d’Anncci, prifes fur la. 
Carte de Savoie de M. Rouflcl. Anneci eft fixé lui- me me 
par corrcfpondancc avec Sciflcl , 8i par proportion de dil- 
tance à l’égard de Mont-mélian Si de Genève. L’intervalle 
de Monftier à l’ Alpis-Graia , ou Pctit-S. Bernard , valant 
24 a 25 Milles Romains en ligne-directe , peut fuffirc,. 
vû la nature du pays, aux 31 Milles quiréfultcnt delà 
mefure du chemin , tant dans l’Itinéraire que dans la Ta- 
ble ; Sc j’obferve meme qu’elle eft plus forte que dans la 
Carte de M. Rouiïel , par proportion à d’autres diftanccs 
reconnues, notamment avec l’intervalle delà Montagne- 
Maudite & de Chamouni à la pofition de Suzc. Si ce dé- 
tail de diftanccs Si de pofitions , fnr lequel nous-nous ex- 
pliquons le plus brièvement qu’il eft pollible, paraît com- 
pliqué à la fimplc lecture , l’infpcction de la Carte en 
dévclopc les rapports. Enfin , la diftance en droiture 
d’Aoultc à Monftier devient égale à la Carte même de 
JBorgomo , quoique cette Carte pèche en général par un 
notable agrandiUcmcnt dans la valeur des diftanccs , Sc. 
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/pécialemcnt dans un cfpacc prcfquc correfpondant en 
Longitude , qui cft l'étendue du Lac de Genève. 

Il ne nous refte pour terminer ce qui fait l’objet de cette 
Section , que de porter quelques points jufques dans les 
montagnes qui nous fervent de bornes. Et prémiérc- 
ment , de Domo-d’Odola en remontant le long de la ri- 
vière de Tofa ou Toce , jufqu’à Formaza , qui cft au pied 
des montagnes , entre le haut Wal’ais 8i les Vallées du 
Milancz acquifes par les Suides , la diftance cft combinée, 
tant fur une Carte manuferite particulière qui fc lft avec 
l’Arpentage du Milancz, que fur une Carte de l’Etat de 
Milan donnée par Bonacina. En fécond lieu , la polition 
de Bcllinzonc cft appuyée fur deux points , Canobio &. 
Gravcdona , tirés du meme Arpentage , & dont le dernier 
eft peu éloigné du Fort de Fuentes. En conféqucnce des 
diftanccs 6 1 pofitions refpectives entre ces lieux , la por- 
tion de Bcllinzonc devient beaucoup plus oblique ou di- 
vergeante à l’égard de Canobio qu'elle ne parole dans la 
plupart des Cartes. Mais on obfcrvera , que Bellinzon® 
ne peut être placé autrement en ce point , (ans devenir 
plus fcptentrional , & conféquemmcnt fans poufler plus 
avant les fourccs du Téfin, qui parce moyen feront trop 
enfoncées dans la Suide : & je remarque , qu’avec la con- 
formité que nous avons ici dans la dirtance de Bcllinzonc 
aux fourccs du Téfin , avec la Carte de Suide de M, de 
l’Idc , il s’y rencontre encore un autre point de convenan- 
ce , en ce que le Mont-S. Gothard , d’ou fort le Téfin , oc- 
cupe la meme Latitude. 
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SECTION VIII. 

De Bologne & de Ravenne on s avance à Rimini ; 
& le paflage du Méridien de Rome près de Ri- 
mini , donne lieu de dijcuter la différence de Lon- 
giâlde entre les Méridiens de Paris & de Rome. 

A Yant achevé de parcourir les parties de la Lombar- 
die les plus écartées , je reprends les points de Bolo- 
gne 8c de Ravenne , pour arriver à celui de Rimini. 

L’Itinéraire d’Antonin nous apprend, que ladiftancc 
en droiture entre Rimini 8c Ravenne , ab Arimino reÜo 
itinere Ravennam , cft de XXXIII Milles. Dans la Carte 
de la Romagne par Magini , la mefurc de cet efpace , en 
gênant le centre de la pofition de ces villes , revient à. près 
ac 16 minutes d’un Degré de Latitude, qui équivalent 
3 1 Milles 8c demi , 8c cette mefurc , plus directe encore 
que le chemin , paroît bien fuffirc à l’indication de l’Itiné- 
raire. Il eft vrai que dans la Table on compte 36 Milles : 
mais la diftancc particulière du 5 a^«, ou Fiume Sabio , 
au Rubicon , nommé aujourd’hui Fiumicino , laquelle 
fait environ le tiers de l’intervalle , ne peut être réputée 
jufte furie pied de 14 Milles , comme on les compte dans 
la Table , & les Cartes n’en donnent que 1 1 à 1 1 . 

Avec la diftance de Ravenne , le point de Rimini le 
trouve fixé par fa Latitude , qui fur la Carte que nouspro- 
duifons cft de 44 degrés 8c j à 6 minutes. M. Manfrcdi 
foupçonne néanmoins qu’il entre quelque choie de trop 
dans la détermination ac cette Latitude à 44 degrés j 
minutes 44 fécondés, comme M. Bianchini î’a donnée 
dans fa Chorographic d’Urbin , nonnihil in excejfum pec- 
care fufpicor. Et en-effet M. Bianchini lui-même s’accor- 
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doiyiarfaitement avec Nadi , en plaçant par Tes propres 
Observations , à 44 degrés 1 ou 1 minutes pour le plus, 
un lieu qui n’cft diftant de Rimini vers le Sud que d’un 
Mille , ou à peine de deux. D’où il fesoit naturel de con- 
clure, que la Latitude de Rimini ne furpafle 44 degrés 
que de 3 ou 4 minutes au plus. Cependant, fi l’on ne veut 
point forcer la diftancc de Ravcnncà Rimini, on ne peut 
ranger Rimini plus au Sud , fans le ramener vers l’Oueft , 
& diminuer l’clpace de Longitude entre ces villes. 

Il nous refte à vérifier la pofition de Rimini par fa di C- 
tance à l’égard de Bologne. Les trois Itinéraires Romains 
qui nous relient, fçavoir l’Itinéraire d’Antonin , la Table 
Théodoficnne , 8c l’Itinéraire particulier de Bourdeaux à 
Jérufalcm , concourent à nous donner la mefurc de cet 
efpace. 

De Bologne à Clatema , dont on retrouve des vertiges 
fous le nom de Quadcrna , qui lui cft commun avec une 
rivière qui pâlie auprès, les trois Itinéraires s’accordent à 
marquer X Milles. On en compte aujourd’hui 8 , félon le 
rapport du Mille commun d’Italie au Mille Romain. 

L’Itinéraire d’Antonin 8c celui de Jérufalem , mettent 
également XIII Milles de Clatema au Forum-Cornelii. On 
en compte 14 dans la Table, en deux parties de VII Mil- 
les chacune. Il eft hors de doute, que le Forum-Cornelii , 
qui félon Prudence devoir fon nom au Dictateur L. Cor- 
nélius Sylla, eft l’Imola d’aujourd’hui; 8c outre que la dit 
tance nous y fixe , Paul-Diacre ( Hijl. Langobard. liv. 2 . ) 
faifant mention de cette ville parmi lesplusdiftinguéesde 
la province Emiliennc , ajoute formellement, cujus ca- 
jlrum Imolas adpellatur. La diftancc cft actuellement c£- 
timée 11 Milles, 8c la comparaifon de ces Milles avec les 
anciens fait l’équivalent de 13 8c demi , ce qui prend le 
milieu de la diverfité dans l’indication , qui ne paroîc ainfi 
dépendre que d’une fraction en plus ou en moins. 

Du Forum-Cornelii à Faventia , ou Faenza, X Milles 
félon les Itinéraires- Dans la Table on n’en compte que 
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IX ; & fi dans la diftancc précédente elle donne un V/Ug 
déplus, il fc trouve déduit fur celle-ci. Donc, entre 
tema & Fidentia , le compte eft égal par-tout fur le pied 
de i j Milles. 

L’Itinéraire 6c la Table nous indiquent la diftancc de 
Faventia au Forum-Livii , Forli , de X Milles. Il faut 
ici corriger l’Itinéraire de Jérulàlcm , 6c d’un V en faire 
un X. 

Du Forum-Livii à Cefena , on compte XIII Milles 
dans l’Itinéraire d’Antonin. La Table en deux diftances 
donne 14, & l’Itinéraire de Jérufalem 1 1 feulement. Cet 
Itinéraire s’accorde avec la Table à marquer intermédiai- 
rement le Forum-Popilü , aujourd’hui Forlinpopoli , mais 
il y a un Mille de différence dans l’indication des diftan- 
ccs. Le prémier Itinéraire qui prend un milieu , doit nous 
décider : c’cft fuppléer de quelque fraction à l’Itinéraire 
de Jérufalem , 6c réformer la Table dans le fens contraire. 

L’Itinéraire d’Antonin & la Table donnent XX Milles 
entre Céfene & Rimini. On n’en compte que XVIII dans 
l’Itinéraire de Jérufalem , par une voie apparemment plus 
directe ; & ce qui me donne lieu de le croire eft, que la 
Table faifant mention d’un lieu nommé ad Confluentes % 
il faut en-effet fc détourner affez confidérablement fur la 
gauche pour rencontrer fur cette route le confluent de 
trois petites rivières, qui forment le Fiumicino ou Rubi- 
con , dont l’embouchure dans la mer eft même peu éloi- 
gnée dc-là. 

Je n’ai pu trancher plus court fur le détail de cette route 
de Bologne à Rimini. En récapitulant , on compte de 
Bologne à Clatema 10 Milles, de-là à Faventia 13, au 
Forum-Livii 10, à Cefena 13 , à Ariminum 18. Total, 
74 Milles. Ouvrons le compas fur notre Carte entre Bo- 
logne & Rimini , nous en trouverons 7 z de bonne mefure 
en droite-ligne. Il faut fuppofer une direction de Voie bien 
foutenuc, & un terrain égal 6c prefquc par-tout fort uni , 
pour que la différence d’une ligne-droite à la mefure d’un 

chemin 
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chemin foie aullî peu confidérable. Quant à la direction , 
lorfqu’on jette les yeux fur les Cartes de la Romagne de 
Magini & de l’Abbé Titi , on ne la rencontre pas parfaite ; 
Se je ne (crois point furpris que la pofition de Rimini dût 
être tenue un peu moins écartée de Bologne , ce qui l’a- 
baifleroit vrai-(emblablemcnt vers le Sud , d’autant que fa 
diftance à l’égard de Ravenne ne paroît pas devoir être 
prolongée davantage : conféqucmmcnt , cette pofition de 
Rimini tomberoit dans une Latitude, qui par les raifons 
déduites ci-dedus fembleroit plus convenable nue celle 
que nous avons prife. Mais , on s’eft propofé ici d’ufurper 

Î ilus que moins d’efpace Sc de terrain , fur-tout dans le 
bns de la Longitude , qui prend beaucoup plus de part que 
la Latitude dans la diftance de Bologne à Rimini. 

En nous avançant ainfi jufqu’à Rimini, non-feulement 
l’étendue dans laquelle fe renferme la prémiére Partie de 
notre difeuflion eft remplie, mais nous trouvons encore 
un avantage particulier a être parvenus au Méridien de 
Rome. Les opérations de M. Bianchini , pour déterminer 
le paflagede ce Méridien, depuis la Mer Tyrrhcnc jufqu’à 
la Mer Adriatique, nous apprennent, qu’il laide Rimini 
vers l’Eft à une petite diftance, 8c qui revient à environ 
s minutes de différence. Et fans prétendre rien ajouter à 
l’autorité d’une pareille détermination , mais uniquement 
pour faire voir jufqu’où la précifion des fimples combinai- 
fons Géographiques fe porte quelquefois ; je remarquerai 
ici , que la prémiére Carte d’Italie publiée dans l’Hiftoire 
Romaine ac M. Rollin , donne la pofition de Rimini à 
peu de chofe près en même rapport avec le Méridien dont 
il s’agit. Les opérations de M. Bianchini ne m’étoient 

S encore connues quand cette prémiére Carte a été 
e -, Se la différence de quelques minutes fur la La- 
titude même de Rimini , fur celle d’Urbin 6 C de plufieurs 
autres points , le témoigne aflez. Ce n’eft qu’en drefTant 
une fécondé Carte , inférée dans la même Hiftoirc , que 
j’ai profité pour la prémiére fois des Obfcrvations de M. 

O 
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Bianchini. Ce célébré Aftronomc a rapporté le Méridien 
de Rome au Gnomon , élevé en 1701 par ordre de Clé- 
ment XI , aux Thermes de Dioclétien , ou à Sainte-Marie 
des Anges, dont remplacement eft peu écarté de l’enceinte 
orientale de la ville de Rome. 

Or , fuivant l’analyfe des diftanccs depuis le Méridien 
de Paris , & par le chaflîs de Carte qui a été aflùjctti à la 
graduation de Longitude dans l’hypothefe ordinaire , où 
la Terre eft fuppolee fphérique ; le Méridien de Rome 
palTant auprès de Rimini , fc rencontre à 9 degrés 5 1 mi- 
nutes de Longitude comptée du Méridien de Paris. Il n’y a 

n it ici de nfque à convenir , que dans ce qui compofe 
étail de cette difcuirion Géographique, & en tout ce 
ou’cllc embrafle , la fixation des points, l’évaluation des 
diftanccs , ne font pas foutcnucs par-tout dans le même 
degré de certitude , ou avec une égale précilion : on n’a 
pas toujours les moyens d’être aufli exact qu’on le peut dé- 
lirer. Mais, il faut faire une difti notion particulière de 
ce qui conftitue principalement la traversée de l’clpacc 
que prend cette Longitude , & qui fait la matière des qua- 
tre premières Sections : nous y avons été guidés &c fixés 
par des opérations pofitives. C’cft fur de pareils moyens 
que ce qui eft compris dans l'étendue de la France , jufi- 

3 u au pied des Alpes, fe trouve déterminé. En travcrlant 
e fuite la Lombardie ju {qu’au point d’arriver à Rimini, 
il y a peu d’cjpaccs qui n’aycnt été arrêtés de la même ma- 
nière. La poiition de Gênes , fixée par fa liaifon avec le 
Milancz , trouve fa vérification dans une combinailôn par- 
ticulière & immédiate de fa diftancc à l’égard du Méri- 
dien dont nous fommes partis, diftance qui remplit envi- 
ron les deux tiers de l'intervalle de ce Méridien à cekii de 
Rome. Mais, outre que l’étendue entière du Milanez, 
depuis Verccil jufoucs vis-à-vis de Parme & audc-là, eft 
un terrain levé Géométriquement & arpenté ; ce qu’il y 
a de Modene à Ravennc eft donné par des opérations bien 
vérifiées. Enfin, il eft démontré , qu’en pluficurs efpaccs^ 
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& fpécialement clans la rravcrféc du Pié-mont , 8c dans 
la diftance de Bologne à Rimini , c’cft dans le fcns le plus 
étendu que nous avons fait ufage des meilleurs moyens 
qui nous ayent été fournis. Donc , il n’y a nulle apparent 
ce de fuppofer ici des erreurs confidérablcs, fur-tout dans 
un fcns contraire ou de rétréciflèmcnt. 

Il eft aifé de s’appcrccvoir , qu’il n’y a que les grands 
cfpaces de Longitude , fur lcfquels on puifTe tirer un avan- 
tage notable ôc marqué des déterminations Aftronomi- 
ques , dont fc conclut la différence de Graduation entre 
le Méridien d’un lieu ôc celui d’un autre. Quelqu’habilcs 
& exacts que foient les Obfervateurs correfpondans , il ne 
paroît pas qu’on puifTe répondre de quelques minutes de 
dégré fur une détermination de Longitude. Pour en être 
convaincu , il ne faut que confidérer les différences qui fe 
rencontrent d’ordinaire dans la détermination d’un même 
lieu , non-feulement fur les Eclipfes Lunaires , mais en- 
core en faifant comparaifon d’Oblervations qui auront été 
faites également par les Satellites de Jupiter. 

Cet inconvénient , qui fans donner aucune atteinte à. 
la théorie des Obfervations , femblc difficile à furmonter 
dans la pratique , devient très-confidérable dans un petit 
efpace de Longitude , de deux ou trois degrés plus ou 
moins. Mais , comme le défaut de précifion ne fe multi- 
plie pas à proportion de l’efpace de Longitude compris 
entre les points de corrcfpondance , ôc qu’il ne fera pas plus 

E and entre Paris ôc Pé-kim ou Lima , qu’entre Paris ôc 
ion -, fi trois ou quatre minutes font un objet fenfible 
fur une petite quantité de Graduation , il n’en eft pas dcw 
même fur une plus grande. L’erreur qui peut s’y rencontrer 
étant répandue fur un grand efpace , le réduit prefque à 
rien par comparaifon à l’étendue de cet efpace. 

Et fi avec une quantité de Graduation aflèz confidéra- 
ble , on trouve , non pas une feule Obfervation de Longi- 
tude, mais un grand nombre, ôc qu’elles ayent été réitérées 
par des perfonnes également habiles ôc verfées dans la 
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pratique ; alors en prenant une moyenne proportionnelle 
entre les déterminations qui font & plus frequentes & plus 
rapprochées , on peut ftatucr fur un point de Longitude 
avec quelque précilion. 

Ces divers avantages pour connoître la Longitude , ou 
la différence de Graduation entre deux Méridiens , font 
ici raffcmblés. i°. La diff érence entre les Méridiens de 
Paris & de Rome occupe environ 10 degrés , qui fournif- 
fent un notable efpace. i a . Il y a un grand nombre d’Ob- 
fervations corrcfpondantcs par les Agronomes de la plus 
haute réputation. 

M. Manfrcdi eftime ( & c’efl apparemment fur l’opi- 
nion de M. Bianchini , dont il a publié un Recueil pofthu- 
mc d’Obfervations ) que la différence de Longitude entre 
Rome & le Méridien de l’Obfcrvatoirc de Paris, cft d’envi- 
ron ( pneter-propter) 40 minutes d’heure & 30 fécondés, qui 
font 10 degrés 7 minutes & demie. Mais, M. Bianchmi 
n’a pu conclure que fur des Obfcrvations rclpcétivcs ; & 
c’eft fur ces mêmes Obfcrvations , comme M. de Mairan 
l’a judicicufemcnt remarqué dans le Journal des Sçavans , 
que cette différence de Longitude a été fixée dans la Con- 
noiflincc des Tems, à 41 minutes 10 fécondes de tems, ou 

10 degrés 10 minutes.jMM. Calfini,pere& fils, l'ont même 
ainfi concluç dans leur Voyage de 1 694 , d’autant qu’entre 
plufieurs Obfervations corrclpondantcs par les jSatcllitcs , 

11 s’en trouve une qui donne la différence à 41 minutes 1 8 
fécondés; ces illuftres Aftronomes ayant remarqué que 
cette différence étoit la plus conforme au réfultat des Ob- 
fervations précédentes , & de plufieurs autres qui ont été 
faites depuis. 

Quand on voudroit préférer la fixation de M. Bianchi- 
ni , à celle qui a été admife dans la Connoiffance des 
Tems , il reliera toujours un écart fenfible , & de 1 j k 
1 6 minutes , fur la diftanee vraie & abfolue qui eft entre 
le Méridien de Paris & celui de Rome , en s’affujcttiffjnt 
à la mcfurc des degrés de Longitude que donne l’hypothè- 
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fe de la Terre-fphérique; puifquc nous ne comptons au 

Î ilus dans cette diftance que 9 degrés jz minutes, au 
icu de 1 o degrés 7 minutes 8c demie. Mais , il cft bon de 
confulter les Ôbfervations mêmes. 

Par l’Eclipfc de Lune du 3 Janvier 1703 , obfervée à 
Paris par M. Cafïïni le pcrc , à Rome par MM. Bianchini' 
8c Maraldi , la différence des Méridiens prifes des phafes 
principales , roule depuis 40 minutes 5 fécondés jufqu’à 41 
minutes 5 5 fécondes. Il cft à remarquer, que cette dernière 
différence qui fc trouve la plus forte , cft néanmoins don- 
née par l’ombre dans Ariftarchus , qui au jugement des 
Aftronomcs étant la mieux terminée des taches de la Lu- 
ne , eft plus propre à donner un inftant précis 8c certain. 
Si pourtant en veut préférer la moyenne proportionnelle 
entre les différences que donnent les phafesde cette Eclip- 
fc , on aura 41 minutes juftes , ou 1 o degrés 1 y minutes. 

Par la comparaifon que M. Caflîni a faite des Obferva- 
tions de l’Eclipfe-Lunaire du 1 6 Avril 1707 , dont la cor- 
refpondante a Rome eft de M. Bianchini , la différence 
des Méridiens cft conclue de 41 minutes 3 fécondes; 8c 
cet excédent de 3 fécondés cft le feul écart qu’il y ait entre 
cette différence 8c la précédente. 

Dans l’Année 1703 des Mémoires de l’Académie des 
Sciences, on trouve cinq déterminations du mêmccfpacc 
. de Longitude , par des Obfervations immédiates des Sa- 
tellites de Jupiter ; dont la moindre donne 40 minutes 1 r 
fécondes , 8c la-plus forte 41 minutes 47 fécondes ; le mi- 
lieu étant par conféqucnt 40 minutes 59 fécondés , ce qui 
ne diffère que d’une fécondé du réfultat de l’Eclipfc obfer- 
vée la même année. 

J’ai trouvé dans le Recueil pofthume des Obfervations 
de M. Bianchini , trois autres déterminations de la même 
Longitude. La prémiére , fur une Obfcrvation faite à 
Rome par MM. Caffini le pere 8c Bianchini féparément, 
qui donne jufqu’à 41 minutes 7 fécondes : la féconde, qui 
ne donne que 40 minutes 17 fécondés : la troifiéme , qui 
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en défalquant les différences particulières de Thuri Sc 
d’Albano , des Méridiens de Paris 8c de Rome , donne 41 
minutes 4 fécondes. La moyenne proportionnelle entre 
ces Obfervations eft 41 minutes 11 fécondés. Elle ne dif- 
féré que de 8 fécondés de la troifiéme de ces détermina- 
tions ( qui paroît préférable aux deux autres ) 8c tient le 
milieu entre elle 8c la fixation reçue dans la Connoiffancc 
des Tems. 

Il eft à remarquer , que la plus foible de ces détermina- 
tions , je veux dire celle qui donne la plus petite différen- 
ce , fe montre encore trop forte , 8c furpaüè de plus de 9 
minutes de degré la fixation du Méridien de Rome par la 
Graduation de la Terre -fphérique. Cette détermination 
eft celle de 40 minutes 5 fécondés ; 8c comme elle dépend 
d’un point extrême des phafes de l’Eclipfe - Lunaire de 
1703 , il n’y a pas d’apparence qu’on veuille la préférer 
à un grand nombre d’autres déterminations , dont la 
moyenne proportionnelle s’en écarte d’environ une mi- 
nute de tems. 

Ce que la Longitude de Rome nouî donne lieu de re- 
marquer ici , fe manifefte également dans celle de Bolo- 
gne , qui ne fe rapprochant guéres que d’un degré du Mé- 
ridien de Paris , n'cft pas en différence beaucoup moins 
confidérablc que Rome. De plus , la pofition de Bologne 
fe trouve enclavée 8c comprile elle-même dans l’cncnaî- 
nement des diftances qui ont été difeutées. On fçait que 
cette ville de Bologne a été favorifée particuliérement du 
côté de l’Aftronomie, ayant eu en différenstems desAf- 
tronomes du prémier rang. 

Par deux Obfervations de MM. Calïini , faites à Bolo- 
gne dans le Voyage de 1 694 8c années fuivantes , la diffé- 
rence entre Paris 8c Bologne fe conclut de 36 minutes 19 
fécondés , 8c de 3 5 minutes 5 5 fécondés. Ces Obferva- 
tions ont été comparées au calcul corrigé pour Paris ; mais 
par deux autres Obfervations de M. Guiilelmini , qui ont 
eu leurs corrcfpondantes , la différence eft plus forte, 8c 
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▼a à 37 minutes 8 fécondés, 8c à 37 minutes 41 fécondes. 

L’Eclipfc de 1 707 , dont il a été parlé ci-deflus , obfcr- 
vée à Bologne par MM. Manfredi 8c Stancari , donne la 
différence a 3 6 minutes 43 fécondés , ce qui fc rapproche 
du réfultat des Obfervations de MM. Caffini. Et même 
par une Obférvation de Mercure fur le difquc apparent du 
Soleil, faite à Paris'par M. Maraldi, 8C dont la correfpondan- 
te à Bologne cft duc à M. Manfredi , la différence fe con- 
clut de 3 5 minutes ^fécondés, c’cft à-dire à 1 fécondés 
de l’une des deux Obfervations dont il s’agit. L’Obfcrva- 
tion de Mercure cft rapportée dans les Mémoires de l’A- 
cadémie des Sciences, Année 1713. 

Enfin , par diverfes Obfervations allez récentes , en- 
voyées par M. Manfredi , 8c inférées dans les Mémoires 
de 173 5 , la différence de Longitude dont il eft queftion 
fc trouve de 36 minutes 10 fécondes, 36 minutes 19 fé- 
condes , 3 6 minutes n fécondes pour le moins ; 8c cette 
dernière , qui réfulte d’une immerfion du premier Satel- 
lite de Jupiter , obfervée à Bologne avec une Lunette de 
Campani de 1 1 pieds , fournit la différence de 9 degrés y 
minutes 8c demie. Cette détermination peut paflèr pour 
très-mitigée, par comparaifon avec celle qui cft marquée 
dans la (ionnoiffance des Tems à 37 minutes 8 fécondes , 
ou 9 degrés 1 7 minutes. 

Cependant , voyons la Longitude où tombe le point de 
Bologne , dans nocre chaflis de Carte gradué à l’ordinaire ; 
8 degrés 43 minutes, qui n’équivaudroient que 3 5 minutes 
de tems. Si l’on y fait attention , l’écart fe montre aufü 

r nd pour le moins par proportion que fur la Longitude 
Rome. 

On a vû dans le détail de l’analvfe des diftances , que la 
pofition de Modcnc eft liée à celle de Bologne immédiate- 
ment par des opérations pofitives. Or , nous avons à Mo- 
denc trois Obfervations par MM. CafTini , de l’émerfion du 
prémicr Satellite, dont deux ont leurs Obfervations de 
corrcfpondancc. La différence encre Paris 8c Modcnc fé 
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déduit fur le pied de 35 minutes 31 fécondes, 35 minutes 
33 fécondés, 35 minutes 30 fécondes, qui donnent au- 
moins 8 degrés 5 1 minutes & demie. Dans la Carte on ne 
peut compter plus de zo minutes au de-là de 8 degrés. 

A toutes ces déterminations de Longitude , rélativcs à 
différens lieux , nous ajouterons encore celle de Padoue, 
félon quelle réfultc des Obfervations de M. Polcni. Ce 

f rand Mathématicien en conclut la différence à l’égard 
c Paris de 3 8 minutes z 1 fécondés , ce qui exige 9 degrés 
3 5 minutes & demie. On peut confultcr fur ce fujet le 
Tome IV. des Obfcrvations-Littéraires, publiées par M. le 
Marquis Maffci. Cependant , fi la mcfurc terreftrede l’ef- 

Î ace n’équivaut que 9 degrés & environ 1 6 minutes de la 
.ongitude ordinaire , comme notre chaflis de Carte le fait 
voir , la conféquencc qui s’en tire eft à peu près la même 
que fur la Longitude de Rome. On ne peut, ce fcmble, 
conclure d’une manière plus uniforme fur des Obferva- 
tions en plus grand nombre , & qui foient dues à des per- 
fonnes d’une habileté mieux reconnue. Toutes ces Ob- 
fervations ne different cjuc du plus au moins dans ce qui 
en réfttlte. 

Or , il pourroit nous fuffire de faire fentir , que la Gra- 
duation ordinaire de Longitude appliquée à la mefure 
d’un grand cfpacc, s’écarte notablement des détermina- 
tions Àftronomiques , encore qu’il foit réfervé à ces déter- 
minations d’indiquer & de preferire la vraie quantité ou 
différence de Graduation. C’eft bien allez de mettre en 
évidence , que la Graduation ordinaire ne répond point à 
la différence Aftronomique , & que le défaut de cette Gra- 
duation ordinaire eft de prendre trop de place ; puifque là 
où il entre manifeftement plus de dix degrés de Longitu- 
de par les plus fûres Obfervations , on n’en mcfurc pas dix 
complets lelon l’efpace que prennent les degrés de Longi- 
tude dans l’hypothèfe de la Terre-Sphérique. On peut ne 
point douter du fond de la circonltance , fans être tenu 
de fixer précifémcnt une quantité , dans la diverfité qui 

fe 
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feremarque entre la vraie Graduation ÔC la fuppofée. 

Cependant , comme il fcmblc indifpenfablc à notre 
égard de convenir 8c de ftatuer fur quelque point de Lon- 
gitude; 6c qu’il cft naturel de conclure la différence du 
Méridien de Rome à celui de Paris, fur ce qui fe rapproche 
davantage & plus fréquemment dans les Oofcrvations qui 
font données ; il cft confiant que le lieu mitoyen des ui- 
verfes déterminations fe rencontre à 41 minutes de tems, 
fans écart bien fcnfiblc en plus ou en moins , 6c qui font 
10 degrés 8c un quart jufte. Cette fixation, en furpafTant , 
comme il convient , celle qui eft attribuée à M. Bianchini, 
apporte quelque adouciffement ou modération à celle de 
la Connoiflance des Tems. J’ai calculé de plus , qu’en 
fixant ainfi la Longitude de Rome , la pofition de Bolo- 
gne, fuivant l’emplacement qu’elle prend dans la Carte, 
doit fe rencontrer a 9 degrés 6c environ 4 minutes de Lon- 
gitude, ce qui revient à 36 minutes 6c 1 6 fécondés de 
tems ; 6c on remarquera que cette détermination roule 
précifément entre les Obfcrvations rapportées dans l’An- 
née 1735 des Mémoires de l’Académie, n’étant qu’à 6 
fécondés également des deux points extrêmes de ces Ob- 
fcrvations , 6c à 3 fecondesdc celle qui prend un lieu inter- 
médiaire. La pofition de Padoue , fi la Carte eft aflujettie 
à une graduation conforme à la détermination de Rome 
arrêtée ci-deflus , fe trouvera placée fur cette Carte à 9 
degrés 37 à 38 minutes , ce qui ne diffère que de t minutes 
du lieu Aftronomique conclu par M. Poléni. Or je de- 
mande , fi un accord auffi marqué entre plufieurs polirions 
locales , 6c les déterminations céleftes qui y répondent , 
peut être produit par une autre caufe que celle qui réfulte 
d’une harmonie naturelle , 6c de la jufte corrcfpondance 
qu'ilya entre les unes 6c les autres ? 

Mais, puifque 10 degrés 15 minutes de Longitude 
vraie 8c reconnue entre les Méridiens de Paris 6c de Rome, 
fe renferment dans un efpace qui ne vaut que 9 degrés 5 1 
minutes de la Graduation commune 6c fuppofée; donc 
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chacun de ces vrais degrés de Longitude cft notablement 
plus étroit , & perd un vingt-feptiéme ou environ fur ce 
qui cft attribué à cette Graduation. La vingt-feptiéme 
partie d’un Degré fur le Parallèle de 44 degrés , que le Mé- 
ridien de Rome coupe Auprès de Rimini , va à plus de 1 500 
Toifes ; puifqu’cn fuppolant la Terre-lphérique , & le De- 
gré de l’Equateur de 5 7060 Toiles, le Degré du 44“* Pa- 
rallèle cft évalué 41045 Toiles. Les 13 minutes qui ref- 
tent de 9 degrés 5 2 minutes à 10 degrés 1 5 minutes , va- 
lent dans cette hypothèfe 1 5700 Toifes pour le moins. La 
fupputation du Degré de grand-cercle fur le pied de 571 00 
Toifes , félon que les PP. lc-Seur Se Jacquier l’ont donnée, 
auroit produit environ 1 6000 Toifes de compte rond. Or, 
quand l'étendue réelle Se abfoluc de l’efpace terreftre a 
été dilcutée de la manière qu’on la fait dans ce qui précé- 
dé , il n’cft pas à craindre qu’on puillc railonnablcmcnt y 
foupçonner une erreur de cette confcqucncc : d’autant 
moins même , que les opérations Trigonométriques faites 
en France décidant d’une bonne partie de cet efpacc , il 
faudrait que l’erreur fe renfermât toute entière dans le 
réfidu , lequel à prendre du point d’Antibes neparoît con- 
fiftcr qu’en 2 10000 Toifes. Si l’on divife environ 16000 
Toifes en trois ou quatre parties, quels font les endroits 
dans la traverfée de la Lombardie où il y ait apparence que 
des fupplémcns de quatre ou cinq mille Toiles trouveront 
leur place? La fomme augmentera même fcnfiblcmcnt , 
& de plufieurs milliers de Toifes, fi les degrés de l’Equa- 
teur , & de la Longitude en général , font fuppofés plus 
grands que dans l’hypothèfedc la Terre-lphérique. 

En pareille circonftancc , quel parti prendra un Géo- 
graphe qui veut travailler avec exactitude ? D’une part, 
rejettera-t-il les déterminations Aftronomiqucs les plus 
confiantes , & qui fe trouvent pour ai n fi dire accumulées 3 
qui dans les intervalles d’un lieuobfcrvéà un autre font 
en proportion avec les cfpaccs terreftres corrcfpondans ? 
De l’autre part , abandonnera-t-il la mefure de ces cfpa- 
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ces , qui eft pofiti\e 8c Géométrique , qui n’offre rien que 
de convenable aux Obfervarions dans le fcns de la Latitu- 
de ? Sacrifiera-t-il , ou les Mefurcs , ou les Obfervarions , 
par déférence pour des hypothèfes ? La manière de procé- 
der en fait de Géographie ne peut certainement confifter 
qu’en deux points : le prémicr , qui en eft proprement le 
devoir 8c la partie intime , gît à le conformer pour l’éten- 
duë des efpaces à la mcfurc vraie 8c abfoluë qui s’y ren- 
contre ; le fécond , à prendre la décifion Aftronomiquc 
fur la correfpondance de ces efpaces avec le Ciel , pour 
en fixer la proportion 8c l’emplacement fur le Globe. Dans 
la combinaifon de ces deux chefs , ce qui s’enfuit n’eft-il 
pas du genre des faits , auxquels des hypothèfes ne peuvent 
donner atteinte ? N’eft-ce pas la nature qui fe montre par 
l’endroit précifément dont fon état doit dépendre , ou donc 
on en doit juger? La diverfité entre le fait 8c l’hypothèfc 
ne confiftc point ici en quelque chofe de peu confidérable, 
qui foit léger 8c difficile à faifir : elle embrafie une quan- 
tité très-fenfiblc , 8c qui ne peut être jugée indifférente. 
D’ailleurs , eft-il bien décidé qu’on ne puifle infifter fur 
un tel fait , fans attaquer directement des mefurcs prifes 
dans le fcns de la Latitude , ou fur le Méridien ? N’y a-t-il 

f ioinc dediftinétion à faire entre les mefurcs, 8c les con- 
êqucnces qu’on en tire ? Et fommes-nous fuffifamment 
informés de tout ce qui peut concourir à l’organifation 
de notre Monde , pour qu’il foit permis d’affirmer fur les 
conféquences comme fur le fait des mefures ? S’il fe ren- 
contre des faits contraires à ces conféquences, y a-t-il d’au- 
tre parti à prendre que de chercher à concilier , autant 
qu’il dépend de nous , un fait avec un autre ? 
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SECONDE PARTIE. 

L’ITALIE CITÉRIEURE. 


SECTION I. 

Le point de Rome fixe en Longitude & L atilude , 
fies environs orientés. Route vers la Toficane , 
fiuivie jufiquà Civita-vecchia. 

Ans cette féconde Paftie , nous ne prendrons 
point notre fujet par l’endroit où la difculîiorc N 
de la Lombardie a été terminée. La polition 
de Rome fera le point duquel nous partirons 
ici ; & de ce point nous chercherons à rejoin- 
dre ceux qui ont été portés en avant dans la prémiére 
Partie. 

Il ne nous conviendroit point de chercher d’autre moyen 
de fixer la polition de Rome dans le fens de la Longitude, 
que par le rapport de Ton Méridien à la polition de Rimi- 
ni, tel que M. Bianchini l’a conclu de fes Opérations. Et 
comme on peut fouhaiter de fçavoir , quel eft le rapport 
de ce Méridien au compte ordinaire de la Longitude, il 
faut fc rappcllcr ce qu’on a vû ci-defi'us -, que quoique ce 
Méridien ne s’écarte de celui de Paris que de 9 degrés 5 1 
minutes , fuivant la valeur attribuée aux degrés de Lon- 
tfudc dans l’hypothèfc de la Terre-fphérique, toutefois 
eft réellement établi à 1 o degrés fie environ x 5 minutes 
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de différence par les Obfervations Agronomiques : à quoi, 
fi vous ajoutez 1 9 degrés & environ 51 minutes, pour la 
différence de Paris à l’égard du Méridien de l’Iflc de Fer , 
ou Prémier-Méridien , îclon les Obfervations du P.Fcnîl- 
lée , vous aurez la Longitude de Rome , comptée du Pré- 
mier-Méridicn à 30 degrés &c environ 7 minutes. 

La Latitude de Rome , par les Obfervations dcM. Bian- 
chini , faites aux Thermes de Dioclétien , ou à Sainte-Ma- 
rie des Anges , qui eft le lieu où le Gnomon Clémentin a 
été élevé, eft de 41 degrés 54 minutes 17 fécondés. Ce 
célèbre Aftronome avoit obfervé , que l’angle de pofition 
de l’Eglife de S. Pierre décline de 88 degrés par le Sud du 
Méridien des Thermes: d’où je fuis obligé de conclure, 
que le Plan de Rome publié fous le P on tificaç d’innocent 
XII par Roffi , & dont je me fuis fervi pour le Plan de 
l’ancicnnc-Romc inféré dans l’Hiftoire Romaine de M. 


Rollin , n’eft pas orienté dans la plus grande exaélitude 
par la Bouffolc placée fur ce Plan ; car la déclinaifon dont 
il s’agit ne feroit en conféqucnce que de 84 degrés au 

f lus. En réduifant l’Echelle de ce Plan en Toifcs , luivant 
évaluation du Mille Romain moderne, le Dôme de Saint- 
Pierre eft d’environ 1600 Toifès plus occidental que le 
point pris à Sainte-Marie des Anges , & de cette dmance 
combinée avec l’angle de pofition , il fuit que le milieu du 
Dôme eft plus méridional de près de 4 fécondes. 

Mais, la fixation de la Latitude de Rome aux Thermes 
de Dioclétien , s’écarte notablement du centre de l’empla- 
cement de Rome ; & dc-là vient apparemment que dans 
la Connoiffance des Tcms , la Latitude de Rome eft mar- 
quée à 41 degrés 34 minutes fans rien de plus. Ayant 
orienté corredlcmcnt , 6 c gradué le Plan de l’ancienne 
Rome dont je viens de parler ; la pofition du Milliarium- 
aureum , placé dans un angle du Forum Romanum, au 
pied du Capitole , en tirant vers le Midi , fc trouve d’en- 
viron 41 fécondés plus méridionale que le point des Ther- 
mes de Dioclétien c’cft-à-dire , que fa Latitude au dc-là 
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de 41 degrés , cft feulement de 5 3 minutes 45 fécondés. 

Si la Latitude des Thermes cft dans l’éloignement à 
l’égard du centre de Rome , il en cft de même dans le fens 
de la Longitude , puifque ces Thermes font peu éloignées 
de l’enceinte orientale de la ville. Le Méridien de Ro- 
me rapporté au Milliaire-doré , eft plus occidental que 
le point des Thermes d’environ 430 Toifes, qui revien- 
nent à environ 3 6 fécondés dans l’hypothèfe de laTerrc- 
fpérique. Ce Méridien pafte au Nord par la Colomne 
Trajanc , & rafe d’aftez près l’angle occidental du jardin 
de Monte-Cavallo , où étoit la Porte Salutaire dans l’an- 
cienne enceinte de Scrvius-Tullius : il va traverfer l’en- 
ceinte d’Aurélicn ( qui cft la même que la moderne , com- 
me Nardini l’a prouvé ) entre la Porte Pinciane & laFla- 
minienne ou dcl Popolo , plus près de la prémiérc que de 
la féconde. Du côte du Midi , le même Méridien pafte 
par le bout du grand-Cirquc , du côté de fon entrée , ou 
de ce qu’on appclloit Carccres , Sc va forcir près de la 
Porte d’Oftic 8c du monument de Ceftius. 

On oblervcra , que ce Méridien cft très - convenable 
pour couper la ville de Rome par le milieu. Car du Mil- 
uarium-aureum , placé à une des extrémités du Forum , 6c 
dans fon angle du Sud-Oueft , jefuppute que jufqu’à l’an- 
cienne Porte du Janicule ou de S. Pancrace, la diftancç 
vers le Couchant eft de près de 80O Toifes en droite-ligne. 
Il y a environ 900 Toifes vers le Levant, jufqu’à la Porte 
Préncftinc ou Maggiorc. Par conféquenc , le milieu du 
Forum Romanum , qui fc rapproche de ce dernier point 
en s’écartant du prémier , fera cenfé dans une égale dis- 
tance de ces deux points extrêmes. Je remarque de plus, 
qu’il en fera à peu près de même à l’égard des deux autres 

{ 'oints , tant du Nord que du Midi, où le Méridien du 
icu coupera l’enceinte de Rome ; 8c que la diftancc à l’é- 
gard de chacun de ces points , fera à peu près la même 
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prouve parfaitement que dans l’emplacement du Militaire 
doré , l’intention a été de le fixer au centre , comme au 
lieu le plus convenable pour fervir de point commun aux 
diftances prifes à l’entour de Rome. Il n’y a point d’ob- 
je&ion à faire , fur ce que du tems d’Auguftc , où lorfque 
le Milliaire fut élevé , l’enceinte de Scrvius-Tullius qui 
exiftoit , étoit très-différente de celle d’Aurélicn que nous 
avons alléguée. Car , pour la jufteffe de ce que nous con- 
cluons , il fuffit que les Regiones ou Quartiers de Rome , 
félon leur établillementpar Auguftc même , débordaffenc 
la prémiére de ces enccmtcs autant pour le moins qu’elle 
a été débordée par la fécondé. Or , il s’enfuit de la véri- 
fication du centre de Rome vers le lieu du Milliaire-doré 
& du Forum , qu’on ne peut établir plus convenablement 
que dans les environs , & fi l’on veut au Campidoglio , le 
point de Rome, tant en Longitude qu’en Latitude. 

Après avoir fixé ce point, on peut s’étendre dans les 
environs de Rome. Nous avons un Arpentage de l’Agro- 
Romano , par Cingolani , publié en 6 feuilles par Rolfi. 
Cette Carte s’étend le long de la Mer, depuis Civita- 
vecchia jufqu’à Aftura au dc-là de Ncttuno : fon étenduë 
dans les terres n’cft pas aufli confidérable , & conduit à- 
peinc jufqu’à Tivoli. Il y a bien une autre Carte en huit 
feuilles, par Améti , qui embrafle une plus grande éten- 
duë de pays : mais j’avoue , qu’elle ne m’a pas parue bien 

n ortionnéc par-tout , ni Géométrique; & fi l’on en fait 
que ufage au-delà des bornes de celle de Cingolani , 
i! eft non del’affujettir à quelques pofitions données Géo- 
métriquement , ou à des mefurcs de diftances connues. 

M. Bianchini ayant obfcrvé , que l’angle de pofition 
d’Albano à l’égard de Sainte-Marie des Anges étoitde 31 
degrés & demi du Sud à l’Eft , les environs de Rome font 
ici orientés en conformité , quoique par les Rhumbs-dc 
vent de la Bouftble placée lur la Carte de Cingolani , 
il m’ait paru que le même angle alloit à environ 3 3 degrés . 
Mais , en conféquencc de ce moyen d’orienter l’Arpentage 
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de Cingolani , j’ai reconnu, que conformément à une au- 
tre circonftance des opérations de M. Biancliini , expofées 
par M. Manfredi, le Méridien paflant par Caftcl-Gandol- 
fc , ou plutôt qui le rafe du côté de l’Occident, pafl'c aulli 
fur Villa-Coftaguta , fituée entre Nettuno & les vertiges 
d'Antium , à quelque diftancc de la Mer, 11 cft fort avanta- 
geux pour l’Arpentage dont il s’agit, que ce dernier point 
fe fuive ainfi du précédent : fi cet Arpentage ne fe trouve 
pas orienté dans la plus grande juftefle , on ne peut dil- 
convcnir qu’il n’y ait un rapport exact dans fes parties. 

J’ai eu occafion dans le Traité des Mefurcs-itinéraires , 
de faire quelques remarques fur l’Echelle appliquée à la 
Carte de l’Arpentage ; & finalement je déclare ici , que je 
me fuis fervi de cette Echelle de la manière la.plus propre 
à donner aux cfpaccs renfermés dans cette Carte la plus 
grande étendue polfiblc. La preuve s’en préfentera plus 
d’une fois dans le détail des environs de Rome. Mais, 
quoique j’ayc pu faire , la diftance d’Albano à l’égard de 
l’Eglife de S. Pierre , que M. Bianchini établiiïbit d’envi- 
ron 17 300 Pas Romains, atteint au plus les 17000 : & ce 

3 ue le calcul de cet illuftre Aftronome prend en furabon- 
ancc , pourrait bien procéder de ce qu’il y avoit fait en- 
trer des mefurcs actuelles de la Voie Appieijne, ex Viat 
Appice dïmenjionibus , dit M. Manfredi; lefquelles mefu- 
furcs étant relatives à un terrain qui a quelques inégalités, 
ont dû fournir plus que moins. Ayant même combiné la 
diftance de 17300 Pas Romains aétuels, depuis l’Eglifc 
de S. Pierre jufqu’à Albano, avec le Rhumb d’Albano à 
l’égard du point des Thermes ou de Sainte-Marie des An- 
ges , d’autant que le rapport de l’Eglife à ce point cft aufli 
établi ; j’ai trouvé en conféquencc, que le point d’Albano 
devient plus Sud que la Latitude décidée par M, Bianchini 
lui-même ( au rapport de M. Manfredi ) à 43 minutes 43 
fécondés , au-delà de 41 degrés ; & qu’au-lieu de 43 fé- 
condes ce point rétrograde à 3 3 ou environ. Il eft vrai, que 
la même diftancc fur le pied de 1 7 Milles Romains an- 
ciens , 
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cicns, fait monter le même point à environ jo fécondes. 
Quoiqu’il en foit , fi nous prenons un peu moins dans cet 
efpace que la fupputation de M. Bianchini ne fournit , 
nous avons ufurpé plus confidérablcmcnt par proportion à 
l’-égard de l’Echelle de la Carte de Cingolani. 

La polition d’Albano , refpeclivement à un point pris 
dans l’étendue de Rome , n’cft alléguée pour le préfent , 
que parce qu’elle nous fixe fur la manière d’orienter les en- 
virons de Rome. Car dans cette Section il s’agit de pren- 
dre une route oppofée , notre vue étant de rejoindre d’a- 
bord la Lombardie, par le pays fitué fur la Mer Tyrrhene 
ou Inférieure. Les environs de Rome dans l’Arpentage de 
Cingolani, nous portent de ce côté-là jufqu’à Civita- 
vecchia , félon ce qui a été dit ci-defïus. Or, il s’enfuit 
d’orienter cet Arpentage par l’angle de pofition d’Albano 
à l’égard de Sainte-Marie des Anges , donné par M. Bian- 
chini , que le point de Civita-vccchia monte plus au Nord 
que par la Boufïble qui eft placée fur cet Arpentage : non- 
obftant quoi je remarque , que la Latitude de Civita-»vec- 
chia ne furpaflant 41 degrés que de 3 à 4 minutes , ne va 
pas à 7 ou environ , comme il fc conclut de la différence 
de 1 3 minutes que M. de Chazelles cflimoit entre la hau- 
teur de Rome & celle dont il eft queftion. Il n’y a qu’une 
obliquité encore plus grande dans le gîfcmcnt de la côte 

J 'ufqu’à Civita-vccchia, ou un prolongement de diftance 
l l’égard de Rome , qui puifle porter ce point jufqu’au 
terme précis de cette hauteur ac 42 degrés 7 minutes. 
Quant a la diftance à l’égard de Rome , outre qu’il eft aifé 
de vérifier, que j’ai plutôt forcé fur cet article l’Arpenta- 
ge de Cingolani , que de me tenir en arriére -, j’ai reconnu 
que cette diftance convcnoit au détail de celles que l’An- 
tiquité nous fournit dans cet intervalle , félon qu’elles Ce 
vérifient par leur application au local même. En voici la 
preuve circonftanciéc. 

LaVoie Aurélienne , autant qu’elle fc peut mefurer par 
la Carte de Cingolani , c’cft-à-dire , fans les inégalités du 
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fol , & peut-être avec des détours moins fcnfiblcs en quel- 
ques endroits que fur le terrain , m’a paru fournir environ 
17 Milles & demi julqu 'aux vertiges de l’ancien Alfium, 
Dans cet intervalle , les Romairft comptoicnt jufqu’a Lo- 
rium XII Milles: outre que l’Itinéraire 8c la Table font 
d’accord fur ce point , le témoignage de pluficurs Hifto- 
riens , qui parlent de la mort d’Antonin-Pie arrivée en ce 
lieu , s’y trouve conforme. Refte donc à environ VI Milles 
]ufqu’à Alfium , & en-cfîèt on les trouve marqués fur la 
Table à la fuite d'Alfum en tendant vers Lorium : 8c 
pour être convaincu que cette diftance remplit l’intervalle 
de ces lieux , fans que le nom de Bebiana , de la manière 
qu’il fe trouve placé dans la Table , y foit un obftaclc , il 
fuffit de faire attention au rapport qui eft entre les deux 
dirtanccs combinées , 8c la melure même du chemin. 

En allant plus loin , les X Milles marqués par la Table 
entre Alfium ic Pyrgos , tombent fur Santa-Severa. Il fe- 
roit peut-être plus naturel d’appliquer le Pyrgos , vu ce que 
la dénomination défigne , à une tour qui eft un peu en 
deçà, fur une pointe avancée dans la Mer, 8c en fituation 
très-convenable à un Fanal. Les VI Milles que la Table 
indique enfuite entre Pyrgos 8c Punicum , conviennent 
fort jufte à la diftance qiu eft entre cette tour 8c Santa- 
Marinella. Ce dernier lieu , fi tué fur un petit cap , eft re- 
couvert à deux Milles plus loin par un cap plus faillant à 
la Mer , 8c fur lequel eft une tour nommée la Chiaruccia. 
L’opinion commune veut que ce foit l’emplacement du 
Caj trum-novum , que l’Itinéraire d’Antonin met à VIII Mil- 
les de Pyrgos. Et de fait , les diftances font conformes , 

S puifque la Torre-Chiaruccia eft à deux Milles plus loin 
ue Santa-Marinella, dont la diftance de laTorre de Santa- 
evera vaut fix Milles de chemin. Le Cafirum-novum n’efl: 
point omis dans la Table , mais bien fa diftance particu- 
lière à l’égard de Punicum : car le nombre VIIII qui eft 
marqué à îa fuite de Cajlro-novo , tombe fur Aquœ-Apol- 
linares 3 appellées aujourd’hui Bagni de Stigliano , 8c qui 
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font écartées dans les terres à une diftancc tout-à-fait con- 
venable à ce nombre. 

Du Caflrum-novum à Centum-Cellx la d illance fe lit 
diverfement dans l’Itinéraire , VIII dans un endroit & V 
dans un autre. Il eft plus que probable , que le prémier 
nombre doit être corrigé IIII : car , outre la conformité 
qu’il aura avec la Table , où ce nombre eft donné , l’inter- 
valle de la Chiaruccia à Civita-vccchia y répond précifé- 
ment dans la Carte de Cingolani , & celle d’Ameti même 
ne s’en éloigne pas fenfiblcmcnt. La différence de IIII à V 
dans l’Itinéraire , ne fignifie autre chofc que la rédondancc 
d’une portion de Mille fur le prémier nombre. Il eft hors 
de doute , que Civita-vccchia & Centum - Ccllx font le 
même lieu , qui a auffi porté le nom de Portus-Trajani , 
que l’on trouve dans Ptolémée. La ville ayant été détruite 
par les Sarazins , le Pape Leon III vers la fin du huitième 
fiécle , en transféra les habitans à fix Milles dans les terres, 
& en lieu moins expofé. Et quoique ce lieu ait été aban- 
donné , le nom de Cincellc , dérivé de l’ancienne déno- 
mination de Centum-Cellx , qui eut part à la tranfmigra- 
tion , s’y eft confervé. Le même peuple étant rétourné peu 
de tems après à fon ancienne demeure , c’cft probablement 
delà , & par comparaifon avec la nouvelle , comme Hol- 
ftenius l’a remarqué , qu’eft venu le nom actuel de Civita- 
vccchia , la Vieille-ville. Au-rcfte , en faifant récapitula- 
tion des diftances ci-dcfTus difeutées , on trouve que ces 
diftances itinéraires reviennent à 40 Milles Romains, dans 
l’intervalle du point de Rome à Civita-vecchia ; & je laide 
à vérifier , fi en y employant comme j’ai fait au moins j 5 
en ligne-dire£tc , ce n’cft pas ufurper plus d’cfpacc que 
l’Echelle de l’Arpentage de Cingolani ne femble permet- 
tre. Ainfi , il n’y a pas d’apparence qu’il fut convenable d’y 
faire entrer plus de 45 Milles à l’ouverture du compas 
( comme cela fe voit lur quelques Cartes ) fans peut-être 
d’autre fondement que celui de porter le point de Civita- 
vecchia à quelques minutes plds au Nord. 

Qij 
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On trouve dans Procope ( Gothic . liv. î.ch. 7.) la dis- 
tance de Rome à Ccntum-cellx indiquée de 180 Stades. A 
huit Stades pour un Mille, il en reluire précifémcnt }<j 
Milles , comme ils fe mefurenten droite-ligne. Mais , va 
le défaut de vrai-femblance , que dans l’indication de Pro 
cope la mcfurc-itinérairc fott réduite à la diftance aérienne 
& Géométrique , ce n’cft pas fur ce pied qu’il convient de 
prendre cette indication pour en rcconnoîtrc la juftefle. 
Il y a plufieurs endroits dans cet auteur, par lefquels il eft 
manifefte, qu’il employé entre le Mille & le Stade la pro- 
portion qui étoit propre à ces mcfurcs dans l’Empire Ro- 
mains Oriental , où il écrivoit. Les Grecs des bas-tems 
avoient réduit communément la mcfurc du Mille à fepe 
Stades. Et ce rapport écoit l’effet d’un raccourciffement 
du Mille dans l’Orient, Se non d’un agrandifïemcnt du Sta- 
de. J’en ai apporté quelques preuves dans le Traité des 
Mefures-itineraircs , & un ouvrage plus ample, fur cette 
matière donneroit lieu d’en produire davantage. Or, cette 
compcnfation du Mille par fepr Stades , Procope la porte 
jufques dans les pays où le Mille n’avoit point loufl'crt la 
déduction d’un Stade : c’cft-à-dire, que fans prendre garde 
à la valeur intrinfèque du Mille établi ou confervé dans 
ces pays , il fuit ce qui étoit propre au ficn. De manière 
que voyant que l’on comptoir 40 Milles de Rome à Cen- 
tum-cella ; en multipliant ce nombre par 7, il en a conclu 
a 80 Stades, bien que ces 40 Milles priücnt l’cfpacî de 3 1 a. 
Ce qui sobfcrve à l’égard de çette diftance trouve fa vé- 
rification dans plufieurs autres. Et fans fortir des environs 
de Rome , nous avons dans le même auteur ( liv. 1 , ch. 
1 7 ) la diftance de Rome à Narni marquée de 3 yo Stades , 
qui a raifon du décompte de 7 Stades par chaque Mille , 
tiennent lieu de 50 Milles de compte rond , ce qui appro- 
che au plus près du nombre de y 1 donné par le detail de la 
VoieFlaminicnne , comme on verra dans une des Sections 
fuivantes. Les 10 Milles marqués dans les Itinéraires entre 
Rome & Tivoli , font compcnfés dans Procope ( liv.. 1, ch. 
4 ) par 1 40 Stades. 
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SECTION II. 

De Civita - vecchia on s’étend par plufieurs routes 
jufquà Vada , qui fe lie avec la Corje. 

P Our aller en avant, nous continuerons de fuivre la 
Voie Aurélicnne , par laquelle on s’eft rendu à Ci- 
vita-vccchia. L’Itinéraire d’Antonin fournit un compte 
de 14 Milles entre Centum-Cellœ &c Forum-Aurdii. La 
diftance & la Voie même portent à Montalto , auquel 
Améti dans fa Carte a mal-à-propos appliqué le nom de 
Gravifcœ, Car , cette ancienne ville paroît avoir eu fa 
fituation près de la Mer & entre des marais , en lieu bas 8C 
mal-fain , d’où l’on a prétendu que lui venoit fon nom de 
Gravifcœ,. & qui lui a fait appliquer par Virgile l’épi-- 
tèthe d 'intempejlœ. D’ailleurs , fa polîtion de Gravifcœ cft 
aflujcctie à la diftance que Strabon nous donne entre elle 
& Pyrgos ou Pyrgi , de 1 80 Stades pour le plus; & foie 
qu’on employé ces Stades fur le pied de 10 au Mille , foit 
qu’on les prenne fur le pied ordinaire , cette pofition tom- 
bera dans l’intervalle des rivières de Minio , ou Mignone , 
fie de Mar ta ; 8e fi on confùlte la Table Théodoîicnnc, 
on trouvera qu’elle y eft formelle. Or , le Mont-alto cft 
notablement reculé au-delà du fleuve Marta , qui n’à 
point changé de nom. Je ne négligerai point d’obferver , 
que la diftance depuis Centum-CeUœ jufqu’à Forurr> 
Aurclii étant coupée en deux parties dans l’Itinéraire , 
dont la prémiére au fleuve Marta eft marquée X , & Ta 
féconde X 1 1 1 1 , il paroît tranfpofition dans ces nom- 
bres , quand on les combine avec les Cartes ; de forte 

3 u’au prémicr intervalle convienne le fécond ou plusfort 
es nombres , &c au fécond intervalle le nombre prémicr. 
Dans la Carte d’Améci , on m,efure entre Civita-vccchia 

Q »j 
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& le pa(Tage du fleuve Marta , à peu près 1 1 Milles , qui 
érant pris fur le pied de Milles communs , reviennent à 
1 5 Milles Romains ; & du fleuve Marta au fommet du 
Mont-alto, 7 Milles & près de demi , ou 9 Milles Romains 
plus que moins. Mais il nous fuffit dans cette combinai- 
son , que la diftance foit aulfl convenable dans fon total. 

Améti nous indique une pofition de Torre Aurelii di- 
ruta au pied du Mont-alto , ce qui mérite d 'être obfcrvé 
par rapport à l'emplacement que le Forum- Aurelii prend 
en-effet ; & cette pofition eft même rapprochée affèz fenfi- 
blemcnt du fleuve Marta. En partant de ce point , fi la 
diftance de Cofa ou Cojfa , dont les veftiges exiftent près 
de Porto-Ercole , fe mefurc fur la Carte du même auteur , 
elle fe trouve en droite-ligne de 1 8 Milles, qui feront jugés 
l’équivalent de près de 2 ^ Milles Romains. Or, cet interval- 
le peut répondre à la mefure-itinéraire furie pied de XXV, 
que l’Itinéraire d’Antonin marque dans cette diftance. il 
faut bien que la mefurc du chemin furpafle communé- 
ment ce que l’ouverture du compas donne entre deux 
points. 

J’obfcrvc que la Latitude où tombe Cofa dans notre 
Carte , eft une fuite du gîfcmcnt de la Côte prolongée au 
dc-là de Civita-vccchia. Mais cette détermination acci- 
dentelle eft confirmée par une Obfcrvation faite à la hau- 
teur du Monte-Argentaro , par des Navigateurs François , 
& qui donne 17 ou 2.8 minutes au-delà de 42 degrés. On 
fçait que cette montagne occupe une prcfqu’Ifle, formée 
par la Mer & par le lac d’Orbitclle ; & ce qui refte de l’an- 
cienne Cofa le voit entre ce lac & la Mer. 

La pofition de Cofa nous met à portée du territoire de 
Sienne , & la meilleure Carte que je connoiflè de ce ter- 
ritoire eft celle d’Arnoldo-Arnoldi. La différence de La- 
titude qui fe rencontroit entre Cofa & la hauteur de Sien- 
ne , fixée par Obfervation , a déterminé l’étenduë desef- 
paccs & leur évaluation dans cette Carte : & il y paroît 
d’autant plus de certitude , qu’en étendant la même pro- 
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portion dans l’intervalle de Sienne à Florence, dont la por- 
tion cftcomprife dans la même Carte,on rencontre en-effet 
la Latitude de ce dernier point déterminée de la même ma- 
nière. De-forte, que la portion de Latitude comprife entre 
les hauteurs de Sienne & de Florence, auroit produit fur la 
Carte du Sicnnois , ce que l’intervalle que donnoit notre 
Carte entre Cofa êc Sienne y produifoit. En comparant 
enfuite l’Echelle de la Carte avec cette évaluation des cf- 
paces, j’ai trouvé qu’il entroit environ 6-j des Milles qui 
compofent cette Echelle dans l’étcnduë d’un Degré ; &c 
cette évaluation de Milles a l’avantage d’être corformc à 
celle qui fe déduit d’une autre Carte du territoire de Flo- 
rence , comme on verra dans la Section fuivantc. 

L’Echelle de la Carte du Sicnnois parodiant connue , la 
diftance de Cofa à Chiuft , ou Clufium , cft prife en confé- 
quencc. Cette pofition de Clufium cft arrêtée d’un autre 
côté par un réfultat de diftance à l’égard de Rome , en 
fuivant la Voie Caflicnne qui y conduit. Et pour ne rien 
avancer fans preuve dans cette Analyfc , il convient d’en- 
trer dans le détail , fur ce qui remplit l’intervalle de Rome 
à Chiugi. 

La Voie Cafîîcnnccft commune avec la Flaminicnnc h 
la fortic de Rome , jufqu’au Ponte-Molle , auquel Hol- 
ftenius eft perfuadé que les Romains comptoicnt autre- 
fois le troifiéme Mille. Et de fait, on trouve à peine deux 
Milles de plus fur l’ancienne trace de la Voie Flaminicnnc, 
jufqu’à un endroit qui fc nomme encore Torrcdi Quinto. 
A environ trois Milles au-delà de Ponte-Molle, il fort de 
la Voie Cafliennc fur la droite , une Voie particulière ten- 
dante à Veies, en faifant néanmoins un coude fcnfible 
& marqué. La VoieCaffienne dans fa continuation , cir- 
cule de même aftez confidérablcmcnt jufqu’à l’Oftcria dcl 
SafTo , où elle paffe à une petite diftance de l'emplacement 
de Veies , dont Holftcnius a reconnu les veftiges fur une 
colline efearpée , qui paroît dans les Cartes ceinte de deux 
torrens, & vis-à-vis d’Ifola. La diftance de Rome à Veies 
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étoit comptée fur le pied de XII Milles , comme on les 
trouve dans la Table Théodofienne ; 6c Denys-d’Hali- 
carnafle mettant i oo Stades dans cette diftance , nous 
donne lieu d’en conclure à peu près le même compte. Ce- 
pendant , en prenant la ligne-droite du centre ac Rome 
a l’emplacement de Veics fur l’Arpentage de Cingolani , 
je ne trouve guércs que 8 Milles 6c demi ; 6c en fuivant 
la trace de la Voie, je compte à la vérité au moins 1 1 Mil- 
les par laCaflicnnc , mais peu au-delà de io par la Veïen- 
tanc. Sur quoi il eft naturel d’obfcrvcr , que ces mefures 
doivent être plus foiblcs fur la Carte que fur le terrain 
même. 

De Veics à une manfion dont le nom eft omis dans la 
Table ,on trouve VIIII Milles, qui joints aux XII précé- 
dents , font juftement les XXI que l’Itinéraire d’Antonin 
compte en une feule diftance entre Baccanœ 6c Rome. 
Cette diftance particulière de Veies à Baccano (car ce 
nom fubfiftc ainfi ) paraît foible dans la Carte de Cin- 
golani , mais la diftance qui fuit de Baccanœ à Sutrium 
ou Sutri, marquée XII dans l’Itinéraire 6c dans la Table 
également , peut pafler pour complette dans la même Car- 
te. Quoiqu’il en foit , la Voie qui nous conduit à ce point 
de Sutri circule notablement fur un terrain inégal en di- 
vers endroits : 6c bien qu’à-peine on mefure en droite- 
ligne , du centre de Rome jufqucs-là , 15 Milles de l’E- 
chelle de Cingolani, nous allons à environ 17 6c demi de 
la mefure précife du Mille ancien , dans la conftrucfion 
de notre Carte , où nous prenons à tâche d’éviter le rac- 
courciflcment. Cette abondance de mefure dans l’inter- 
valle de Rome à Sutri , laquelle fe répand en proportion 
fur tout ce que cet intervalle comprend , paroît bien fuffi- 
fante pour nous fauver du rifque de trop reflerrer l’cfpacc. 
Car il devient manifefte, que la mefure de la Voie Cafhen- 
nc jufqu’à Veics , emportera les 1 1 Milles à bonnc-mcfurc, 
6c que la Veïcntane ira pour le. moins à 1 1 , indépen- 
damment de ce que les inégalités du terrain fur lequel ces 

Voies 
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Voies font couchées , peuvent confumcr. La mefurc-iti- 
néraire continuée de Veies à Sutri , paiïcra 10 Milles , 8c 
ira même vrai-fcmblablcment fur le terrain aux 1 1 qui 
nous font indiqués. Le point de Sutri eft d’ailleurs fixé en 
prolongeant de ce côté-là le rayon tiré entre Rome 8c Al- 
oano , auquel ce point décline lur l’Arpentage de Cingo- 
lani dans u quantité que l’on voit fur notre Carte d’Itafie. 

De Sutri à Vulfimum ou Bolfcna , on compte dans l’I- 
tinéraire d’Antonin en deux diftances particulières 39 
Milles. La Voiefe trouve tracée fur la Carte d’Améti ; 5 c 
de fait on y mcfurc , en fuivant cette trace , environ 30 
Milles de fon Echelle , lcfquels pris fur le pied de Milles 
communs à 60 au Degré, 8c dans la même proportion qu’ils 
ont été employés ci-devant, équivalent 37 à 38 Milles 
Romains anciens. Et la convenance , toute grande qu’elle 
eft déjà , le devient encore davantage quand on oblervc , 
que l’inégalité dans le terrain, fur- tout au paflage de 
Monte-fiafeone , doit ajouter à la mefure. La ligne-droite 
de Sutri à Bolfcna ne va pas tout-à-fait à 17 Milles com- 
muns fur la Carte d’Ameti , 8c néanmoins dans la nôtre, 
où l’efpacc n’cft point ménagé , elle peut aller à 17 8c de- 
mi , d’où il fuit que la Voie fera cenfée fi l’on veut plus 
directement tracée qu’elle ne parole dans Améti. Ce qui 
nous refte d’i. ..ervalle de Bollena à Chiufi , apporte peu 
de dédu&ion fur la diftance de XXX Milles, marquée 
dans l’Itinéraire ; 8c il eft bien vrai que l’analylè qui a été 
faite de l’cfpace dans la Carte du Siennois d’Arnolae, rend 
celui-ci plus court que dans la nôtre. Nous y employons 
la valeur de 1 3 minutes à peu près de la graduation de La- 
titude, 8c la Carte du Siennois n’en fourniroit pas tt. 
L’intervalle ou la route entière de Rome à Clufium, a fon 
indication dans Strabon ( liv. 5. ) fur le pied de 800 Sta- 
des , qui font 100 Milles de compte rond. Les diftances 
que nous y avons employées dans le détail fe montent à 
I 01. 

Chiufi étant fixé, 8c fa diftance à l’égard de Siennefe croi' 

R 
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fant avec l’intervalle reconnu entre Cofa & Sienne, le point 
de Sienne fc trouve en place. De ce point on peut fc porter 
fur Vada, parla proportion d’efpacequi eft donnée dans l’é- 
tenduë du Sicnnois; Ôc au moyen de la diftance de Cofa àVa- 
da, nous avons la pofition de Vada. Pour ce dernier interval- 
le entre Cofa & Vada, on peut emprunter le fecours des an- 
ciens Itinéraires : &. je conviens que par l’ufagç que j’en ai 
fait , joint à une Carte manuferite des environs de Piom- 
bino , laquelle remplit plus de la moitié de cet efpace , il 
devient un peu plus court que par la Carte d’Arnolde ; ce 
qui au-refte ne m’étonne point , & ne tire pas même à. 
conféquencc. Car cet efpace prenant plus fur la Latitude 
que fur la Longitude , nous trouvons en avançant plus 
loin les points ac Livourne & de Pife , qui font fixés par 
Obfervation. 

La Table Théodoficnnc cil fort circonftanciée fur la 
route qui remplit l’efpacedont il s’agit. Voici ce que don- 
ne cette Table, en Pcxpofant dans l’ordre conforme à la 
marche que nous tenons : 

Cofa VIIII. Albinia fl. IIII. 

Telamone VIII. Hafla IX. Umbro fl. XII. Saleboma. 
Il convient de s’arrêter ici , & de remarquer , que dans 
l’Itinéraire cette longue fuite de route n’eft partagée qu’en 
deux diftanccs : 

CoJJam. 

adLacum Aprilem XXII. 

SaUbronem XII. 

Comme ces deux anciens monumens s’accordent fur la 
dernière diftance, il y a apparence que le Lacus Aprilis 
de l’Itinéraire répond au Fluvius Umbro de la Table. Ce 
n’eft pas qu’on puiflè douter , que le Lac Prilis , ou comme 
ce nom eft écrit dans Cicéron , Prelius , ne doive être pris 
pour celui de Caftiglionc , qui eft au-delà de l'Ombrone : 
& ce qui le décide eft la mention que Pline fait d’une ri- 
vière de P ri lie ( ou P ri U ) entre ropulonium & le fleuve 
Umbro j de laquelle vrai-femblablemcnt le Lac tiroit fon 
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nom j & on remarque en-effet que celle qu’il reçoit dans 
fon enfoncement vient d’un lieu nomme Pcrofla , nom 

3 ui paroît dérivé de l’ancien Pnllis ou P relis. Mais , il eft 
'autant moins convenable de rapporter la manfion de l’I- 
tinéraire au Lac de Caftiglione , que la pofition de Buria- 
no , qui eft celle de Salebro ou Salebrona , étant fituée fur 
le bord même du Lac , il n’y auroit point de diftance à 
marquer dans l’intervalle, & même l’étcnduë du Lac 
d’une de fes extrémités à l’autre ne pourrait emporter la 
diftance marquée. La rivière de P nus porte aujourd’hui 
le nom de B urne, qui paroît emprunté de celui de Sale- 
brona , ou Saleboma , corpme on lit dans la Table. 

Pour ce qui eft de l’intervalle de Cofa au fleuve Om- 
bronc , lesdiftanccs particulières de la Table forment un 
total de XXX Milles , au-lieu de XXII qu’on lit dans l’I- 
tinéraire ; & pour que cet Itinéraire foit conforme à la Ta- 
ble , il fuffit de penfer que les deux unités qui fuivent les 
deux dixaines , tiennent la place d’une troihéme dixaine. 
En tout cas , nous donnons ici la préférence à la plus forte 
indication de diftance. Et félon le principe d’évaluation 
dans l’cfpace, que nous avons appliqué à la Carte d’Ar- 
nolde , je remarque que les 41 Mules qui fc comptent en- 
tre Cofa & Buriano , fe retrouvent en-effet , mais en ligne- 
dirc&e. Cependant , la route 11 laquelle cette mefure-itiné- 
raire appartient , n’étant pas fans coudes ni détours , puis- 
qu'elle eft prefque généralement attachée au rivage de la 
Mer, eft-il naturel que la ligne-direcie 6c aerienne d’un 
terme à l’autre n’apporte aucune réduction à une pareille 
mefure ? 

Pour continuer de cheminer vers Vada, fion confulte 
l’Itinéraire 6c la Table , on les trouve d’accord fur la dif- 
tance de VIIII Milles entre Salebro 6c Manliana , 6c fur 
celle de XII entre Manliana 6c Populonium. La Carte ma- 
nuferite de la Principauté de Piombino m’a fait connoî- 
tre , que la pofition de Manliana , dont Ptoléméc fait 
’aufli mention , fe rencontre vers le fond du Golfe qui eft 
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entre Piombino 8c Caftiglionc ; 8c par une circonftance 
que les Cartes qui ont été publiées ne donnent point , ce 
lieu fc renferme entre des canaux dérivés de deux petites 
rivières , Picora 8c Ronna , lcfquellcs viennent des envi- 
rons de Mafia. Selon cette Carte, la diftanceen droiture 
de Buriano aux veftiges de Populonium , combinée avec 
les diftanccs particulières marquées ci-dcflus , vaut à-pcine 
19 Milles; 8c le Populonium devient plus nord que Bu- 
riano , comme il eft vrai que cela fc fuit de la grande ré- 
forme que la Carte du Sicnnois doit éprouver fur la ma- 
nière dont elle eft orientée. 

Entre Populonium 8c Vada- Volute rrana , les Itinérai- 
res ne font point d’accord. Mais , l’Itinéraire d’Antonin 
en indiquant XXV paraît très-convenable. La Carte d’Ar- 
nolde fournit à l’ouverture du compas la valeur de 1 9 
Milles de l'on Echelle ( 8c plus que moins ) qui équivalent 
2 2. Milles Romains ; 8c vù que la côte décrit un arc ren- 
trant dans cet intervalle , il faut de néceflîté fuppofer 
quelques Milles au dc-là dans la mefure-itinéraire. La Ta- 
ble n’eft pas aulfi corre&e fur cet article ; 8c on pourrait 
même la négliger par cette raifon, fi dans ce qu’elle expofe 
l’emplacement d’une des plus illuftres villes de l’ancienne 
Etrurie , (Ravoir Vetulonia ou Vtiulonii , ne paroifl'oit in- 
térefie. Cet emplacement eft fort indécis , meme chez des 
S ça va ns qu’une pareille connoiflancc regardoit plus parti- 
culiérement. Tnomas-Dempftcr ( Etrurix regalis lib. 4. 
cap. 13.) avoue ingénuement , nec de Jitu quidquam con- 
jhtuere pojfum , in tantâ vetuflatis cahgine. Que cette ville 
dans les tems reculés fut d’une dignité à mériter des re- 
cherches fur fa pofition , c’eft ce qui réfultc de ce que Si- 
lius-Italicus ( Punicorum lib. 8 ) la qualifie non-feulement 
de Mxonix gentis decus ; mais de ce qu’il prétend , que 
faj'ces , Jècures , prxtexta , cella-curulis , c’eft-à-dire tout 
l’appareil de la magiftraturc , 8c de plus tuba xnea , la 
trompette guerrière , n’ont été mis en ufage chez les Ro- 
mains que par imitation d’après Vétulonie. M. Fontanini 
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a poulie l’opinion fur cette ville, jufqu’au point de lui at- 
tribuer la prérogative de capitale de toute l’ancienne Tuf- 
cie. Et dans les tems poftérieurs , où elle avoir perdu fon 
prémier luftre , elle le foutenoit encore , félon le témoi- 
gnage de Dcnys-d’Halicarnafle, dans le nombre des douze 
Cites Etrufqucs, 

Pour en venir à ce qui fe trouve dans la Table Théodo- 
ficnne , deux pofitions figurées de la manière qu’elle em- 
ployé pour les lieux diftingués & confidérables , fuivent 
félon notre marche le lieu de Populonium. Le prémier 8c 
immédiat à l’égard de ce lieu eft inferit Vadis Volateris , 
le fécond Velinis. Et la di (lance entre ces lieux eft mar- 
quée X également dans les deux intervalles. On remar- 
que d’abord , que l’un de ces deux intervalles ne peut en 
particulier convenir à l’intervalle entier de Populonium à 
Vada , puifque ralfemblés ils n’y fuftilcnt même pas. Mais, 
quoique la mcfurc ne devienne pas complétée par ce 
moyen je ne puis douter qu’il n’y ait tranlpofition dans 
les noms des lieux , 8c que Velinis ( qui eft évidemment 
une dépravation ou abbréviation de Vetulinis ou Vetulo- 
niis ) ne doive prendre la place intermédiaire de Populo- 
nium à Vadis. Et ce qui le démontre eft , que le nombre 
XIII marqué dans la Table entre Velinis 8c une manfion 
ad Fines , qui fuccede dans l’ordre que nous fuivons, le 
rapporte exactement à ce qu’il y adcdiftanccentrc Vada 
( Vadis ) 8c une rivière nommée encore aujourd’hui la 
Fina , fans que le X qui dans la même Table paroît entre 
Vadis 8c Velinis , pu ilïc y trouver place. Il y a une con- 
formité entière dans la Table à l’égard de la fituation des 
deux pofitions fur le bord de la Mer : d’où il réfultcroit , 
que Vétulonic devoit être maritime , comme nous voyons 
que Vada l’eft encore. Or, àenviron 11 Milles Romains 
en droiture du point de Populonium , ce qui peut en valoir 
A peu près 1 j par le chemin , vû la difpofition du rivage , 
la Carte manuferite des environs de Piombino marque des 
veftiges d’une ville qui auroit été fubmergée. Et fi l’on fait 
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attention , que ce qu’il refte de diftance depuis ce lieu iuf- 
qu’À Vada doit être de io Milles , qui eft le nombre meme 
que donne la Table , dont l’erreur ne confiftc vrai-fembla- 
blcmcnt que dans la répétition de ce nombre ; on ne peut 
difeon venir que la pofition de Vétulonie ne fe fixcainfi 
fur la route de Populomum à Vada. En-vain objecteroit- 
on , que cette pofition eft obfcurcie par quelques méprifes 
dans la Table : ces méprifes fe reconnoiflent , 8c ne détrui- 
fent point le fond de la chofe. 

Je ne prétends pas néanmoins diflîmulcr , que la fitua- 
tion maritime de Vétulonie ne s’accorde point avec Ptolé- 
mée : 8c que Strabon eft dans l’opinion , que de toutes les 
anciennes villes Etrufqucs , Populonium eft la feule qui 
ait été placée fur la Mer ; à quoi fe rapportent ces paroles 
de Pline , Populonium Etrufcorum quondam hoc tantum in 
littore. Il faut laifler aux Critiques la décifion entre les 
argumens pour 8c contre. Mais il eft bon d’être informé 
au furplus , que dans Lcandrc-Albcrti on trouve la des- 
cription d’anciens vertiges , fitués à peu près à la hauteur 
de Populonie , en diftance de trois Milles du bord de la 
Mer ; lefqucls vertiges il dit être nommés par les gens du 
pays Vetulia , 8c le bois qui les environne Selva ai Vctlct- 
ta. On voit bien que ces noms ont quelque analogie à 
l’ancienne dénomination ; 8c toutefois le lieu des vertiges 
ne peut être jugé convenable à l’emplacement qui réfulte 
de la Table. Maisiepenfe, que ce lieu pourroit fe référer 
aux Aquœ-calidx Vetulonia , dont parle Pline, lefquclles 
étoient félon lui non procul à mari ; 8c peut-être que l’inf- 
peétion des lieux contribucroit , aufli-bicn que le nom de 
Caldane que porte une Lagune voifine , à fortifier cette 
conje&urc. 

Au-refte , quand il refteroit beaucoup d’incertitude fur 
la pofition de Vétulonie , remarquons qu’elle n’influe eu 
rien fur la manière de fixer le point de Vada ; puifque com- 
me on a vû ci-delïiis , la diftance à l’égard de Populonium 
indiquée dans l’Itinéraire d’Antonin , fe concilie exact o- 
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ment avec l’cfpace qui refulte de la Carte faite dans le 
pays. Ce point de Yada , quenous-nous fommcs propofé 
pour borne dans cette Section , 8c auquel plus d'une route, 
comme on doit l’obferver , nous a conduits , devient ici 
très-important , par la circonftancc qu’il procure une pré- 
miére communication ou liaifon avec ce qui cft arrêté ou 
mis en place dans la prémiére Partie de la difcuiïion. 
Pline nous indique la diftance de Vada-Volaterrana juf- 
qu’en Corfe fur le pied de LXII Milles : 8c cn-cfFet en 
portant cette diftance à l’ouverture du compas fur notre 
Carte d’Italie , elle tombe aux environs de Capo-Corfo , 
8c précifémcnt fur la Giraglia , écueil 6c tour au-devant 
de ce Cap. Et remarquez , que cet endroit de la Corfe eft 
celui qui s’avance le plus vers le côté même où cette mc- 
fure le prend , c’eft-à-dire , que tout autre endroit s’en 
trouve à plus grande diftance. Mais par ce moyen , une 
fuite immédiate 6c prefque dire&e de combinaifons , s’é- 
tablit entre le point de Rome 6c le paflage du Méridien 
de Paris, indépendamment des combinaifons corrcfpon- 
dantes par la Lombardie, jufqu’à Rimini. Car la Côte 
d’Etrunc le trouve ainfi liée avec lifte de Corfe , laquelle 
comme on l’a vû , a fon rapport marqué avec Gênes 6c 
Antibes; 6c quant à ce dernier point , on fçait qu’il eft fixé 
dans fa diftance à l’égard du Méridien de Paris, par les 
triangles de l’ Académie Royale des Sciences. 
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SECTION III. 

Ce qui rejle fur la côte & dans l 'intérieur de la 
Tofcane fe combine avec la partie limitrophe 
de Lombardie. 

U N E Carte du Dominio Fiorcntino , ou de la Sei- 
gneurie de Florence , par Etienne , Moine du Mont- 
Olivct , devient notre prémicr objet d’examen dans cette 
Seélion. Je dirai à l’égard de cette Carte comme de celle 
du territoire de Sienne , que pour apprécier l’étendue na- 
turelle des cfoaccs , je me fuis fervi de la différence des 
Latitudes obfcrvées. Mais , en faifant ufage de celles de 
Sienne & de Florence ( dont les pofitions ne s’écartent pas 
beaucoup du même Méridien ) ce fera d’une manière à ne 

Î oint courir le rifque de pécher par raccourciflcment dans 
a mefure d’efpace qui peut en réfultcr. Et comme le Do- 
minio Fiorentino fait la plus grande partie de la T ofeane , 
en agir ainfi dans cette partie tire à grande conféqucncc 
en ce qui regarde cette contrée de l’Italie. 

MM. Caflîni, dans leur Voyage de 1 694 & années fui- 
vantes , concluent la Latitude de Sienne , fur les Obfcr- 
vations du P. Fulginati Jéfuitc, à 43 degrés zz minutes. 
Les Obfcrvations de Pyrrho-Gabriclli donnent cette La- 
titude à z minutes au-deflbus , félon M. Manfrédi , dans 
la Préface aux Obfcrvations de M. Bianchini ; Stnarum 
Latitudo fatis explorata , c’cft ainfi qu’il s’explique. Et 
comme cette détermination fournit plus que moins d’in- 
tervalle entre Sienne & Florence , & que cette proportion 
fe répandra fur la Carte du territoire de Florence , nous ne 
faifons point difficulté de la préférer. 

La hauteur du Pôle à Florence, près de l’Eglifc Métro- 
politaine , 
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politaine , qui cft au Nord de l’Arno , 8c a fiez précifé- 
ment au centre de la ville, roule de 4 6 minutes 16 fécondes 
à 47. 1 3 , au-delà de 43 degrés, dans trois Obfervations 
de MM.Cafïîni. Le point mitoyen eft 46 minutes & trois 
quarts. Les Obfervateurs même ont conclu dans un autre 
endroit à 4 6. Le point de notre pofition revient à 46 8c 
demi. 

En conféquence de cette différence de Latitude entre 
les parallèles de Sienne 8c de Florence , fçavoir 1 6 minu- 
tes 8c plus ; j’ai remarqué , que l’Echelle de la Carte du 
Moine Etienne fournit les Mfll es fur le pied de 67 plus que 
moins , pour l’étenduë d’un Degré. Cette évaluation de 
Mille prend une conformité remarquable avec celle qui 
nous a été donnée dans la précédente Section , par la Car- 
te du territoire de Sienne. Mais , il nous cft encore eflen- 
ticl d’obferver , que cette conformité fe répété avec le 
Mille de Milan , qu’on a défini par les élémens qui lui font 
propres, lorfqu’il a été queftion de l’Arpentage du Mila- 
nez. Quoiqu’il paroiffe un intervalle entre la Tofcanc 8c 
leMilanez, cependant la conformité dans la mefurc du 
Mille porte fur un fondement réel 8c folide. La définition 
du Mille de Milan nous a donné lieu de conclure , que le 
Pied dont il cft compofé doit être celui du Roi Luitprand, 
8c qu’il y auroit de l’abfurdité à le fuppofer plus grand. 
Or , Benvenuti , garde des Archives du Grand-Duc, nous 
eft garant, que dans la Tofeane on n’employoit point au- 
trefois d’autre mefurc que celle du Pied de ce prince , pour 
l’arpentage des terres : in plerifque Injbumentis publicis 
emptionum , (ive venditionum agrorum celebratomm in 
Tnufciâ 3 à jceculo VIII ufque ad XIII , ubi agitur de 
menfurâ eorumdem agrorum , exprejjum femper apparet ad 
menfuram Pedis Luitprandi regis. Pluficurs Sçavans de 
l’Italie , 8c particuliérement l’auteur d’une Lettre inférée 
dans le Tome X de la Raccolta d Opufeoli , rapportent au 
Pied Luitprand le Pede de Porta , ainfi appelle de ce que 
fa mefurc étoit gravée fur une pierre près de l’ancienne 
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porte de S. Pancrace à Florence 3 & duquel divers ASles 
du douzième fiécle font mention , pour le même cas pré- 
cisément où Benveputi nous dit que le Pied Luitprand fe 
trouve cité. Par la mefure du Pied Luitprand , qui fc fait 
rcconnoître dans le Mille de Milan , le Mille devient la 
6 -] m partie de l’étendue d’un Degré, avec quelque excé- 
dent qui ne va pas tout-à-fait à un quart de Mille. Et fans 
rechercher d’autre moyen pour parvenir à l’évaluation du 
Mille dans la Tofcane,que de l’appliquer à des efpaccs 
de Latitude déterminés par Obfervation , cette évaluation 
fe rencontre la même , 8c avec concours entre les divers 
morceaux de Géographie qu’on peut faire Servir à cet objet. 
Or, bien-loin qu’une aufli exa&e correspondance Soit l’effet 
du hazard , il Faut la juger convenable 8c toute naturelle, 
puifque l’ufage du Pied Luitprand dans la Tofcaneeft une 
circonftanccbien atteftée. 

Après avoir reconnu 8c vérifié l’Echelle de la Carte dif 
Moine Etienne , on peut déduire de cette Carte la diftan- 
ce de Florence à Pile , 8c l’employer par analogie avec la 
diftance de Florence à Sienne. La pofition de Pife fe fixe 
d’ailleurs en Latitude, Sur les Obfervations de MM. Caf- 
lini , à 43 degrés 8c à peu près 41 minutes. Vous noterez 
au préalable , que la pofition rcfpe&ive entre Florence 6c 
Sienne , eft une fuite de la liaifon du Florentin avec le Sicn- 
nois , 8c de la difpofition que cette partie de la ToScane 
“ prend en général. 

D’un autre côté il eft à remarquer , que le Grand-Du- 
ché s’étend dans la Romagnc par une pointe avancée, 

^ ues 8c compris Citta-dcl Sole , petite place à quelques 
es de Forli , vers le Couchant d’hyver. Il faut ici fe 
rappcller , que le lieu ou la pofition de Forli dans notre 
Carte , dépend de la combinaifon qui a été faite des dif 
tances dans l’intervalle de Bologne à Rimini : 8c quant à 
la pofition de Citta-del Sole , clic eft établie rélativcmcnt 
à celle de Forli , Selon une Carte fort particulière du ter- 
ritoire de Forli , publiée par le P. Coronclli. Or , parl’a- 
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nalogic des didances prifes fur la Carte du Moine du 
Mont - Olivct , la di (lance de Florence à Citta-del Sole 
revient à 3 5 minutes de la graduation de Latitude ; St 
.c’ed en-effet l’efpace qui rélultc de notre Carte , & mê- 
me à bonne - mefure. De-plus, en tirant une corde en 
droiture de Pifc à Citta-del Sole, le paffage de cette 
corde vis-à-vis du point de Florence , prend la même 
proportion d’éloignement à l’égard de ce point fur notre 
Carte que fur l’autre , St la diilancc immédiate de Pifc 
à Citta-del Sole devient égale. Cette convenance, qui par 
la nature des circonllanccs qui la procurent ne peut 
être étudiée ( puifque les combinaifons faites dans la 
Lombardie font très-indépendantes de celles qui fe font 
actuellement ) elt d’autant plus avantageufe , qu’elle four- 
nit une mefure du col qui joint l’Italie proprement dite à 
l’ancienne Gaule cis-Alpinc ou Lombardie. Je n’ai aru-fur- 
plus qu’une remarque eflenticlle à faire fur la Carte du 
Moine Etienne, fçavoir , qu’elle demande à être orientée 
un peu différemment que par lcquarré qui la* renferme, 
puifque la différence de hauteur entre Pife St Citta-del 
Sole n’y donne guéresque 1 3 minutes , toujours par même 
analogie ; au-lieu que par la Latitude obfervéc à Pifc , St 
par une fuite de celle de Ravenne , qui influe fur la pofi- 
cion de Forli St de Citta-del Sole , nous comptons près 
d’un demi-degré. Magini , qui a copié la Carte dont il 
cft quedion , en la dérangeant fur ce point , a donné dans 
un excès contraire , pour avoir trop incliné vers l'Oued l’E- 
tat -Eccléfiadique St la Tofcane. 

La didancc en droiture de Pife à Vada, où la précédente 
SeCtion fe termine , fournit la valeur de 1 5 minutes plus 
que moins de la graduation de Latitude , dans la Carte du 
DominioFiorentino , 8c elle y ed très-conforme dans no- 
tre Carte 5 ce qui prouve que nous n’avons point dû pouf- 
fer plus loin à l’égard de Cofa cette pofition de Vada. Et 
j’ai remarqué que les didances de la Table Théodofienne, 
cotre Pife St la pofition qui doit être prife pour Vada dans 
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ccttc Table , s’appliquoient exactement à la Carte que 
nous employons. La manfion ad Fines marquée intermé- 
diaircmcnt, à 14 Milles de Pife , 8c 13 de Vada, tombe 
au paffage d’une petite rivière appelléc la Fina. La diftan- 
cc de 11 Milles dans l’Itinéraire d’Antonin , entre Pifc8c 
la manfion ad Herculem , cft analogue autant qu’elle peut 
l’être fans fraction , à la différence de 9 minutes que les 
Obfervations donnent entre Livourne 8c Pile. Le nom de 
Livourne vient d’un furnom , de même qu’on fixait que 
Monaco vient d’ Hercules- Monacus. Cicéron ( ad Quin- 
tum fr. ) fait mention du port Labro dans le voifinage de 
Pife. Zozime ( liv. 5 , ch. 10 ) parle du port Libumus. La 
différence destems a pu apporter- ccttc variation. Mais , 
quoique le furnom ait prévalu à Livourne comme à Mo- 
naco , fur le nom d’Hercule , toutefois ce nom paroît en- 
core dans les bas-tems. Car, l’Acte d’inveftiture de l’Etat de 
Pife aux Pifàns , inféré dans le Codex Diplomaticus Italix , 
8 c qui eft de l’Empereur Frédéric Barbc-roufle , en dacc 
de l’an ii^i, porte dans la circonfcription des limites de 
ce petit Etat 5 ficut trahit marina ad P ortum-Herculis , ce 
qui ne peut s’entendre que du port de Livourne. La com- 
binaifon de ces circonftances lève le doute, que quelques 
Sçavans ont formé fur la manfion ad Herculem rapportée 
à Livourne. 

La Table offre la trace d’une route de Pife à Florence, 
mais l’omiffion d’une diftancc nous met hors d’état d’en 
faire ufage. Cependant , cet intervalle peut être vérifié 
au moyen d’une autre voie qui circule par Piftoye 8c par 
Luque. Ladiftancedc Florence à Luquc par Piftoye, eft 
marquée deux lois dans l’Itinéraire d’Antonin fur le pied 
de 50 Milles, en dcuxdiftanccs de XXV chacune. Ladif- 
tance particulière de Luque à Piftoye cft coupée dans la 
Table ; Luca XII ad Martis VIII Pi/loris ; 8c if y aura éga- 
lité avec l’Itinéraire , en faifant du V un X dans le dernier 
nombre. La même Table fournit un compte de 14 Milles 
entre Piftoye 8c Florence; Pijloris VI. HellanaVUll. ad 
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Solaria VIIII. Florentia Tufcorum La première de ces 
mandons particulières fubliftc à la droite du chemin qui 
conduit à Florence par Prato, 8c fe fait rcconnoître fous 
le nom d’Aglana , dans une diftancc convenable , comme 

G le remarque fur une Carte particulière du Piftoïéfe pu- 
ièc en 1717. Or, les 14 Milles font employés en droite- 
ligne fur notre Carte dans l’intervalle de Florence à Pif- 
toye ; 8c la pofition de Piftoyc eft dans un alignement à 
l’égard de Florence , qui donne la même ouverture d’angle 
avec l’alignement qui tend à Pifc , que dans la Carte du 
Dominio Fiorcntino. Les 15 Milles de Piftoyc à Luque 
font prcfquc entiers en droiture fur notre Carte. Reftc de 
Luque à Pifc une diftancc, qui équivaut les XII Milles 
que l’Itinéraire d’Antonin preferit. 

On oblcrvcra , qu’il y a des lignes tirées de Florence à 
Arczzo , de Sienne à Cortone , relativement à la combi- 
naifon des diftanccs de ces lieux. La diftancc de Chiufi à 
Cortone eft déduite d’une Carte particulière du territoire 
de Péroufe , celle de Cortone à. Arczzo eft conforme à la 
Carte Florentine. On compte dans l’Itinéraire entre Ar- 
retium 8c Clujîum 37 Milles , 8c il ne s'en faut prefquc rien 
que l’ouverture du compas ne les donne complets fur no- 
tre Carte. Cet intervalle de Clufium à Arretium eft une 
continuation de la Voie Caflienne, qui comme on a vu 
dans la Section précédente , nous conduit à Clujîum : 8c 
c’eft par erreur , que dans l’Itinéraire d’Antonin la même 
route à commencer depuis Luque, eft appclléc Via Clodia. 
Or , nous apprenons aune Inkription rapportée par Gru- 
ter ( p. 156) que l’Empereur Adrien fit réparer cette Voie, 
Viam Cafiîam , depuis le territoire de Clufium jufqu’à 
Florence, dans un cfpace de 81 Milles, Milita pajfuum 
XXCI. Si fur ce nombre nous défalquons les 37 indiqués 

Î iar l'Itinéraire entre Clufium St Arretium, reftc 44. Or, 
a diftance que nous prenons entre Arezzo 8c Florence , 
conféqucmment à l’ufage de la Carre du Moine Etienne, 
■va à près de 41 Milles en ligne directe , ce qui ne doit pa- 
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roîrrc que trop égal à la mefure-itinérairc. L’Itinéraire 
d’Antoninplacc entre Florence 6c Arezzo , un lieu nom- 
mé Fines Jive Cafa Ccefarianee , à diftance égale de l’une 
& de l’autre de ces villes. Mais , le nombre XXV qu’elle 
marque pour cette diftance , doit être corrigé 6c lû XXII, 
fur le témoignage de l’Infçription. Et Holftenius a remar- 
qué ( ad Cluverii pag. 570 ) que cette manlion tombe à 
San-Giovanni , qui cft près de l’Arno , 6c où le Diocèle 
d’ Arezzo finit encore aujourd’hui. Selon la Carte du Flo- 
rentin , la pofition de San-Giovanni ne s’écarte guércs plus 
de Florence que d’ Arezzo. Mais , je ne difiimulerai point, 
que la Carte des Voies-Romaines de l’Italie, inférée dans 
l’Hiftoirc Romaine de M. Rollin , pèche dans la pofition 
de ce lieu de Fines , faute de ma part d’avoir tiré de l’Inf 
cripeion alléguée ci-dcflus la conféqucnce que j’en tire 
aujourd’hui , 6c qui met une réforme dans les nombres de 
l’Itinéraire , par laquelle ils font un peu modérés. Car 
étant marques plus forts , il falloir fuppofer quelque coude 
fenfible dans la Voie , 6c fe porter à écarter le lieu de Fines 
de la direction. 

Après avoir vérifié la diftance de Chiufi à Arezzo par 
l’ancien Itinéraire , j’ajouterai que fi on prend une elpece 
de complément de diftance fur la même ligne , d’ Arezzo à 
Citta-acl Sole , cette diftance fe trouve précisément égale 
k celle que fournit la Carte du territoire de Florence. Qu’il 
me foie même permis de dire , que cette convenance prou- 
ve un fond de juftefle dans la Carte Florentine , vu la 
confiance qu’on peut prendre dans la manière dont la po- 
fition de Chiufi d’une part , 6c celle de Citta-del Sole de ' 
l’autre , nous font données. Enfin , en plaçant le Borgo-di 
San-Sepolcro relativement à Arezzo , j’ai reconnu que l’in- 
tervalle qui reftoit de cette pofition à Urbin 6c à Rimini , 
n’avoit rien que de convenable aux combinaifons à faire 
dans l’étenduë du Duché d’Urbin , comme on verra par 
la fuite ; ce qui cft d’autant plus avantageux , que ces deux 
points de Rimini 6c d’Urbin ont leur fixation partico- 
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Iiére, relative au partage du Méridien de Rome. 

Entre les polirions miles en place dans l’étendue de la 
Tofcanc que nous parcourons , j’ai cru devoir comprendre 
celle de San-Quirico , par la raifon qu’une Obfervation de 
M. Bianchini s’y rapporte. Cette polition fe déduit natu- 
rellement d’une proportion de diitanccs entre Sienne 8c 
Chiufi. Or , dans le Recueil d’Oblèrvations de M. Bian- 
chini , publié par M. Manfrcdi , celle quieft marquée faite 
en ce lieu de San-Quirico , la nuit du 1 6 au 17 Septembre 
1716, a la correfpondante à Paris par feu M. Maraldi; 
dont il réfulte une différence de tems de 37 minutes 5 1 
fécondés , ou de 9 degrés 1 8 minutes. Cependant , la Lon- 
gitude ordinaire, à laquelle l’efpace eft artujetti dans notre 
challîs de Carte , ne prend que 9 degrés & environ 4 mi- 
nutes. Et bien que cette Otifervation (bit unique À citer 
ici , il fuffit pour qu’elle foit réputée de conféqucnce , que 
la détermination qui en réfulte convienne à plufieurs au- 
tres points , fur lefqucls un grand nombre d’Obfcrvations 
fe raflemblent. La même raifon qui fait , que toutes ces 
déterminations s’accordent à différer uniformément & 
dans le même Icns , de la Graduation ordinaire de Longi- 
tude , fait aulfi de toute nécellité , que plufieurs autres dé- 
terminations qui fe renferment dans l’étendue de la Tof- 
cane que l’on vient de difeuter , s’en écartent pareillement. 
Dans les Tables Aftronomiques de M. Cartini, Pife eft 
marquée à 3 1 minutes 4 fécondes , ou 8 degrés 1 minute 
du Méridien de Paris ; Livourne à 31. 8 ; Florence à 35. 
y 8 , ou environ 9 degrés ; Sienne à peu près de même. La 
Longitude de Florence fe conclut d’une Obfervation de 
MM. Caffini pere& fils, rapportée dans leur Voyage de 
1694. Toutes ces indications de Longitude confiaérées 
entre elles , ne fe rencontreront pas vrai-fcmblablcmcnt 
à quelques minutes de dégré près , dans la plus exacte cor- 
relponaance les unes à l’égard des autres , &c on n’a pas 
même étudié d’y parvenir : mais , ce n’eft pas fins confé- 
quence , que pour affiijettir une Carte à la Graduation qui 
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y corrcfpond le plus généralement , & qu’elles exigent , il 
faille également par-tout tenir cette Graduation plus fer- 
rée que dans l’hypothèfcdc la Tcrre-fphérique. 

Nous devons terminer cette Section par une liaifon avec 

3 uclquc point pris dans la Lombardie. La Table cft fort 
éraillée en fuivant la Voie Aurélicnnc , de Pifc à Luna , 
ou plutôt dans le fens contraire , félon que cette Table 
procède : Luna X. ad Taberna-Frigida XII. FoJJïsPapi- 
rianis XV Pifis. La prémiérc de ces maniions le rapporte 
infailliblement au paffageduFiume-Frigido, près auquel 
au-deflous de Mafia un petit lieu cft encore dénommé 
Frigido. Fojpe Papiriana: fe rencontrent vers Selice,où 
plusieurs canaux dérivés d’un Lac peu éloigné fe réunifient, 
& communiquent avec la Mer en cet endroit. Ces diver- 
fes mcfurcs de diftjnccs étant portées fur la Carte de l’Etat 
deLuque, publiée par Magini , j’en infère que la diftance 
en droite-ligne y revient à peu près à 36 Milles Romains , 
&c peu s’en faut que l’ouverture du compas ne les donne 
auffi fur notre Carte. Je fuis même engage à regarder cette 
diftance comme bien fuffifantc , fur ce que l’intervalle en 
droiture de Luque à Luna pâlie 3 1 Milles Romains, quoi- 
que l’Itinéraire d’Antonin n’en compte que 3 3 par la me- 
furc du chemin. Enfin la pofition de Luna feroit- trop 
reculée, pour la diftance de 3 o Milles que donne l’Itinéraire 
Maritime entre l’embouchure de la rivière de Pife , Pifas 
fluvius , & l’embouchure de la Magra , Lunarn , fl. Mu- 
era. Car, quoiqu’on foit prévenu que l’embouchure de 
l’Arno au aclTous de Pifc , en étoit autrefois moins éloi- 

f néc qu’au jourd’hui vers le Sud , comme le nom d’un lieu 
iftant de la Mer de deux Milles , fçavoir , San-Pietro in 
Grado (flve ad Oflium ) le témoigne ; toutefois la diftan- 
ce ne fe trouvera point encore convenable , vû l’efpace que 
prend notre Carte entre Pife & Luna. 

Quoiqu’il en foit , la pofition de Luna , félon qu clic Ce 

{ •lace ici , en conféqucncc des combinaifons faites depuis 
c point de Rome , duquel nous fommes partis pour y arri- 
ver. 


y 

Digitized by Google 


n. Part. L'ITALIE CITERIEURE. i 4s 

ver , fe raccorde allez jufte avec les points pris dans la. 
Lombardie, qui ont une liaifon plus immédiate avec cette 
pofition. Le point de Scftri entre Gênes 8c Luna, eft fixé 

{ >ar fa diftance à l’égard de Gênes , fie conféqucmmcnt à 
a Latitude de Porto-Fino , déterminée par des Obferva- 
tions de MM. Calfini si 47 degrés 1 8 minutes 8c environ 
40 fécondes. De Seftri à Luna la diftance eft de 33 à 34 
Milles à l’ouverture du compas , dans la Carte de l’Etat de 
Gênes. La mcfurc prife fur notre Carte en fournit 3 1 à 
3 3 ; 8c fi cette mefure donne quelque chofe de moins , 8c 
qu’elle foit réellement courte , il faut convenir que la ma- 
nière étendue dont nous avons évalué les cfpaccs en quel- 
ques parties, 8c notamment dans laTofcane, a pû y donner 
heu. Il eft même allez furprenant , qu’après une longue 
fuite de combinaifons particulières 8c diftintftes les unes 
des autres , lefquclles embralïènt de grands efpaces , il y 
ait aufli peu de différence dans l’accord d’un point de réu- 
nion , fur -tout quand cet accord n’a point été ménagé. 
C’cftcn pareil casque l’on fent , qu’il fc fait une compen- 
fation de ce qui manque à la plus parfaite précifion dans 
chacune des parties qui compofcnt le tout : on doit du 
moins en conclure, que nous y procédons ingénuëmcnt, 
8c fans autre defTein que de donner les chofcs comme elles 
fe préfentent. 

J’ai déduit la pofition de Caftel-nuovo de la Carfagnana 
îl l’égard de Luquc , de la Carte que j’ai citée de l’Etat de 
Luque ,en donnant plus que moins k la diftance, 8c dans 
une proportion même différente à cet égard de celle qui 
convient à la diftance de Luna. Mon objet a été de voir , 
fi cette pofition qui eft enclavée dans l’Etat de Modene , 
fc trouveroit correfpondantc à celles du même Etat qui 
ont fixées par les combinaifons faites dans la Lombardie. 
Il m’a paru d’abord , que le rayon tiré de Carfagnana à 
Rcgge donnoit l’ouverture d’angle avec un rayon tiré de 
Regge à Parme , égale à celle que donne la Carte parti- 
culière de l’Etat de Modene par Magini ; 8c qu’il en étoit 
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à pcu-près de même à l’égard d’un autre rayon tiré de 
Regge à Modcnc. De-plus , ne connoiflant point de meil- 
leure Echelle pour cette Carte, qu’une proportion d’ef- 
pacc avec la diftance difeutée & vérifiée de Parme à Mo- 
dene -, j’ai trouvé que l’cfpace de la Carfagnane à Regge 
étoit à celui de Parme à Modcne comme 4 cft à j . Or, la 
comparailon des mêmes efpaces diffère allez peu dans no- 
tre Carte , étant comme 5 à 4. Et vu même <pie dans l’in- 
tervalle en queftion , la tête des rivières qiu coulent de 
part & d’autre de l’Apennin paroît trop disjointe dans Ma- 

5 ini ( vice très-commun dans les Cartes , & dont il cft bon 
'avertir ) pour peu qu’on y remédie ainfi qu’il convient de 
le faire , fans altérer en rien la longueur du cours des ri- 
vières j la fupprelfion feule d’un trop grand vuidc intermé- 
diaire entre les têtes de ces rivières , ne laifTcra plus de 
différence dans la proportion d’efpace dont il s’agit. Que 
la Carte de Magim prenne ici un peu trop d'étendue, c’eft 
ce qu’un efpace correlpondant & immédiat en fituation 
met en évidence. UneObfervation de Latitude par MM. 
Cafiini, àLoiano lur le chemin de Bologne à Florence, 
& à peu près au même Méridien , ne laiffe que 1 1 minutes 
au plus de différence entre Bologne & Loiano. Cepen- 
dant , on en mefure plus de 1 4 fur la Carte de la Légation 
de Bologne par Magmi , qui joint immédiatement fa Carte 
de l’Etat de Modcne. La réduction de deux à trois minu- 
tes fur cet efpace , cft tout-à-fait analogue à celle que no- 
tre Carte donne entre la Carfagnane & Regge. Car la 
diftance de Parme à Modene étant évaluée environ 17000 
Toifcs , par conféquent la Carte de Magini eft cenfée en 
fournir 3 6000 entre Regge & la Carfagnane , puilque cet 
intervalle cft à l’autre comme 4 à 3 dans cette Carte ; au- 
licu que la nôtre n’en admet pas tout-à-fait 34000. J’ai 
reconnu au-furplus , que du point de Bologne en remon- 
tant jufqu’à la tête des rivières qni déccndent de l’Apen- 
nin , fi les efpaces prennent leur évaluation à raifon & 
en proportion de 1 1 minutes complcttcs, pour l’intervalle 
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de ce point à celui de Loiano , on fc raccorde exactement 
avec la partie limitrophe du Piftoïéfe : que même l’origi- 
ne des rivières qui coulent de l’Apennin dans ce territoire 
( lequel a fa Carte particulière , comme je l’ai dit ) fe com- 
bine fort bien avec le côté oppofé. Or , dans la rencontre 
d’une fuite de montagnes , c’en une des circonftances qu’il 
cft communément plus difficile de ménager entre des Car- 
tes différentes , à-moins que ces Cartes ne foient en elles- 
mêmes d’une juftefïe égale dans leur conflruétion. Ainfi, 
la corrcfpondance entre les combinaifons qui ont été fai- 
tes depuis le point de Rome , & celles qui fc trouvoient fai- 
tes dans l’étendue de la Lombardie , fe reconnoît par plus 
d’un endroit. 


SECTION IV. 

De trois grandes Voies Romaines , qui conduifent 
de Rome à la Mer Adriatique , on commence par 
la Flaminienne qui fe rend, à Rimini. Le point 
d Ancône lié enfuite avec Rimini ,fe combine 
avec Triejle. 

L A pofition de Rome étant comme un point central 
dans l’Italie proprement dite , duquel nous devons ti- 
rer pluficurs rayons à la circonférence , il faut y revenir 
plus d’une fois. Trois routes particulières nous donneront 
des mefures d’intervalle , entre ce point 8e le bord de la 
Mer Adriatique. En nous étendant d’abord jufqu’à Ri- 
mini , c’eft moins pour en reconnoître l’intervalle 8c 1a 
pofition refpe&ive , puifquc les Opérations de M. Bian- 
chini en ont décidé , que pour fixer des points intermé- 
diaires. Dans ce détail, lacLifcuffionde la Voie Flaminicn- 
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ne , qui traverfe tout Pefpace dont il s’agit , fc joindra aux 
circonftances principales des Opérations de M. Bianchini. 

Le Montc-Vaconc , fur les confins de la Sabine & de 
l’Umbrie , & qui fc rencontre prcfque à la hauteur d’O- 
tricoli , & un peu plus à l’Eft que Narni , a été fixé par 
ces Opérations. M. Manfrédi , dans la Préface au Recueil 
pofthume des Obfcrvations de M. Bianchini, nous ap- 
prend , que le Méridien qui parte par Villa-Coftaguta , & 

3 ui rafe Caftcl-Gandolfe vers l’Oueft, pafTc par le point 
u Vacone. Il ajoute , que ce Méridien cft diftant du point 
des Thermes ou de Sainte-Marie des Anges , d’environ 7 
Milles Romains St demi plus que moins ; St nous avons 
établi dans la Section précédente , de combien le point des 
Thermes s’écarte vers l’Orient d’un point plus convenable 
au centre de l’emplacement de Rome. 

Ladiftancede Narni , dont la pofition fc combine avec 
le Vacone , cft donnée par le détail de la Voie Flaminien- 
ne. De Rome ad Rubras on compte IX Milles dans l’Iti- 
néraire de Jérufalem , ce qui cft confirmé par la Table en 
deux diftances , dont la prémiére numérotée III , tombe 
au Pont Milvius ou Ponte-Molle. Aurélius - Victor [in 
Maxentio ) a pareillement écrit , ab Urbe in Saxa-rubra 
miUia ferme novem. Cette diftance étant ainfi conftatée , 
je remarque que pour fixer l’emplacement de ce lieu , il ne 
faut point s’arrêter à l’Oftcria de Grotta-rofta , nonobftant 
le rapport de la dénomination , puifque cette Hôtellerie ne 
fc rencontre qu’à environ lin Mille 8c demi au-delà de 
Torre di Quinto , laquelle s’éloigne à-peine de deux Milles 
du Ponte-Molle. Il faut pouflcr au-moins jufqu'à Prima- 
Porta , Si à l’endroit où l’on voit d’anciens veftiges , aux- 
quels dans les Cartes particulières des environs de Rome 
le nom de Villa Lirite ad Gallinas cft appliqué. De-là 
adViccJimum XI, tant dans la Table que dans l’Itinéraire j 
• & la fomme des deux diftances qui conduifent à cette 
manfion s’accorde avec fa dénomination. De la vingtiè- 
me Colomnc à Aqua-yiva XII , dans l’Itinéraire de Jém- 
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falem ; 8c nous avons Holftcnius pour garant ( ad Clu- 
verii pag. 518) qu’au 31“' Milliaire de Rome on voit en- 
core les vcftigcs de ce lieu ancien , dans les ruines duquel 
une fource abondante porte encore le nom d’Acqua-viva. 
Quoique la mefure du chemin jufqu’ici , foit bien décidée 
fur le pied de 3 1 Milles , cependant quand on la combine 
avec les Cartes , on ne retrouve guéres que 1 8 Milles dans 
la diftance en ligne-directe , 8c prife du centre même de 
Rome ; & fi on n’étoit arrêté par des mcfurcs actuelles 6c 
relatives au fol , le Géographe ne rifqueroit pas un rac- 
courciflcmcnt aufli marque. D’Aqua-viva à Ocriculum 
l’Itinéraire qui nous guide marque XII , 6c le même nom- 
bre y cft répété d 'Ocriculum à Namia. Mais , pour cette 
dernière diftance, il faut lire VII an-lieu de XII. Car 
Holftenius nous apprend , que la mefure aétuclle du che- 
min entre Ocricoli 6c Narm ne fournit que 4161 Cannes 
Romaines , dont 667 font la mefure du Mille Romain 
moderne , qui furpafie un peu celle de l’ancien. De ce 
nombre de 4161 Cannes on ne déduit que 6 Milles 6c de- 
mi : mais , comme les veftiges de l’ancien Ocriculum font 
à quelque diftance en deçà de l’emplacement moderne 
d’Otricoli ou Ocricoli , les 7 Milles peuvent être jugés 
complets , 6c au-delà , dans la diftance en queftion. Au to- 
tal , l’intervalle d’Acqua-viva à Narni cft plutôt fort que 
foible dans notre Carte , où il revient à îo Milles , quoique 
l’indication des diftances n’en fournifie que 1 9. Ainfi , la 
récapitulation qui fc fait entre Rome 6c Narni fur le pied 
de 3 1 , peut trouver quelque fupplémcnt dans la manière 
dont les cfpaces font employés fur notre Carte. Mais il ne 
paroît pas douteux que le Scoliafte Scrvius ( Æneid. VII , 
v. 317) ne doive être corrigé fur le nombre LX , qu’il 
marque dans cette diftance ; ÔC il y a toute apparence qu’il 
convient de lire L 1 I. 

La pofition à' Amena cft déduite de celle de Narni ; 6c 
il n’y a pas même allez d’écart entre ces pofitions , pour 
pouvoir donner lieu à quelque erreur bien fenfible. Une 
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Voie Romaine particulière , & parallèle à la Flaminiennc, 
conduifoit à Amérie. Cette Voie étoit la même que la Caf- 
ficnne jufqu’à Bac cariez , & lorfqu’ellc s’en féparoit elle 
prenoit le nom de Voie Amérine. On compte 56 Milles 
depuis Rome jufqu’à Amérie dans la Table Théodofienne, 
& en-effet Cicéron ( pro Rofcio Amerino ) nous indique 
la diftance fur le même pied. L’intervalle de Rome à Bac- 
cancz a été difeuté dans la fécondé Section. Voici la ma- 
nière dont la Table nous conduit d’ Amérie jufqucs-là : 
Ameria VIIII. CaJIello - Amerino XII. Faleros V. Nepe 
VIIII. ( Baccanx ) dont la pofition eft anonyme dans la 
Table. Or , les 3 5 Milles qui fc comptent dans cette par- 
tie , fe retrouveront à l'ouverture au compas fur notre 
Carte. Et il y a toute apparence , que fi l’intervalle du point 
de Rome à Baccano le trouvoit un peu raccourci , il y 
auroit bonne compcnfation dans celui-ci. 

A Narni on trouve une double Voie. L’Itinéraire de 
Jérufalcm nous conduit par Terni & Spolctc : mais , la 
direction propre St naturelle de la Voie Flaminienne tend 
à Mevania , ou Bevagna. Le Pape Urbain VIII , dans le 
deflèin de réparer la Voie Flaminienne , en avoit fait me- 
furer l’étendue de ville en ville par des Ingénieurs ou Ar- 
penteurs ; & Holftcnius ayant eu connoiflance de ces 
mefurcs, nous apprend qu’entre Narni St Bevagna on a 
mefuré 19905 Cannes Romaines, qui reviennent à 30 
Milles. Or , cet intervalle eft pris en droite-ligne fur notre 
Carte. 

La pofition de Bevagna fe combine par proximité avec 
celle d’Alfifc , comprifc dans les Opérations de M. Bian- 
chini. Et quoique ce célébré Aftronome ait conclu la La- 
titude d’Afiife à 43 degrés 1 minute 14 fécondés, cepen- 
dant elle devient plus feptentrionale d’environ une mi- 
nute dans la Carte , 8t nous n’avons pas cru que cette dif- 
férence tirât à conféquence. Il eft bien plus important de 
rencontrer une exacte conformité avec ce que A 4 . Biancbi- 
ni a conclu , qu’une montagne voifine d’Aifife , St dans 
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l’alignement de ce lieu à Foligno , eft craverfée par le Mé- 
ridien d’Urbin , dont l’écart quoique peu confidérable du 
Méridien partant par le Vacone , eft indiqué. 

Le point d’Aflïle étant fixé, j’ai remarqué que ce qu’il fc 
rencontrait d’intervalle entre ce point & ceux de Chiufi 8c 
deCortone, établis 8c difcutés dans les précédentes Sec- 
tions, étoit très-convenable à l’cfpacc qui réfulte de la 
Carte cxaétc 8c très-circonftanciée du Territorio Perugi- 
no , levée par Egnatio-Dante. Et il s’eft trouvé , que les 
Milles de l’Echelle de cette Carte le définifloient lûr le 
pied d’environ 6 7 au Degré , qui eft préeifément l’évalua- 
tion faite fur les Cartes des territoires de Florence 8c de 
Sienne y ce qui donne la conformité du Mille dans tous 
les cantons de pays que les bornes de l’ancienne Etru- 
ric renferment également. Cette évaluation faifant le 
Mille bien plus grand que la définition d’un Mille de 
Péroufe à 4000 Pieds, valans chacun un Pied deux Pou- 
ces 8c 4 j centièmes de Pouce du Pied Romain de Vef 
pafien ( ainfi que le P. Riccioli l’a donnée, Geoenr. re- 
form. p. 46 ) il s’enfuit de l’application de ce Mille plus 
fort à Pclpacc dont il s’agit , qu’on n’y a point ménage l'é- 
tendue. La Latitude où tombe Péroufe, en départant 43 
* degrés d’environ 6 minutes, s’écarte aflèz confidérable- 
ment de la détermination de Clavius à 41 degrés j 6 minu- 
tes. Mais il faut convenir, que les déterminations Aftrono- 
miques un peu anciennes lônt fujettes à de fèmblablcs 
écarts. 

La diftancc entre Péroufe 8c Todi a été combinée fur 
les Cartes du Péroufiu8c de l’Umbric. Ce qu’il y a de Todi 
à Amérie fe vérifie par une Carte particulière d’une por- 
tion de la Voie Flaminienne entre Narni 8c Bévagna , 8c 
du pays adjacent, 8c dont Federico Cefi , Duc d’Acqua- 
fparta eft l’auteur , comme je l’apprends d’Holftenius. La 
petite ville d’Acqua - fparta eft htuéc fur la Voie Flami- 
nicnne , à environ j Milles au-delà des ruines de Carfulce. 
Cette Carte donne beaucoup moins d’efpace entre Todi 8c 
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Acqua-Iparta que la Carte d'Umbric par Magini. Et à ce 
propos j’obfervcrai , qu’en même tems qu’on remarque une 
lorre de dilatation générale dans cette dernière Carte fur 
ce qui répond à la Longitude , on la trouve reflerrée com- 
me par proportion dans le fens de la Latitude. De manière 

Ï ii’il femble , que ce foit l’effet d’une comprellion que cette 
iarte ait fouffcrtc du Nord au Sud , laquelle compreflion 
faifant prêter les parties qui compofent la Carte , les ait 
étendues 8c prolongées dans le fens contraire. Si en exa- 
minant le Magini , on obfervc qu’il a moins pris de Lati- 
tude entre Rome 8c Rimini qu’il n’en entre en-effet, 8c que 
par-dcfTus cela la Marche d’Ancone gît beaucoup trop 
obliquement dans cet auteur; il fera aifé de conclure, que 
la conciliation de fa Carte d’Umbrie avec celle de la Mar- 
che-d’Anconc qui eft limitrophe , a dû produire le vice que 
nous remarquons , & qu’il n’en faut pas chercher ailleurs 
le principe. 

Il convient maintenant d’entrer dans quelque détail de 
la route par Terni, ou Interamna-Nartes , 8c par Spolcte. 
Holftcmus nous apprend, que lamefurc de la Voie de- 
puis la porte de Narni jufqu’à celle de Terni eft de 3760 
Cannes. Ainfî , on peut établir cette diftancc fur le pied de 
VI Milles , comme elle eft marquée dans la Table , 8c cor-' 
riger l’Itinéraire de Jérufalem qui marque IX. L’intervalle 
de Terni à Spoletc eft difeuté par Holftcnius , dans un dé- 
tail de diftances particulières, fur le pied de 16 ou de 18 
Milles. De Spoletc à Fulvinium ou Foligno, le décompte 
d’Holftenius , fondé fur des mcfurcs actuelles , fournit 1 3 
Milles 8c un quart. Cette diftancc eft employée dans tou- 
te fon étendue , 8c quand la précédente ne prendroit que 
1 6 Milles en droite-ligne , elle en pourrait équivaloir 1 8 
en mcfurc de chemin ,*vû que dans cet efpace il y a des 
Strecture , 8c beaucoup d’inegalkés dans les montagnes. 

A Foligno nous retrouvons la prémiére & principale 
branche de la Voie Flaminiennc , qui s’y rend de Bcvagna. 
La diftance particulière de Mevania à Fulginium n’eft 

point 
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point indiquée dans les anciens Itinéraires ; mais évalua- 
tion qu’on en peut faire cft de huit Milles. A III au-delà 
de Fulginium , l’Itinéraire de Jérufalem nous indique le 
Forum Flapiinii. Holflcnius remarque, que les ruines de 
ce lieu ne font guércs qu’à deux MiÛes de Foligno. De-là 
à Nuceria 3 le même Itinéraire &. la Table font d’accord 
fur le pied de XII. L’intervalle de Foligno à Noccra vaut 
1 4 Milles de bonne-mefure, & en droite-ligne , dans notre 
Carte. La Latitude de Nocera a été conclue par M. Bian- 
chini à 43 degrés. On trouvera environ une minute de 
plus fur la Carte , ce quieft analogue à ce qui fc rencontre 
dansda pofition d’ Affile. 

Dans l’intervalle de Foligno à Nocera , un lieu fe fait 
remarquer par fa dénomination de Porut-Ccntejîmo. Et il 
n’y a point a douter , que cette dénomination ne foit une 
indication précife de la diftance de 100 Milles prife du 
point de Rome. Il étoit naturel , qu’à l’égard de cette ca- 
pitale du Monde , la fuite des nombres fur les Colomnes 
milliaircs fut portée aufli-loin, pour répondre à l’étenduë 
de la Préfecture. Cette Préfecture de Rome étoit compo- 
foe de quatre Provinces; du Latium andquum , & du La- 
tium novum vil adjedum , dont les bornes avoient été re- 
culées le long de la Mer jufqu’à Siniicflc , à 100 Milles de 
Rome allez précifément , comme le décompte s’en fera 
par la fuite ; de la Tu/cia Suburbicaria , qui en s’étendant 
pareillement fur la Mer jufqu’aux environs de Telamone, 
occupoit de. même environ 1 00 Milles ; du Picenum Sub- 
urbicarium ( ainfi appelloit - on la Sabine & l’Umbrie ) 

2 ui pouvoir avoir dans les terres une étendue correfpon- 
ante. U ne conviendrait point de négliger la récapitula- 
tion des diftances qui nous conduifent à un Centefimum 
fubfîflant. Nous avons compté en plufieurs diftances de 
Rome à Narni j 1 , de-là à Bevagna 30. La diftance de 
Bevagna au Pontc-Centefimo peut être évaluée à peu près 
à 1 7 de mefurc-itinéraire. Ces trois fommes raflemblécs 
font 98. Mais il faut fe rappcllcr, que dans l’intervalle 
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d’Acqua^viva à Narni , la diftancc prife même en droite-* 
ligne, a pafle le compte itinéraire d’un Mille ; & par-dclïus 
cela il convient d’obfcrvcr , que dans les mefures rappor- 
tées par Holftenius , d’Ocricoli à Narni , & de Narni à 
Bevagna , l’cfpace des villes n’a point été compris. Ayant 
égard à ces circonftances , il cft évident que le compte des 
i oo Milles fc remplit parfaitement. 

Pourfuivons notre route fur la Voie Flaminicnnc. De 
Nuccria à Helvillum XV , par accord entre l’Itinéraire de 
Jérufalcm & la Table Théodofiennc. Cette diftancc tom- 
be fur Sigillo, placé fur la Voie même. De-là à une manfion 
dont le nom fe lit ad Hejis dans l’Itinéraire, ad Eufem 
dans la Table , X également par ces deux anciens monu- 
mens. La diftancc conduit à Schieggia , fitué au palTagc 
de l’Apennin , vers la naiflance du Fiumc Scntino. Cette 
rivière , groflie par pluficurs autres à l’entrée de la Marche 
d’Anconc , forme le Fiumcfino , qui portoit autrefois le 
nom d'ÆJîs , lequel lui écoit commun avec la ville d’Iefi , 
aflife fur fon rivage gauche. Or , cette pofidon de Schieg- 
gia fur la rivière a’Æfis , m’induit à croire* que le nom ae 
ïa manfion dont il s’agit, &c qui le place au même lieu, 
doit fe lire ad Æfim plutôt que ad Enjim ; &c il cft aifé 
de rétablir Æ au lieu de He dans l’Itinéraire. Enpaflant 
au de-là, le même Itinéraire indique ad Callem , ou Ca- 
gli, XIIII. L’Itinéraire d’Anconin comptedans un endroit, 
entre Helvillum & Callem-vicum , fans lieu intermédiaire , 
XXIII , ce qui s’accorde à un Mille près avec les deux dif- 
tances particulières. Jufqu’ici nous comptons depuis No- 
tera 39 Milles; & quoiqu’il foit queftion de cotoycr l’A- 
pennin , & même de le franchir dans cet intervalle , ce- 
pendant il occupe 37 à 3 8 Milles en droite-ligne fur notre 
Carte ; & certainement cet cfpacc a de auoi fuppléer à 
des fractions de Milles négligées dans l’indication des di- 
ftanccs. 

De Cagli au lieu appcllé Intercifa IX , & de-là au Fo~ 
Tum-Sempronii pareil nombre , dans l’Itinéraire de Jéru- 
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falcm ; ce qui eft confirmé par celui d’Antonin , qui en 
une feule diftancc marque XVIII. Plufieurs auteurs de 
l’Antiquité ont parlé du lieu Intercifa , fous le nom de 
Petra-Pertufa , 8c en-effet c’eft un rocher percé en voûte 
dans Pelpacc de deux cent pas ; 8c ce qu’on lit dans Au- 
relius-Viclor , que Vcfpafien a fait ouvrir ce paffagc , eft 
juftifié par une Infcription placée à l’cntrée.Ce lieu (e nom- 
me aujourd’hui Furto. La rivière de Cantiano , qui tire 
fon nom d’une petite ville fituéc au-dcffus de Cagli , paffe 
au pied de la montagne , 8c à quelques Milles de-li fe rend 
dans le Métro ou Metaurus : 8c je Fais cette remarque , par 
la raifon que Claudicn parlant à' Intercifa , tranfporte le 
nom de Metaurus à cette rivière qui coule au-deffous du 
Furlo. Mais , comme YUrbinum, quiprenoit le furnom de 
Metaurenfe à-caufe de fa fituation fur le Mctaurc , ne fc 
trouve point fur la rivière de Cantiano , il y a apparence 
que par une licence de Poète, celui-ci a voulu joindre à 
la defeription d’un paffage remarquable comme celui de 
Petra-Pertufa , le nom d’une rivière que la défaite d’AfdrU- 
bal a rendue célébré. 

Il eft hors de doute , que la mefure de diftance de Cagli 
à Foffombrone , ou Forum - Sempronii , étant employée 
complette , nous ne fommes point en rifque de raccour- 
ciffement daris cet cfpacc , non-plus que dans le précédent 
depuis Nocera. Et je conviens , que pour mettre le point 
de Foffombrone en corrcfpondance avec la détermination 
d’Urbin en Latitude , donnée par M. Bianchini à 43 de- 
grés 48 minutes 3 1 fécondés , il ne falloir pas y procéder 
autrement. Je n’héfite point à dire , que j’aurois été tenté 
d’apporter une modération de quelques minutes à cette 
élévation d’Urbin , qui outre le prolongement qu’elle pa- 
roît opérer dans les diftances de ci-deffus , femble com- 
primer d’autant l’clpace d’Urbin à Rimini , dont la Lati- 
tude néanmoins eft plutôt plus grande que plus petite , 
comme je l’ai remarqué en arrivant à ce point dans la pre- 
mière Partie de la dilculfion. 

' Vij 
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Mais , je ne puis me difpenfer d’obfcrvcr , que dans le 
détail des Opérations de M. Bianchini , le Monte-Acuto, 
qui eft fi tué entre Cantiano 8c Cagli, étant indiqué à la 
hauteur de 43 degrés 6e près de 34 minutes, 6e au même 
Méridien que le Vaconc ; il eft impofiible de concilier de 
pareilles circonftances avec la pofition des lieux qui ont 
du rapport à l’emplacement de cette montagne. Et il eft 
bien plus naturel de croire , qu’on le foit mépris d’une 
montagne à une autre, dans l’indication qiu’on a faite du 
Monte-Acuto à M. Bianchini , qu’il n’eft facile 8c pratica- 
ble d’apporter un dérangement confidérable dans tout le 
local des environs. Il s’enfuit du-moins de cette obfcrva- 
tion , que dans le compte que nous rendons il n’y a rien de 
dilîimulé dans les circonftances. 

Du Forum-Sempronii au F anum-F onunct , ou Fano, 
on compte également XVI Milles dans l’Itinéraire d’An- 
tonin 6c dans la Table. L’Itinéraire de Jérufalem fournie 
un Mille de plus. Les 1 6 Milles employés en liene-dire&e 
peuvent donner lieu à quelque fraûion de Mille en fura- 
tondance dans la mefure-itinéraire. Mais , pour fixer la 
pofition de Fano , il faut que cette diftancc le croife avec 
celle qui lui convient à l’égard de Rimini. Le point de 
Rimini, pris à l’Eglifc des Théatins dans la partie oriciv 
tale de la ville , s’écarte du Méridien que rtous avons dit 
palier par Coftaguta 6c par le Vaconc , de 3198 Pas Ro- 
mains , vers le Couchant , en conféquence des Opérations 
de M. Bianchini. Or, l’Itinéraire d’Antonin indique 
XXIIII Milles de Rimini à Pifaurum ou Péfaro , 8c de 
Péfaro à Fano VIII. La Table , où cette dernière diftancc 
fe trouve la même , met un Mille de moins dans la pré- 
miére. Les 30 Milles en droite-ligne de Rimini à Fano, 
qui fe mefurent fur notre Carte , font conformes à l’E*- 
chelle de la Carte du Duché d’Urbin, donnée par Magini. 

J’ai reconnu par plufieurs diftances, indépendamment 
de celle que je viens de rapporter , qu’il n’y avoit point de 
mefure de Mille qui fut plus convenable à l’Echelle de 
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cette Carte que le Mille Romain. Et comme une pofition 
déjà établie par les combinai fons faites dans laTofcane, 
fçavoir celle du Borgo-di San-Scpolcro , eft comprife dans 
la Carte d’Urbin - y je remarquerai que la diftancc de ce 
point à Urbin & à Rimini , le trouve précifément la mê- 
me ici que dans cette Carte , fi ce n’eft pourtant que félon 
nos intervalles de polirions, les mêmes diftanccs deviennent 
plus que complettes furie même nombre de Milles. Une 
autre diftancc , prife du Borgo-di San-Sepolcro à Fratta, 
dans le territoire de Péroufe , eft pareillement un peu plus 
forte dans notre Carte que dans celle dont il eft queftion ; 
& quant à la pofition de Fratta , elle fc combine immédia- 
tement avec celle de Pérou le. 

Il eft confiant que dans tout ce détail de combinaifons, 
qui nous conduifent jufqu’au bord de la Mer Adriatique , 
les points qui prennent leur place fur cette route , fe ren- 
contrent dans la difpofition la plus convenable à l’égard 
des points plus à portée , dont l’emplacetnent dépend des 
deux précédentes Seélions. Cette réunion des différentes 
parties de l’édifice, doit en afliirer la folidité. Il s’agit 
maintenant de fe porter fur Ancône, en fuivant le bord 
de la Mer , fur la droite du chemin qui nous y a conduits. 
La diftance de Péfaro à Senosallia eft donnée par l’Itiné- 
raire d’Antonin fur le pied de XXVI Milles. Et fi on en 
défalque les VIII Milles qu’il marque dans un autre en- 
droit , pour ce qu’il y a de diftance entre Péfaro 8c Fano, 
refte 1 8 de Fano à Sinigaglia. En-cffct , on les compte en 

Î lufieurs diftances particulières , dans la Table : Fano- 
' ’ortunce , II. Metaurum fl. VIII. ad Pirum jilumeni ( liiez 
flumen , aujourd’hui Ccfano fiume } VIII- Sena Galli. 
Cette diftance peut pafler pour complette dans notre Car- 
te , 8c eft même plus forte à cet égard que dans la Carte du 
Duché d’Urbin. 

La Table marque à XII de Sinigaglia un paflage de ri- 
vière avec le nom de Seflias , 8c à XIIII plus loin la pofi- 
tion d’ Ancône. La rivière intermédiaire ne peut être que 
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celle d'Æfîs , vers fon embouchure ; 8c ic penfc même qu’il 
faut lire dans la Table ÆJîs-oftio , au-licu de Sejlias , qui 
lie fe rapporte à rien d’ailleurs. La diftancc du palfage de 
cette rivicre à l’égard de Sinigaglia d’une part , 8c de l’au- 
tre à l’égard d’Anconc , diffère exactement en proportion 
des nombres marqués dans laTable, ce qui démontre l’cxa- 
étirude de ccs nombres. L’Itinéraire d’Antonin eft même 
conforme , Anconam XXVI ; 8c il eft manifefte que ce 
qui s’y lit au-deffus, Ultra Aneonam IIII, félon la leçon de 
Surita , eft une ligne à effacer comme fupcrfluc , ou doit 
du moins fc lire Ultra Anconam ufque , en plaçant tout 
<ie fuite le nombre XXVI , qui quadre aux deux nombres 
de la Table. Selon la Carte de la Marche d’Ancône de Ma- 
gini, ladiftance de Sinigaglia à Ancône en droite-ligne 
eft: de 1 1 Milles. Et vous obfcrvcrez que la fïtuation d’An- 
cône dans un recoin de la côte , met un coude dans la 
Voie en approchant de cette ville. Par l’Echelle d’une 
Carte plus récente , publiée par Rofli , la même diftancc 
ne va pas tout-à-faità io Milles; 8c en prenant ces Milles 
fur le pied du Mille commun , on en déduit 14 à 1 5 Milles 
Romains , ce qui eft précifémcnt égal à l’cfpacc qui fème- 
fure fur notre Carte. 

A ces diftanccs combinées depuis Fano , il faut joindre 
la Latitude d’Ancône. M. Manfredi la conclut fur les Ob- 
fervations de Nadi , à 43 degrés 30 minutes. Mais, comme 
il conclut en même-tems celle de Rimini à 44 degrés z 
minutes, conféqucmmcnt aux Obfcrvations du même 
Aftronome, 8c que néanmoins lapofition de Rimini de- 
vient plus feptentrionalc d’environ 3 minutes dans M. 
Biancnini , je me fuis porté à augmenter d’autant la La- 
titude d’Ancône ; 8c il faut que l’on convienne , qu’en 
agiffant ainfi ce n’cft pas affecter de refferrer le continent 
de l’Italie. 

Si on fe rappelle , qu’avec les diftances qui fe fuivent 
ici depuis Rimini jufqu’i Ancône , la diftancc de Ravenne 
- à Rimini a été dilcutée dans la prémiére Partie , on trou- 
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vera une chaîne de diftances , & même allez dire&e , entre 
Ravennc Sc Ancône. Selon Pline , la diftancc qui fépare 
ccs villes eft de 101 Milles. Les mefures-itinéraircs que 
nous avons combinées dans cet intervalle , donnent 109 : 
fçavoir , de Ravennc à. Rimini 3 3 , de Rimini à Péfaro 2.4, 
de Péfaro à Sinigaglia 16 , & autant de Sinigaglia à An- 
cône. Or, dès que la mcfurc de Pline eft plus courte, il 
s’enfuit qu’clle peut être prife en parfait alignement, & 
comme la traverfée par Mer : car on fçait que Ravennc 
n’eft aujourd’hui éloignée de la Mer de quelques Milles , 
que parce que la Mer s’eft retirée. Cette diftancc n’eft pas 
la feule, qu’il foit certain que Pline nous donne fur le mê- 
me pied-dans le détail de l’Italie. Et en ouvrant le compas 
fur notre Carte entre Ravcnne & Ancône , lesioz Milles 
s’y rencontrent avec aifancc. 

Le même auteur nous indique une diftancc de même 
cfpece, dans l’intervalle d’Anconc à un autre point de la 
côte d’Italie , qui eft le Promontoire du Mont Garganus. 
Mais , il ne fera queftion de cette diftance que dans un cas 
pareil à celui où nous faifons ufage de la précédente , c’eft- 
a-dirc , après que le point auquel elle fe rapporte fe trou- 
vera fixé par les .voies qui nous y conduiront. Ce qu’ac- 
tucllcmcnt je crois devoir vérifier, eft l’indication que 
Pline nous donne de la traverfée de la Mer Adriatique , 
d’Ancône à Pola dans l’Iftrie. Il femble que la pointe de 
ce pays la plus avancée en mer , & qui eft peu éloignée de 
Pola , réponde au coude que la côte d'Italie fait à Ancône, 
& auquel il eft tout naturel d’attribuer le nom de cette 
ville , ce qui eft même appuyé du témoignage formel de 
Pomponius-Mcla ; & furquoi on peut encore citer Procope 
( Gothic. liv. 1 , ch. 13) qui joint cette remarque à une 
defeription très-cxaclc de la firuation d’Ancône. Or , la 
traverfée dont il s’agit eft indiquée de 1 10 Milles -, & fui- 
vant l’emplacement que les lieux refpeétifs ont pris fur 
notre Carte d’Italie , on en mcfurc environ 116, entre la 
polîtion d’Ancône & le travers du petit golfe au fond du- 
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quel Pola cft fituée , 8c dont la profondeur ajoute environ 
3 Milles à cette mefure. On ne peut fc concilier de plus 
près dans une combinaifon de cette efpcce , & qui ne (çau- 
roit être préparée. Et j’en tire une conféqucncc affirmative 
pour ce qui eft dit de la Latitude de Tricfte dans notre 
prémiérc Partie, nonobftant que cette Latitude diffère 
notablement de plufieurs Cartes, fur-tout de celles de 
l’Allemagne. Car le point de Tricfte eft en rapport immé- 
diat avec Pola : & quoique l’Itinéraire d'Antonin fourniffe 
77 Milles dans cet intervalle , que dans la Table on en 
compte 78 , néanmoins la diftance en droite-ligne de 
Pola à Triefte ne va qu’à 64 dans notre Carte ; & il n’eft 
pas ordinaire que la réduction foit fi forte dans l’emploi 
que nous faifons des mcfurcs-itinéraires. Elle ne fe peut 
même autorifer ici , que parce que la Voie dans l’inter- 
vallc en queftion , décrivoit un arc conforme à celui de la 
côte d’Iftric , pour toucher à Parentium ou Parcnzo , qui 
eft au fommet de cet arc. Mais , malgré cette circonftan- 
ce , on ne peut pas dire que ce foit par trop d’extenfion fur 
cet efpacc, que le point ne T riefte eft plus fcptentrional que 
«dans des Cartes , qui en dilatant les pays du Cercle d’ Au- 
triche , compriment le Golfe de Vcnifc. .Obfcrvons toute- 
fois , que par ces combinaifons, on voit une liaifon ou cor- 
refpondance marquée avec celles qui ont été portées le 
plus en avant dans la partie de la Lombardie. 

Quoique notre objet dans cette Section paroiflë rempli, 
je ne puis cependant me difpcnfcr de remarquer , que la 
diftance d’Ancône à l’égard d’un point établi fur la Voie 
Flaminienne fe peut vérifier. En nous avançant vers là 
Mer Adriatique , la pofition de Noccra nous mettoit au- 
tant à portée pour le moins d’Ancône, que de Fano , le pré- 
mier des points qui ait été pris fur le bord de cette mer : 8c 
on peut obfervcr , que les pofitions de Nocera, Fano 8c 
Ancône forment entre elles un Triangle, qui tient allez 
de l’équilatéral. Deux des côtés de ce Triangle ayant été 
reconnus 8c mefurés , le troifiéme qui confiftc dans la lar- 
geur 
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gcur de la Marche d’Ancône , eft à vérifier de même par 
une fuite de diftanccs que donne l’Itinéraire d’Antonin, 
& au moyen defquellcs nous partirons d’Ancône , pour re- 
venir à la pofition deNoccra. 

D’Ancône à Auximum XII Milles , & cette diftance le 
retrouve dans la Table comme dans l’Itinéraire. J’obfcrve 

2 uc la pofition d’Ofimo eft rapprochée de la Mer dans la 
'artc plus moderne dont il eft parlé ci-dcftus , par compa- 
raifon à celle de Magini ; ce qiu eft & plus conforme à la 
diftance dont il eft queftion , & plus convenable à ce que 
dit Strabon , qu 'Auximum n’cft qu’à une petite diftance 
de la Mer , m * f ir M t T ;« Procopc ( livre II de la 

Guerre des Goths ) donne une indication précife de cette 
diftance à So Stades , &c dans notre Carte on y mcfurc io 
à 1 1 Milles. D’Ofimo à Trea ou Treia XVIII. Les Cartes 
nous indiquent le Reliquie di Treiana , à la gauche de la 
rivière de Potenza près de Montecchio , & le témoignage 
d’Holftcnius en donne la confirmation. Les IX Milles de 
l’Itinéraire entre Treia & Septempeda portent à San-Scveri- 
no, fur la même rivière de Potenza, mais à la droite; & 
comme cette rivière fort de l'Apennin vis-à-vis de Noccra 
directement , il n’y a pas de doute que fon cours ne déter- 
mine la direction de la Voie qui nous y conduit. Indépen- 
damment même de ces convenances , il eft fait mention 
de S. Sevcrin , Evêque de Septempeda , dans les monumens 
de cette Egide du tems de l’Empereur Juftinien. De Sep- 
tempeda à rrolaqueum l’Itinéraire marque XV. On trouve 
en remontant la Potenza, fur le même côté que San- 
Severino, où lamanfion précédente prend fa place, un 
lieu nommé Pioraco , & 3 eft aifé de rcconnoître que ce 
nom eft corrompu de Prolaco. On a dit autrefois Prola- 
queum pour Prolacum , de même que Sublaqueum pour 
Sublacum , aujourd’hui Subiaco. La fituation de Pioraco 
répond à la dénomination. Car, en remontant la Potenza, 
on trouve immédiatement au-delfus de ce lieu deux Lacs 
bien exprimés dans les Cartes. Ces circonftances locales 
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font bien propres à fixer l’opinion qu’on doit avoir du Pro- 
laqueum , fans que la mention que les Actes des SS. S é vé- 
rin & Victorin , ( cités par M. Wefleling , Itincr. Ant. p. 
31 1 ) font d’un mont, quem dicunt Prolacem , y foit un 
obftaclc. Mais , la dillancc de Pioraco k l’égard de San- 
Severino , n’égale pas l’indication de l’Itinéraire. La Car- 
te de Magini ne fournit pas 8 Milles complets; l’autre 
Carte n’en donne que 6 & demi , qui félon le Mille com- 
mun neproduifent que 8 Milles Romains & une fraction 
de Mille. Ainfi je ne doute point, que l’Itinéraire ne doi- 
ve être réformé dans cette dillancc , qui ne prend vrai- 
fcmblablement que IX Milles de mefure-itinérairc. Entre 
Prolaqueum & Noccra, l’Itinéraire donne 16 Milles, en 
deux aillances de VIII chacune; & en-effet ce qui nous 
relie de dillancc jufqu’au point de Noccra valant 14 à 
1 5 Milles en droiture , il elt clair que la mefure-itinérairc 
dans un endroit où le partage de l’Apennin le rencontre, 
elt plus que remplie. Somme-tout , nous comptons 6 4 
Milles dans le détail des dillances ; éc la ligne direéte du 
point de partance à celui du terme ne vaut pas moins de 
3 9 dans notre Carte , & il cil bien probable que cette mc- 
fure fuffit pour le moins à l’autre. 


SECTION V. 

Seconde Voie vers la Mer Adriatique , Jçavoir la 
Valérienne. 

D E s deux grandes Voies qui nous conduiront encore 
à la Mer Adriatique , celle qui étoit nommée Sala- 
rienne parce qu’elle fervoit aux Sabins pour le tranfport 
du Sel à Rome , doit précéder IaValéricnnc dans l’ordre 
que nous fuivons , étant immédiate à l’égard delà Flami- 
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nicnnc, par laquelle nous avons commencé. Les princi- 
paux lieux qui le rencontrent fur la Voie dont il s’agit font, 
Eretum , Reate , Cutilix , Afculum-Picenum. 

L’Itinéraire d’Antonin marque XVIII Milles entre Ro- 
me Eretum, aujourd’hui Montc-ritondo, comme tous 
les Sçavans en conviennent. On. trouve l’indication de la 
diftancc d 'Eretum, dans Denys d’Halicarnafle ( liv. 1 1 ) fur 
le pied de 1 40 Stades , qui font ftriefement 1 7 Milles &C 
demi. Holftenius [ad Cluverii pag. 66$) nous apprend, que 
Montc-ritondo cft diftanr de Rome en mcfurc directe , per 
reSam lïncam , de 9876 Cannes Romaines. Et comme le 
Mille Romain ancien ne comprend que 660 de ces Can- 
nes ou environ , étant plus court que le moderne qui cft 
compofé de 667 , on déduit à peu de chofe près 1 5 Milles 
du nombre des Cannes ci-deflus. A quoi fi on ajoute 1 y 
ou 1 6 cent Pas, pour ce qu’il y a d’efpacc entre la Porta-Sa- 
lara , comme elle fc nomme encore actuellement , & le 
lieu du Forum-Romanum où le Milliaire doré faifoit le 
principe des diftances ; que par-deflus cela on donne quel- 
que enofe aux détours de la Voie ( car il cft à remarquer 
qu’elle n’cft pas très-directe ) on jugera que la mefure-iti- 
néraire peut bien confumcr 17 à 1 8 Milles. Cependant , je 
ne puis me difpenler d’obferver , que la diftance ne fc re- 
trouve pas telle fur les Cartes que l’indique Holftenius. 
Cardans une Carte particulière, Dorfi Prxneflini & Tuf 
culani , donnée par Fabretti, on ne mcfurc que 1 1 Milles 
& environ un cinquième, depuis l’enceinte de Rome juf- 
qu’à la pofition de Montc-ritondo , ou 1 3 & trois quarts y 
compris le demi diamètre de Rome. La Carte de Cingola- 
ni fournit encore moins. Mais quoi-qu’il en foit , le parti 
que nous avons embrafte en général de ne point épargner 
l’cfpacc, & le, témoignage d’Holftcnius fur celui-ci en 

Î iarticulicr , font qu’il y entre plus de 1 6 Milles en droitc- 
igne dans notre Carte. 

Pour nous conduire A' Eretum à Reate , la Table Théo- 
doficnne fe joint à l’Itinéraire d’Antonin , & il y a une 
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Î arfaitc conformitéentrc ccs deux anciens monumcns. Un 
eu intermédiaire , nommé Vicus-novus dans l’Itinérai- 
re , ad Atmudans la Table , & dont on retrouve des vcf- 
tiges à Sainte-Marie in Vico-novo, fur la trace même de 
l’ancienne Voie , eft indiqué d’une part comme de l’autre , 
à XIIII d ’Eretum , XVI de Reate. Cluvier remarque, que 
l’on compte actuellement 15 Milles dans cet cfpace, SC 
félon la proportion du Mille commun au Mille Romain , 
il cnréfultc à la rigueur 31 de cette dernière efpece. On 
peut affirmer , que la Sabine eft trop étendue dans Magini, 
où le même cfpacc équivaut 17 Milles communs de bonne- 
mefure, & en droite-ligne. Mais j’obfcrvc , qu’i prendre 
ladiftanceen total du point de Rome jufqu’à Rieti, elle 
fe rencontre à peu près la même que dans notre Carte , où 
l'ouverture du compas donne 45 Milles; Sc fi on en défal- 
que la diftancc pnfe en droite-ligne de Rome à Monte- . 
ritondo , il paroîtraque la déduéhon fur la mefure du che- 
min ne paflc gu ères un Mille dans l’intervalle de Monte- 
ritondo à Riéti. Comme cette dédu&ion peut être cfti- 
mée foible , on eft en liberté de fuppofer, que l’indication 
de la mefure-itinéraire dans cet intervalle eft fufceptible 
de quelque fupplémenten fradions de Milles, fur les deux 
diftances rapportées. 

D’un autre côté, la pofition de Riéti eft arrêtée par une 
convenance de diftancc à l’égard de Terni, diftancc qui 
eft prefq uc remplie par une luite de Lacs , que la Carte 
d’Umbrie de Magini repréfentc avec un caractère de pré- * 
cifion dans le détail. Cet cfpacc s’évalue 17 à 18 Milles 
communs dans cette Carte , & la nôtre n’en différé point. 

Il n’en eft pas de même de la pofition rcfpc&ivc de ccs 
villes, ou du gîfcmcnt d’une ligne tirée de l’une à l’autre ; 

& elle devient bien plus oblique dans notre Carte que 
dans Magini. Ce qui en décide eft la diftancc de Terni &C 
de Riéti a l’égard de Rome , Magini faifant la prémiére 
plus courte que l’autre, au-contraire de ce qui doit être. 

Et pour être convaincu que Magini eft fautif en ce point > 
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il fuffitde fe rappeller que dans la diftance jufqu'à Narni, 
encore que cette ville loit plus près de Rome que Terni, 
il faut compter plus de 5 1 Milles Romains, félon la réca- 
pitulation Faite au fujet du Pontc-ccntcfimo; au-lieuque 
nous n’en comptons que 48 , fur la V oie qui conduit de Ro- 
me à Riéti. 

De Riéti à Cutilïx VIIII Milles , comme il eft marqué 
dans la Table , d’autatu qu’il y a un grand rapport avec 
l’indication que Denvs d’Halicarnafle donne ae la même 
diftance fur le pied ae 70 Stades. Holftcnius a déjà refor- 
mé l’Itinéraire , où il faut lire, non XVIII , mais VIII ou 
VIIII ; & Surita a remarqué que le nombre VIII fe li- 
foit dans le manuferit de l’Elcurial. Citta-Ducalc qui a 
fuccédé à Cutilics , eft diftantc de Riéti dans Magim , de 
7 Milles communs , qui font le jufte équivalent de 70 Sta- 
des. Cependant , c’cft aux environs de Paterno , qui félon 
les Cartes eft à quelques Milles plus loin que Citta-Ducale, 
qu’on trouve le Lac que Varron appelle Cutilienjis ; & 
même d’anciens vcftiçes , qui félon Cluvier confcrventle 
nom de Cotila. Les Âftes de S. Victorin , qui fouffrit le 
martyre en ce lieu , portent que ce fut ad LX Lapident 
Via Salaria. C’eft Holftcnius qui cite ces A<ftcs; & le 
détail desdiftances jufqu’à Ciuilia en approche beaucoup. 
Suppofé même qu’il faille ajouter quelques Milles entre 
l’emplacement de Cutilia & le lieu du martyre , la conve- 
nance fera encore plus grande. Varron , Iclon ic rapport 
de Pline , eflimoit que le Lac de Cutilics étoit umbuicus 
Italia. Cette circonftance fe juftific avec préeifion , en ce 
qui concerne la largeur de l’Italie , par les diftances itiné- 
raires qui en font toute la traverfée a l’endroit où ce Lac le 
rencontre. Car au nombre de 60 Milles conftaté ci-dcflus, 
il faut ajouter la diftance de Rome à Oftie , qui par l’ac- 
cord des Itinéraires, & par le témoignage de Pline, d’Eu- 
*rropc , &c du Scoliaftc de Lucain publié par Oudcndorp , 
eft décidée de 1 6 Milles. Or , nous trouverons ci-après un 
compte de 74 Milles de Cutilics au Cajlrum-Truenunum^ 
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quoi il convient de fupplécr encore de quelques Milles pour 
joindre précifémcnt le bord de la Mer Adriatique. Il cft 
évident qu’on ne peut rencontrer plus d’égalité dans un pa- 
reil décompte. J’avoue, qu’en mefurant l’intervalle qui 
eft entre le Lac deCutilies 8c chacune des deux Mers , par 
l’ouverture du compas , il fe trouve plus grand fur la Carte 
à l’égard delà Mer Tyrrhcnc qu’à l’égard de la Mer Adria- 
tique. Mais , cela n’infirme point le^Iécompte de ci-deflus, 
8c il faut prendre garde que la Voie eft plus dircétc 8c plus 
unie du côté qui le montre le plus fort que de l’autre. Et il 
cft naturel de penfer , que les Anciens en ont fimplcmcnt 
décidé fur un calcul de mcfurcs-itinéraires , fans avoir 
étudié à réduire les clpaccs corrcfpondans à une lignc-di- 
rcétc 8c parfaitement Géométrique. Si ce rapport du calcul 
Itinéraire fc retrouve encore, peut-on difeonvenir qu’il ne 
foit vérifié par cet endroit ? 

De Cutilics à Inter-ocrea , VI dans l’Itinéraire , VII dans 
la Table. Cette dernière manfion a pris fon nom de fa fi- 
tuation entre des montagnes : Ocrem antiqui montem con- 
fragofum vocabant , dit Fcftus. Le lieu dont il s’agit con- 
ferve fon nom dans celui d’Intcrdoco ou Antcrdoco. Sa 
diftancc à l’égard de Riéti pafle XII Milles communs dans 
l’Abruzze de Magini , ce qui fournit bien 1 6 Milles Ro- 
mains de mefure-itinéraire , comme ils fe comptent en 
ajoutant 7 à 9. Jufqu’à Riéti la direction de la Voie que 
nousfuivons tend au Nord-Eft, quelques degrés de plus 
vers le Nord. Mais , la pofition d’Interdoco fe range à l’Eft 
par rapport à Riéti ; nonobftant quoi la route prend en- 
fuite le Nord ou à peu près , en remontant vers les fources 
du Vclino , pour franchir l’Apennin entre Citta-Rcalc 8c 
Amatrice. Dc-là elle retourne au Nord-Eft jufqu’à Afcoli, 
8c décline prefque jufqu’à l’Eft pour arriver au bord de la 
Mer Adriatique. C’eft au moyen de ces circuits 8c varia- 
tions , qu’il eft naturel que la Voie prenne moins d’efpacc" 
entre le Lac de Cutilies 8c cette Mer , qu’entre ce même 
Lac 8c la Mer Tyrrhenc, quoiqu’il y ait autant de con- 
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fommation en mefurc de chemin d’un côté que de l’autre. 

A la fuite d’Inter-ocrea vient Phalacrine , que la naif- 
fancede-l’EmpcrcurVefpafien a illuftrée , & dont le nom 
fc confervc dans celui de la vallée où Citta-Reale a été 
formée de la défertion de plufieurs lieux voilins , dans le 
nombre dcfquclsun Diplôme de Robert , Roi de Naples, 
en date de l’an 1331, nomme Falacrine. La diftance à 
l’égard d’Inter-ocrea eft marquée XVI dans l’Itinéraire, & 
on les compte aulfi dans la Table de cette manière : Pa- 
lacrinis' IIII. Foroecri XII. Inter-ocrio. La Table prend 
enfuire une autre route 3 mais l’Itinéraire continue, Vicum 
Badies IX, ad CentefimumX. En trouvant ce Centefimum 
donné par un monument ancien tel que l’Itinéraire, il 
n’eft point étonnant que nous ayons rencontré un Cente- 
jfimo fur la Voie Flaminienne , ou fur un autre rayon tiré 
de Rome , & à peu près en même hauteur à. la circonfé- 
rence. Nous n’irons pas plus avant , fans faire récapitula- 
tion des diftanccs qui nous conduifent jufqu’à ce terme, 
que la dénomination fixe fans équivoque. De Romeà 
Eretum 1 8 , d'Eretum à Reate 30 , à Cutilia 9 , Inter-ocrea 
7 , Phalacrine 16 , Centefimum 19. Total 99. Si l’on fup- 
pofe, que faute de ffa&ions dans l’indication des diftanccs 
en Milles, cette indication manque de précilion, au- 
moins faut-il convenir qu’ici elle nous amène au plus près. 
Il feroit àfouhaiter , que ce qui contribue le plus commu- 
nément à la compolîtion des Cartes , ne fut pas fufceptible 
de plus grande erreur. Quant à ce déficit d’un Mille , s’il 
cft permis d’eftimer en quel endroit de la route il convient 
mieux de le rétablir , je crois que c’eft dans l’intervalle 
d ’ Eretum à Reate plutôt qu’aillcurs. Quelques fractions 
ajoutées aux deux diftanccs , qui partagent uniformément 
cet cfpacc dans l’Itinéraire & dans la Table , feront ce 
fupplément; Sc alors la compcnlâtion des if Milles qui 
fe comptent aujourd’hui fera entière , au moyen de 3 1 
Milles Romains. 

A Intèr-ocrea il fc détachoit de la Voie Salaricnnc une 
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branche , qui conduifoit à Amiternum. On rencontrait 
d'abord Tejlrina , que Caton , au rapport de Dcnys d'Ha- 
licarnafle , difoit erre la prémiére demeure des Sabins. 
Ce lieu cft marqué dans la Table , quoique fon nom y loit 
corrompu , mais non pas d’une manière à le méconnoître : 
on y lit Fijîemas. La diftancc cft indiquée de X Milles j 
& elle tombe fur Civira-Tomafia , qui cft un lieu ancien , 
diftant de 7 Milles & demi communs & en droite-ligne 
d’Intcrdoco , félon la Carre de l’Abruzze de Magini , ce 
quieft plus que fuffifant , vu que l’Apennin occupe cet in- 
tervalle. De Civita-Tomafla aux ruines d 'Amiternum , on 
mefure fur la même Carte 5 à 6 Milles communs , ou en- 
viron 7 Milles Romains , à l’ouverture du compas , fans 
aucun égard pour ce que la mefure relative au chemin 
peut y ajouter. Dc-fortc, que la diftancc d’ Inter-ocrea à 
Amiternum nous cft donnée de 1 7 ou 18 Milles. Le Mar- 
tyrologe Romain , corrigé fur la leçon des manuferits par 
Holftenius, nous apprend ce que l’on comptoit de diftan- 
cc fur la Voie Salanen ne jufqu’à Amiternum : In Amiter- 
ninâ civitate , Milliario LXXXIII ab urbe Romand , 
Viâ Salaria , Natalis ( Julii 24 ) S. Vidorini martyris. 
Or , nous compterons jufqu’à Inter-ocrea 6 5 , en faifant la 
diftanced ’EretumkReate de ji : & par l’addition dé 18 
entre Inter-ocrea & Amiternum , la fomme eft en-effet 
conforme au témoignage de l’ancien Martyrologe. La dif- 
tance d’ Amiternum éprouvant ainfi une vérification très- 
exa&e , cela me donne lieu d’obfervcr, qu’Amiterno prend 
à peu près la hauteur de Pcfcara dans notre Carte ; & que 

f iar la fixation de Pcfcara donnée dans la Sc&ion fuivantc, 
'intervalle de ces deux points occupe plus que moins d’ef- 
pace par comparaifon à la Carte de l’Àbruzzc de Magini. 
Car , bien qu’on ait peine à y trouver 30 Milles communs, 
notre Carte en admet 3 1 à bonne mefure. 

Du Centefimum l’Itinéraire conduit à Afculum-P icenum 3 
ou Afcoli , & la diftance cft marquée XII. D’Afculum au 
Cajlrum-Trutntinum XX \ $C cette diftance fur le pied 

d’envaron 
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d’environ 1 6 Milles communs dans la Carte de la Marche 
d’Ancône de Magini , tombe fur Monte-brandonc , ou la 
Montagne ardente, dont la fituation cft la plus convenable 
au Caftrum dont il s’agit , fur le bord du fleuve nommé 
Truentus ou T ronto , qui vers l’embouchure fert de port à la 
ville d’Afcoli. Nous comptons depuis Rome jufqu’au Ca- 
flrum-Trueminum i Milles. L'intervalle qui cft entre ce 
lieu & le rivage de la Mer peut aller à 4 ou j Milles. Si 
l’on joint à cela les 1 6 Milles de Rome à Oftie , on aura 
la traverfée entière de l’Italie dans cecte partie , fur le pied 
de 1 j 1 Milles, mcfurc-itinéraire. On a vu ci-dcftiis, que le 
Lac de Cutilies, eftimé le centre de l'Italie par Varron , fe 
fixe à 7 6 Milles à l’égard d’Oftic : & le double de cette 
fomme produit en-effet celle qui fc rencontre au total. 
Cette circonftance peut être regardée comme une vérifi- 
cation du tout en général : mais elle devient encore une 
preuve particulière , que lcsdiftanccs indiquées depuis le 
Centefimum , qui fc juftifie par fa propre dénomination , 
doivent être correctes. 

Après avoir ainfi atteint le bord de la Mer Adriatique , 
ce qui nous refteà délirer au furplus , cft d’avoir une liai- 
fon entre le terme auquel on vient d’arriver , & quelque 
point déjà fixé & q’ui foit à portée. En combinant une 
fuite de diftanccs particulières , marquées dans l’Itinéraire 
& dans la Table , & en les jugeant plus ou moins convena- 
bles lelon le local , dans l’intervalle du Cajirum-Truenti- 
num à Ancône , on en déduit ce qui fuit: 

CaJIrum-Truentinum XII. Cupra-maritima XII. 

Cajldlum-Firmanum XVI. Potentia X. 

Numana VIII. Ancona. (Total 58.) 

Sans entrer dans le détail de chacun de ces lieux & dis- 
tances , il fuffit de remarquer en général , que l’ouverture 
du compas de Monte-brandone a Ancône cft de 5 5 à 5 G 
Milles dans notre Carte ; ce qui probablement n’cft pas 
trop inférieur à ce que donne la mefure-itinéraire , & s’ac- 
corde avec la Carte de la Marche d’Ancône de Magini fur 

Y 



I 7 0 ANAL. GEOGR. DE L’ITALIE, 
le pied d’environ 44 Milles communs. Il faut ferappcller 
au-refte, que la poiition d’Ancône cft conclue fur des Ob- 
fervations Aftronomiqucs de Latitude ; ce qui doit influer 
fur le point dont nous partons pour joindre cette pofition. 
Le Cajlellum - Firmanum , mentionné dans le détail de 
route ci-dcfliis , le place précifément au Porto-Fermano , 
diftant de quelques Milles de Firmum ou Fermo. Et je 
tire une ligne entre Fermo & San-Severino , par la raifon 
que la diftance qui fc trouve entre ces lieux , répond aux 
30 Milles que l’on compte dans l’Itinéraire d’Antonin , de 
Septempeda ( ou San-Severino , comme on a vu dans la 
Scétion précédente ) à Firmum. 


SECTION VI. 

Troifiéme Voie , qui ejl la Valèrienne. Largeur de 
r Italie , prife de t embouchure du Tibre à celle 
de l Aternus. 

L E prémier lieu qui fepréfentc für la Voie qui nous 
conduit dans cette Section, eft Tibur , & la Voieétoit 
même appelléc Tiburtine dans l’intervalle de Rome à 
cette ville. La diftance de XX Milles indiquée dans l’Iti- 
néraire d’Antonin , & par ce vers de Martial ( Ep. j 7, lib. 
4 ) où il cft queftion de Tivoli : 

Quo te bis-decimus ducit ab Urbe Lapis. 
ne fe retrouve pas bien complcttcment fur les Cartes. Il 
étoit À défirer , que M. l’Abbé Révillas étendît fa belle 
Carte Topographique du Diocèfe & territoire de Tivoli, 
iufqu’aux portes de Rome. Mais, cette Carte, qui joint i 
la précifion Géométrique, l’expreffion du local la plus 
parlaite, nous fournit un moyen deconnoîtrc ce que les 
Romains comptoicnt dans la diftance du point de Rome 
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à Tivoli. Deux Colomnes-milliaires fur pied, ôc numéro- 
tées XXXVIII, font marquées dans cette Carte fur deux 
branches de V oie diff érentes , mais qui fortent de la mê- 
me Voie; & par la niefure qui Ce prend de l’cfpace des 
Milles , fur la trace de la Voie très-bien exprimée , & en 
revenant à Tivoli , cette ville fc trouve placée entre la dix- 
neuf & vingtième Colomnc; Sc la prémiérc de ces Co- 
lomncs devient même plus voifine de Tivoli que la fécon- 
de, & à peu près dans la proportion de trois lur huit , eu 
égard au centre ou lieu principal de cette ville. Ce point 
précis de la diftance de Tivoli trouve fa vérification. 
L’Abbréviatcur d’Etienne de Bizancc indique d’après Ar- 
témidore , la diftance entre Rome Sc Tivoli fur le pied de 
147 Stades. Mais comme on n’en déduit que 18 Milles fie 
trois huitièmes , ajoutez en pareil cas ce qu’il y a d’efpacc 
dans l’étendue de Rome , depuis le lieu du centre pris au 
Forum , jufqu’à la Porte qui fert de débouchement à la 
Voie Tiburtinc, Sc dont le nom d’aujourd’hui cft San- 
Lorenzo. Cet efpacc valant un Mille précifémcnt , vous 
retrouverez avec exactitude les 1 9 Milles Sc trois huitiè- 
mes, qui réfultent du moyen dont nous ufons pour fixer le 
point de Tivoli. 

Mais, ceci nous donne bien la mefure- itinéraire , Sç il 
falloit encore combiner la diftance en droiture. J’ai tâché 
defuppléer à la Carte de M. l’Abbé Révillas ( qui m’a paru 
terminée entre la douze Sc treiziéme Colomnc) par la Car- 
te de Fabrctti , Dorji Tufculani & Prcenejlini , où j’ai 
divifé la Voie Tiburtinc avec fes circuits, en autant de Mil- 
les qu’il en reftoit jufqu’au centre de Rome. Il s’eft enfuivi, 
que cette diftance ne paffoit guércs 18 Milles de droite- 
ligne. Nonobftant cette combinaifon , l’ouverture du 
compas fur notre Carte revient à 1 8 & demi ; & ce qui té- 
moigne bien qu’elle doit être plutôt forte que foible , la 
Carte de Fabrctti ne s’étend qu’à 1 7 Sc environ un tiers. 
La Table Théodoficnne marque une diftance de XVI Mil- 
les fur la Voie Tiburtine , ad A qu as Albulas . Ces Bains 
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s’écartent d’environ cinq quarts de Mille de la Voie ; 8c 1 c- 
Ion la Carte de M. l’Abbe Révillas , ils fe rencontrent entre 
1 5 8c 1 6 , 8c même plus près de i ] que de 1 6. La diftance 
dc-là à Tivoli, omife dans la Table, cft d’environ 4 Milles. 
Ainfi , le décompte itinéraire par cette route deviendrait 
égal au prémicr. 

Par la manière dont Tivoli a été mis en place , j’ai re- 
marqué qu’il fe rencontrait 10 Milles de diftance entre 
cette pontion 8c celle de PrceneJIe ; 8c en-effet Strabon 
donne l’indication de cette diftance fur le pied de 1 00 Sta- 
des, lcfqucls font fuffifamment détermines fur le pied de 
10 au Millc,dansl’ulagcquecct auteur en fait aux environs 
de Rome. Et il n’y a point à douter de l’évaluation de l’cf- 
pacc , puifcjuc laCartc de M. l’Abbé Révillas, qui s’étend 
jufqu’à Poli inclufivcment, embraffe l’cfpace prcfquc en- 
tier. 

Cette Carte Tiburàne nous conduit ju (qu'aux vertiges 
de Carfeoli. La diftance de Tivoli à cette ville cftmarauéc 
XXII dans l’Itinéraire : on compte un Mille de plus dans 
la Table, où cet intervalle cft coupé en pluficurs diftan- 
ccs : Tibori VIII. Varie V. Lamnas { lifez Laminas ) X.. 
Carfulis. Les vertiges de Carfeoles le rencontrent entre 4 1 
& 41 , par la mefure de la Voie qui y conduit , en partant 
de la Colomnc XXXVIII qui cft encore exiftante fur cette 
Voie. Et puifque nous rencontrons Tivoli entre 19 8c îo, 
donc la mefurc-itinéraire entre Tivoli 8c Carfeoles cft en- 
effet de ii. Mais , il cft à propos de faire obferver ce qu’il 
y a de diff érence entre la mefurc-itinéraire 8c la ligne-di- 
re <fte. Cette ligne vaut à peine 1 5 Milles, ou les deux tiers : 
8c li une Carte levée trigonométriquement 8c à grand 
point , fur laquelle le pays cft peint pour ainfi dire au natu- 
rel , 8c qui repréfente la Voie dans tous fes circuits , n’en, 
décidoit pas, cft-il à préfumer que le Géographe eût allez, 
de hardieffe pour en ufer ainfi fur une pareille diftance ? Si. 
on fe rappelle, comment nous en avons ufé dans le paffa- 
ge du Mont-Genêvre 8c du Saint-Bernard, on verra 
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que la réduction n’a pas été conclue aufll forte. 

Cependant, il cft à remarquer, qu’à l’endroit d’une 
Ofteria , nommée Ferrata , il le détache fur la gauche une 
branche de Voie, qui bien qu’elle ait quelques détours 
dans la traverfée d’une montagne , conduit néanmoins à 
Carfeoli plus directement , 6c le rejoint à la prémiérc Voie 
où la Colomnc XXXVIII fubfifte , à un Mille 6c demi 
plus que moins en deçà de Carfeoli. Par l’application que 
j’ai faite de la mefure des Milles fur la trace même de la 
Voie, l’Ofteria Ferrata fc rencontre un peu au-delà du 
trente-deuxième Milliaire , c’cft-à-dirc, à peu près 1 3 Mil- 
les du point de Tivoli , 6c juftement dans la diftancc où la 
Table Théodoficnnc indique le lieu de Lamince , dont le 
nom a beaucoup de rapport à celui de Ferrata. La même 
Table marque X entre Laminet 6c Carfeoli , 6c il cil vrai 
qu’on en retrouve environ 9 6c demi par la Voie la plus lon- 
gue , 6c qui confcrvc une Colomnc numérotée XXXVIII. 
Nous avons befoin de cette Voie plus longue pour re- 
trouver cette diftance , de même que celle qui s’y rapporte 
dans l’Itinéraire d’Antonin fur le pied de XXII entre Ti- 
voli 6c Carfcoles. Mais , par la branche de Voie , qui au- 
delà de Ferrata coupe plus directement vers cette dernière 
ville , on ne paffe guércs 37 6c demi , à compter du point 
de Rome, on ne trouve que 37 deux tiers, jufqu’à l’em- 

f dacemcnt de Carfeoli ,au-licu de 41 6c demi qucconfume 
a Voie du plus grand circuit. Je fuis entré dans ce détail 
pour qu’on ne fut point étonné , 6c qu’on fçut même pré- 
cifément pourquoi une Colomnc milliaire , qui fe voit 
encore en place à 3 Milles Ôc environ un tiers au-delà de 
Carfeoli , fur le bord du Torano , eft numérotécXXXXI. 
Car, fi vous ajoutez la diftance- de cette Colomnc à l’é- 
gard de Carfeolcs , à la mefure ci-defïùs déduite de 37 6c 
plus que demi entre Rome 6c Carfeolcs , vous aurez en- 
effet fe nombre inferit fur la Colomnc , 6c qui cft relatif 
au point de Rome. 

La Colomnc dont je viens de parler , a été connue do 
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Fabrctti , qui en parle, Dijfert. II. de Aquis & Aquxdud. 
Mais , ce qui me donne lieu d’en faire ufage, eft une fécon- 
de Carre de M. l’Abbé Révillas , non moins belle que la 

1 >rémiérc , & oui repréfente avec une égale précifion , avec 
a même intelligence pour l’expreflion de la Topographie, 
l’étendue du Diocèfe des Maries , limitrophe de celui de 
Tivoli. Je connois peu d’ouvrages de ce genre aulfi bien 
entendus que ces deux Cartes : 8t par la manière dont elles 
font ornées de la repréfentation ac divers monumens an- 
ciens , l’auteur fait voir autant de goût 8c de fçavoir dans 
l’Antiquité, que d’habileté Géographique. La Carte des 
Marfcs nous conduit fur la Voie Valérienne jufqu’au paf- 
fage de l’Apennin. Mais , avant que d’entrer dans le dé- 
tail , j’obfervcrai que le Mille Romain eft défini par l’E- 
chelle de cette Carte , à 6601 Palmes des Architectes de 
Rome 8c 11 douzièmes 8c un quart. Par cette évaluation 
M. l’Abbé Révillas fait leMille Romain plus court que la 
compofition actuelle à 6670 Palmes. Et cela juftific ce que 
j’ai conclu dans le Traité des Mefures-itinéraires , que le 
Mille Romain ancien devoit avoir quelque chofe de moins 
que le moderne. En évaluant même le Palme dcci-dclTus 
à 8 Pouces 1 Lignes Sc 9 dixiémes de Ligne, fuivanrM. 
Auzout, la quantité de Palmes à laquelle M. l’Abbé Ré- 
villas fixe ici le Mille Romain , fournit 755 Toifcs 4 Pieds, 
ce qui ne différé que d’un Pied de l’étendue que nous avons 
prilcpour ce Mille. 

Fabrctti, dans fon Traité de Emiffario Lacûs Fucini , 
compte par la Voie Valérienne 9 Milles & demi, depuis la 
Colomne XXXXI jufqu’i Tagliacozzo. Et quand on 
mefure la trace de la Voie fur la Carte du Diocèfe des 
Marfcs , on retrouve la même diftancc à peu de chofe près, 
8c fauf ce que les inégalités d’un terrain montueux peu- 
vent ajouter à cette mefure. La diftance de Tagliacozzo 
aux vertiges d ’Alba-Fuccntis , en pourfuivant fur la même 
trace de Voie par Scurcula 6c Capcllc , fournit 8 Milles 8c 
trois quarts ou environ. Ainfi , depuis la Colomne jufqu’à 
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Albe , la mefurc-itinéraire revient à 18 & un quart. Et II 
on y ajoute l’intervalle qu’il y a de Carfcoli à la Colomne , 
fçavoir 3 & un tiers , la diftance de Carfeoli à Alba fc trou- 
ve de 1 1 & demi plus que moins. Dc-là il faut conclure , 

3 u’au-lieu de XXV pour cette diftance , on doit lire XXII 
ans l’Itinéraire d’Antonin , en défuniflànt les deux jam- 
bages qui forment le V. Au-furplus , il convient d’oofer- 
ver, qu 'Alba n’cft pas (ituée précifémcnt au paflage de la 
Voie Valéricnnc , mais à environ un Mille & demi fur la 
gauche , & fur un tertre ou monticule qui paroîtifolé. 

La pofition qui fuit Alba eft Cerfennia , dont les veftiges 
fe voyent fous Coll’Armclo , près de fEglife de Santa- 
Felicita , fituée fur la Voie même, & qui dans les ancien- 
nes Bulles porte le furnom in Cerfenna , comme Holftc- 
nius le remarque. Ce doéte Critique a corrigé l’Itinéraire 
fur la diftance de ce lieu à l’égara àlAlba , & lit XIII & 
non XXIII. La Carte du Diocèfc des Marfcs donne 1 1 
Milles & un quart de mefurc fur la Voie Valéricnne, de- 
puis l’Eglife de Santa-Fclicita jufqucs vis-à-vis d 'Alba , 2c la 
diftance qu’il y a entre un point pris dans cette ville fit le 
paflage de la Voie , rend les 1 3 Milles prcfquc complets. 

Cependant , comme la (îtuation à 1 Alba , un peu écartée 
du paflage de la Voie Valéricnne , ajoute àlamcfurc de 
cette V oie dans les deux diftanccs qui fe rapportent à cette 
ville; fi la Voie fc mefurc dans fa direction , & fanstou- 
cher à la pofition A' Alba , on trouve 19 Milles entre Ta- 
gliacozzo & l’emplacement de Cerfennia. Et vu que 
Tagliacozzo fc rencontre entre 9 & 10 de la Colomne nu- 
mérotée XXXXI , donc Cerfennia étoit entre 69 & 70 à 
l’égard de Rome. 

A deux Milles & demi de Santa-Fclicita , entre le Le- 
vant & le Midi , eft Pcfcina , où le Siège de l’Evêque des 
Marfes a été transféré de San-Bcnedctto , qui eft à deux 
Milles dc-là fur le Lac Fucin , par le Pape Clément VIII , 
à la fin du (èiziéme fiéde. M. l’Abbé Révillas donne une 
indication de la Latitude de Pcfcina à 41 degrés 37 minu- 
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tes 8e demie. Mais , je ne puis me difpenfcrd’obferver , que 
fi les deux Cartes dont on lui eft redevable , font orientées 
félon le quarré qui les renferme , comme il s’enfuit des 
Bouifolcsqui y font placées , cette Latitude doit pa fier 41 
degrés. Je trouve meme des convenances dans la manière 
dont le Diocèfc des Marfes fc place en Latitude fur notre 
Carte. Car , quand je mefure ce qui fc rencontre de dis- 
tance entre la pofition d’Albe 8c celle de Civita-Tomafla , 
qui s’en trouve à portée , 8c dont l’emplacement eft une 
luitede ladifeufiion qui a été faite de fa Voie Salarienne, 
cette diftancc paroît fort convenable aux XVIII Milles 
Romains que la Table marque entre Albaèc le lieu nommé 
Frufiemas , qui n’eft autre que Tejlrina dont il a déjà été 
queftion , 8c qui prend fa place à Civita-Tomafla. Quoi- 
que ce lieu , dont le nom le lit Fijlemas 8c Frujlemas dans 
la Table , y paroifle répété , il eft indubitable que la dou- 
ble mention qui en eft faite fe rapporte à un feul 8c mê- 
me lieu. D'un côté , ce rapport eft décidé à l’égard 
à'Inter-ocrca , comme on l’a vû dans le détail de la Voie 
Salarienne : 8c de ce côté-ci, il ne l’eft pas moins par proxi- 
mité avec Avia ( II Milles feulement d’intervalle ) laquelle 
ville à' Avia étoit voifinc de PAquila , propè , félon le té- 
moignage formel du Martyrologe Romain (ad 13 Kal. 
Novem. ) in Avienji civitate , propè Aquilam in VeJlinu. 
On peut même fur ce qui regarde la fituation à' Avia , 
conlultcr le Ferrari , de Vitis SS. Italie (19 OSobr. ) 8c 
Salvator-Maflbn , de origine Aquilœ. Mais, quand il y 
auroit de l’équivoque fur la répétition de Tejlrina , il eft 
confiant, que de la pofition de Celano donnée par la Carte 
des Marfes , à la pofition de PAquila, la diftance devient 
plutôt forte que faible dans notre Carte par comparaifon 
à la Carte de PAbruzzc deMagini, où l’on ne mefure pas 
1 3 Milles communs bien complets : 8c il n’eft pas pro- 
bable, que d’un lieu qui fc trouve fur le bord feptcntrional 
de la Carte des Marfes , 8c nommé Roverc , julqu’au point 
de PAquila , on puifle fans bonne 8c fuftifante raifon , 

faire 
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Faire entrer environ 1 5 Milles communs , au lieu de 9 que 
donne la Carte de l’Abruzzc , comme je remarque qu’il 
s’enfuivroit de ranger Pefcina dans la Latitude indiquée. 

Au-rcfle, je n’ai d’autre motif en ceci, que d’éviter le 
reproche auquel je ferois expofe , de n’avoir pas fait atten- 
tion à l’indication de la Latitude de Pefcina , fi je ne dé- 
duifois les raifons qui m’ont empêché de m’y conformer. 
Et je le répété , la manière dont les Cartes mêmes de M. 
l’Abbé Révillas font orientées , ne me l’a pas permis. Dans 
la Carte du Diocèfc de Tivoli , les ruines de Carfcolcs font 
portées plus au Nord que Tivoli de près de 9 Milles Ro- 
mains; 6c félon la Carte du Diocèfc des Marfes , Pefcina 
ne baille au Sud à l’égard de Carfcoles que de 1 Milles. 
Donc , il y a près de 7 Milles ,011 plus de 5 minutes, entre 
le Parallèle de Tivoli & celui de Pefcina. Si l’on compare 
la Latitude de Pefcina fur le pied de 41 degrés 57 minutes 
& demie , à la détermination du point de Rome à 41 de- 
grés 53 minutes 45 fécondés, de laquelle je ne vois pas 

3 u’on puilfe appcllcr , il ne relie que 3 minutes 45 fccon- 
cs de différence , ce qui ne fuffit pas pour ce qui s’en trou- 
ve entre Tivoli & Pefcina. Bien-foin toutefois que Tivoli 
foit rangé au Sud à l’égard du Parallèle de Rome, il parole 
confiant qu’il s’en écarte vers le Nord, La différence d’en- 
viron 4 minutes dans ce fcns-là qui réfultc de notre Carte , 
efl moindre qu’elle ne fe conclut de la Carte de Fabretti , 
Dorji Pecmefl. & TuJ'cul. où elle embraflc la valeur de G 
Milles Romains , ou près de 5 minutes. 

De Santa-Fclicita jufqu’à Forca-Carrofa, qui efl une 
ouverture dans l’Apennin , où fe termine le Diocèfc des 
Marfes, on mefurc 4 Milles de diflance. Selon la Table, 
entre Cerfennia 6c le Mont Imeus , V. La diflance de 
Cerfennia à Cotjinium immédiatement efl marquée XVII 
dans l’Itinéraire d’Antonin. Cette ville de Corfinium , la 
capitale des Peligni , la placc-d’armcs des peuples de l’Ita- 
lie ligués contre Rome dans la Guerre Sociale , efl aujour- 
d’hui réduite à un hameau , nommé San-Pcrino , Sandus 
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Pelinus. Elle étoit enfévelie dans Tes ruines , totadiruta , 
dès l’an 970, félonie témoignage de Sigebert de Gcmblou 
( Dacheri Spicileg. tom. II. ) Lapofition de Corfinium le 
doit combiner d’un aucre côté, par la diftance de Vil Milles 
à l’égard de Sulmonc , dont l’indication donnée par la 
Table eft confirmée dans le prémier livre de Bello civili ; 
&C fur la diftance de III Milles d’un Pont fur l 'Atermis ou 
rivière de Pcfcara , comme Célàr nous l’indique dans le 
même livre. La diftance de Sulmonc à la rivière de Pefcara, 
vis-à-vis de l’emplacement de Corfinium , & un peu au- 
dcfliis de Popoli , fe mefure fur le pied de 8 Milles com- 
muns dans la Carte de l’Abruzze , ce qui revient exacte- 
ment aux 1 o Milles Romains que fourmflent les deux dif- 
tances. 

De Corfinium à Interpromium , XI dans l’Itinéraire d’An- 
tonin , XII en réformant la Table , où on lit VIL Cette 
diftance jointe à celle de Corfinium à Sulmonc forme 
XVIII ou XIX. Ainfi , il faut corriger l’Itinéraire , fur la 
route de Milan à la Colomne près de Régio , & lire dans 
la diftance & Interpromium à Sulmone XlX, au lieu de 
XXIX, dont l’erreur eft manifefte. Suivant les Actes de 
pluficurs Martyrs , & entre autres de S. Valentin , comme 
on l’apprend dTIolftenius , le lieu Interpromium étoit fi- 
tué près d’un pont fur la rivière de Pefcara , fous le bourg 
de San-Valentino. C’eft dans cet intervalle, & immédia- 
tement au-deflbus de Popoli, que cette rivière le trouve 
preflee par une branche de l’Apennin fort élevée, nommée 
Maiclla , au travers de laquelle le fleuve s’eft ouvert un. 
paiïage. 

Du lieu où l ' Interpromium fe place fous San-Valentino , 
jufqu’à Civita-di Chieti ou Teate , on mefure environ 9 
Milles communs , ou à peu près 1 z Milles Romains dans 
la Carte de l’Abruzze , & en droiture. Holftenius a déjà 
corrigé l’Itinéraire dans cette diftance , où le nombre 
XVII eft manifeftement trop fort , Sc tient lieu de XIII. 
Mais , ce qui fauve toute équivoque fur cette diftance Sc 
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les précédentes , cft line Colomnc-milliairc en fa place , 
près de la rivière de Pefcara, à un Mille au-delïous de Teate, 
& qui porte cette Infcription , au nom de l'Empereur 
Claude ; 

il AM CLAUDIA M J ALERIAM 
A CERFENNIA OSTIA ATERNI 
MUNIT IDEMQUE 
PONTES FECIT 
XL III. 

Il n’eft pas douteux que ce numéro ne foit relatif \ la mc- 
fure des Milles depuis Cerfennia ; &c ce que nous avons 
compté dans cet intervalle s’y rapporte exactement : fça- 
voir , de Cerfennia à Corfinium 1 7 , de Corfinium à Inter- 
promium 1 1 , à Teate 1 3. Total 41 ; lequel ne difFcre du 
numéro de la Colomne , qu’aurant précifcment que le 
lieu de cette Colomne fc trouve diftant de Teate. Quant à 
ce qui refte de diftance , entre Civita-di Chiéti & l’em- 
bouchure du fleuve Aternus à Pefcara , l’évaluation s’en 
fait de 8 à 9 Milles Romains , qui répondent à environ 7 
Milles communs. 

A ce point d’arrivée fur la Mer Adriatique , nous avons 
à produire le témoignage de Pline , qui parlant de la lar- 
geur de l’Italie prife en üifferens endroits , s’explique ainfi : 
Media, atque fermé circà urbem Romam,ab oflio A terni am- 
nis , in Âdriaticum Mare influentis , ad Tiberina ojlia , 
CX XX VI. M. La récapitulation des diftanccs dans tout 
cet efpace fe réduit à ceci. De Cerfennia à Pefcara nous 
comptons 50 à 5 1 Milles. Cerfennia fe fixe entre 6 9 & 70 
à l’égard de Rome. Donc, entre Rome &c Pefcara 1 10 pré- 
cifément. Ajoutons la diftance de Rome aux bouches du 
Tibre ou à Oftic , laquelle diftance on fejait Être de 1 6. 
Total 13 6. 

Au-refte , quelque précife & convenable que foit cette 
fuppuration , je ne fais point difficulté de dire qu’on ne 
doit point en être étonné. Car d’un côté , il étoit aifé à 
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Pline d'être informé du compte des Milles dansl’cfpace 
dont il s’agit. Et pour ce qui cft du décompte que nous 
en faifons, ne voit-on pas, qu’au moyen de l’Agro-Romano, 
de la Carte Tiburtinc & de celle des Marfes , nous retrou- 
vons la Voie tracée fur un efpace fixé Géométriquement 
dans ces Cartes , Icfqucllcs remplirent les deux tiers du 
terrain : qu’à la fuite de cela , une Colomnc-milliairc, qui 
à 8 ou 9 Milles près remplit le fupplémcnt d’efpacc , acne- 
ve de décider de la quantité de diltance ? Il cft pofitif, que 
les morceaux Géographiques que je viens de citer occu- 

f ent les deux tiers de l’elpace en queftion : le palfagc de 
Apennin au-delà de Cerfennia fc rencontre à environ 74 
Milles de Rome , ou 90 d’Oftie , ce qui fait aulli précifé- 
nient qu’il foit polfible fans fraction , les deux tiers de 1 3 G. 
Ce que l’ouverture du compas, ou l’intervalle pris en droite- 
ligne, apporte de réduction fur lamefurc-itinéraire,eft une 
circonftance dont les Cartes qui ont été levées Géométri- 

3 ucment dans cet efpace décident , 8c avec d’autant plus 
c certitude , que toutes les diftances particulières s’y re- 
trouvent en détail. Je ne fçai même, fi dans la jonction de la 
Carte Tiburtine avec l’Agro-Romano, ou dans l’intervalle 
de Tivoli à l’égard du point de Rome, il n’eft pas entré plus 
que moins dans notre Carte. Quant au rélidu d’efpace juf- 
qu’à la Mer Adriatique, comme de Coll’ Armclo près de 
Cerjennia jufqu’à Pcfcara, l’ouverture du compas qui ré- 
fultcde notre Carte donne environ 36 Milles communs 
( 45 Milles Romains) bien qu’on n’en mefure que 31 dans 
l’Abruzzc de Magini , il s’enfuit que la réduction fur la 
mefure-itinéraire cft plutôt modérée qu’autrementen cette 
partie. Quelle cft néanmoins la mefure directe en total? 
1 1 8 Milles. Et on a d’autant plus lieu d’être furpris , que 
le même efpace entre les deux Mers occupe environ 163 
Milles Romains en droite-ligne, dans la Carte de l’ancien- 
ne Italie de M. de l’Ifle , que par le titre que porte cette 
Carte , elle cft réputée ad menjuras itinerarias exada. Il cft 
évident , que l’ufagc des Itinéraires fuffifoit pour donner 
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moins d’étendue à cet cfpace. Car quoiqu’ils foient fautifs 

Î »ar abondance dénombre en quelques endroits, & qu’à 
es prendre tels que nous les trouvons 8c fans réforme, il 
en réfultc environ 1 60 Milles entre Oftie 8c Pefcara ; en- 
core n’étoit-il pas probable que cette mefuredût être em- 
ployée plus que complctte , 8c fans diftinétion entre la 
mcfurc-itinérairc 6c la ligne-directe. D’ailleurs , en con- 
férant les réformes qu’Holftenius a faites fur les lieux , 8c 
le témoignage de l’Infcrintion trouvée près de Chiéti , 
avec la fomme totale de aiftance qui eft confervéc dans 
Pline , le trop d’emploi dans les Itinéraires femanifeftoit. 
La comparaifon des Itinéraires avec les Cartes oui exiftent 
depuis long-tcms , ne pouvoir induire à furpaflêr les Iti- 
néraires memes en mefure d’cfpacv. Car , (ans entrer dans 
un grand détail fur ce fujet , les Cartes de Magini ne four- 
nirfent que 90 Milles communs au plus entre les bouches 
du Tibre 8c Pefcara , c’cft-à-dirc , environ 1 1 3 Milles Ro- 
mains, ou moins d’efpacc que nous n’en prenons ici. La 
nécellîté de juftifier tout nouvel ouvrage de Géographie , 
fur ce qu’il aura de notablement différent des precédcns, 
que la réputation de leurs auteurs foutient 8c accrédite , 
exigeoit cette obfervation. Cependant , l’excédent de 1 6 3 
fur 1 1 8 eft 45 ; 8c de ce nombre de Milles Romains il ré- 
fulte une fomme de 34000 Toifcs, qui font environ 14 
Lieues Françoilcs. 

Je n’ai autre choie à ajouter à ladifcudion de la Voie 
Valériennc , qu’une liaifon entre l’endroit où elle vient fi- 
nir , 8c le terme de la Voie Salariennc , qui eft Cajlrum- 
Truentinum. Cette liaifon s’établit au moyen d’un inter- 
valle de 3 6 Milles marqué dans l’Itinéraire d’Antoninj 
fçavoir , de Truentum à Cajlrum ( ajoutez novum) XII , 8c 
de-là à Aternum XX 1 III. La pofition de Caflrum-novum 
tombe à Giulia-nova, ou à San-Flaviano fitué au-deflôus, 
8c qui autrefois a été la réfidcncc d’un Evêque. Ce qu’il y 
a de diftancc entre le Monte-brandone ou Truentum , Sc 
Giulia-nova , revient en droiture à 9 Milles communs , ou 
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à peu près 1 1 Milles Romains , dans la Carte de l’Abruzze; 
& ce qui nous refte d’efpacc juqu’à Pefeara , qui cft l’an- 
cien Atemum , vaut au moins 13 Milles en ligne-directe. 

Ainfi , par le détail des deux précédentes Sections &c de 
celle-ci , nous avons trois rayons ou lignes mefurées du 
point de Rome à la Mer Adriatique. Le prémier de ces 
rayons fe trouve orienté par le paflage du Méridien de 
Rome auprès de Rimini. Il y a des communications éta- 
blies entre ces rayons ; & notamment leur intervalle aux 
extrémités elt reconnu & arrêté. 
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TROISIÈME PARTIE. 

L’ITALIE ULTÉRIEURE. 

SECTION I. 

La Voie Appienne difcutée dans l'intervalle de 
Rome à Terracine. 

E qui doit faire la mîltiérc de cette troifiéme 
& dernière Partie de notre difeuffion , fe peut 
réduire à deux articles principaux ; dont l’un 
confiftc à fc porter dans l’extrémité de l’Italie 
la plus reculée vers l’Orient , l’autre à tenir 
une pareille route vers le Midi. Des liaifons entre ces diffé- 
rentes routes , Sc même avec divers points fixés & arrêtés 
dans la Partie précédente , feront des acccfToirs à ces prin- 
cipaux objets. 

La plus célébré des Voies Romaines , longarum regina 
Viarum , dit Statius , fera notre prémicr guide : & le pre- 
mier objet de recherche fur la Voie Appienne doit etre 
la diftance de Rome à Terracine. On y trouve d’abord 
quelque difficulté , par le défaut d’accora entre les Itiné- 
raires. Ils font en-effet peu correcte en cette partie ; fie 
celui de Jémfalem , qui lorfque la diftance eft bien re- 
connue , paraît s’écarter moins que celui d’Antonin , n’eft 
pas fans quelque défetteiofité. Mais , il nous doit fuffire , 
qu’il y ait de bons & furs moyens pour parvenir à fixer avec 
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précifion l’efpacc dont il s’agit. Nous avons beaucoup d’o- 
bligation à M. le Cardinal Corradini , de ce qu’il nous ap- 
prend ( La tu veteris lib. 2. p. 97 ) qu’au milieu du Trc- 
ponti , fous lequel palïoit autrefois le Nymphaus , 8c qui 
eft peu éloigné des Marais Pontins , la Colomne-milliaire 
numérotée XXXVI 1 II eft encore en fa place 8c l'ur pied. 
Une pareille circonftancc décide de l’intervalle compris 
Kq ucs-li. Elle fournit même les deux-tiers de Pefpacc à 
difeuter , puifqu’il ne refte au-delà que ce que les Marais 
Pontins ont d’étendue ; 8c la longueur de l’clpacc s’y dé- 
termine d’une manière audi peu équivoque , quand on Ce 
donne la peine de l’examiner avec foin. 

Une Inlcription trouvée à Terracinc, 8c dont le def- 
feichement des Marais Pontins fous Théodoric , Roi des 
Oftro-Goths, fait le fujet, 8c qui fe lit plus entière dans 
M. Corradini ( ibid. p. 136) que dans Cluvier ; nous ex- 
prime l’intervalle entre Trc-ponti 8c Terracinc', le long 
delà Voie Appicnnc, farces mots : Decennovii Via Ap- 
pia , id ejl , a Tripûs ufqueTerracïnam iter. On voit bien , 
que Tripûs eft ici une abbréviation de Tribus-pontibus ; 
& fi cette interprétation a befoin d’être appuyée de l’auto- 
rité des Sçavans , nous pouvons citer Lucas-Holftenius 8C 
M. Corradini. Je tire même de Procope ( lib. 1. Gothic. 
cap. 1 1 ) une preuve pofitivc , que le Decennovium dont 
il eft qucftion,doit être pris en l’une de fes extrémités, dans 
le voilinage de Tréponti. CetHiftorien parlant d’un lieu 
adhérant au Decennovium , 8c nommé Kegeta , en indi- 
que la diftanccde Rome fur le pied de 180 Stades. Or, 
rappelions-nous ce qui a été reconnu 8c vérifié en pluficurs 
diftanccs, dans laprémiére Seébion de la précédente Partie ; 
fçavoir, que l’u fige de Procope eft de compcnfcr le nom- 
bre des Milles à raifon de 7 Stades pour chaque Mille , 
quoique improprement à l’égard du Mille Romain. Ainfi, 
les iSo Stades font une indication de 40 Milles ; 8c elle ne 
peut être jugée plus convenable à l’égard d’un lieu qui fuit 
IcTre-ponti, fixé à 39. 

Le 
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Le Decennovium étoic un Canal , qui traverfoit les Ma- 
rais Pontins , fie dont le nom fe communiquoit même à 
ces Marais , comme le témoignent deux Lettres du Roi 
Théodoric , rapportées par Caffiodore , fie dans lefquelles 
il eft queftion du dellêchement dont parle l’Infcripuon de 
Terracine. Procopc fait mention du Decennovium , en 
CCS termes : nov*/<if,ïr AiiutrrSjgior t» A«n'r»r ?a r» xuXxriy ÿflumen, 

S od Decennovium Latino vocabulo appellant. Et il ne 
fle aucun lieu de douter , que la fignification qui paroît 
propre au nom de Decennovium , ne fut effectivement re- 
lative à la longueur de l’efpacc que ce Canal traverfoit : 
car il ajoute , qu’il coule im< **; fixa. , decem & novem 
millia Pajfuum , avant que de fe rendre dans la Mer près 
de Terracine. Cette circonftance , dont on eft d’autant 


plus aiïiiré , qu’elle, ne fait que rendre la dénomination 
même de Decennovium , ne fouffre point de ce qu’on lit 
dans le texte de Procopc, que les 19 Milles font l’équiva- 
lent de 1 1 3 Stades. Il y a manifeftement erreur de leçon : 
fie au-Iicu de r/m *aj xdj ««tJ* , il convient de lire , T f»i« 
fixa (fivï *0/ ixailr ; ou-bicn , pour remplir ferupu- 

lcufcmcnt le nombre de Milles fur le pied de 7 Stades pour 
chaque Mille , Tf«» xxj Tpiâxo/Ia iiunir. Outre qu il n’y a 

{ •oint de Stade qui convint à la diftance en queftion , lur 
e nombre de Stades qui paroît en cet endroit de Procope ; 
nous avons d’ailleurs fuffifamment de conviction fur la 


manière dont cet Hiftoricn compcnie les Milles par les 
Stades \ compenfation qui a un principe réel , comme je 
l’ai obfcrvé autre part , dans la proportion que les Grecs 
de Conftantinoplc avoient mife entre le Mille dont ils 
ufoient fie le Stade. S’il y a quelque méprife dans l’auteur 
Byzantin, c’eft uniquement de n’avoir pas fait unedif- 
tinction Géométrique du Mille Romain d’avec le Mille 
d’ufageen Orient. 

Cet cfpace de dix-neuf Milles , qui étoit propre à l’é- 
tendue au Decennovium , fie en conféquence duquel il 
étoit ainli dénommé , fe trouve précifémcnt conforme à 
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ce que l’Itinéraire de Jérufalem indique de diftance entre 
Appii-Forum 6c Terracine ; fçavoir , du Forum à la muta- 
tion ad Médias IX , & dc-là à Terracine X. L’Itinéraire 
d’Antonin ne s’en écarte pas beaucoup , en marquant 
XVIII en une feule diftance. La différence d’un Mille 
peut bien dépendre de quelques fractions de moins , ou 
défalquées fur l’étendue des lieux ou villes , de part ou 
d’autre de la diftance. 

Or, l’indication de cette diftance entre Appii-Forum 
6c Terracine , étant égale à la longueur du Decennovium , 

3 ui par le témoignage de l’Infcription remplit l’intervalle 
cTrc-ponti à Terracine; il s’enfuit nécefîairement, que 
la pofition du Forum étoit voifine 6e immédiate à l’égard 
de Trc-ponti. Et en-effet, dans cette même pofition im- 
médiate, on voit encore des veftiges de ville, que les 
marais couvrent en partie , 6c dont le nom vulgaire 8c ac- 
tuel de Borgo -longo exprime même la fituation de cet 
ancien Marché , que l’on conçoit avoir dû s’étendre en 
loqgueur , de chaque côté de la grande 8c célébré Voie 
fur lequel il avoir été placé. A ces points de convenance 
ajourons , qu’immédiatement à la fuite de ce lieu on trou- 
ve le Canal dont il a été parlé ci-dcfïus, le Decennovium , 
dont la navigation fc pratiquoit autrefois. Lucain s’ex- 
prime convenablement au fu jet de ce Canal , quand il dit : 

Et quâ Pomptinas via divid'u uda paludes. 

Mais Horace, dans fon voyage de Rome à Brindcs, nous 
fait aftez entendre , que quand on eft arrivé au Forum- 
Appii , il fe préfente deux Voies, par l’une dcfqucllcscn 
quittant le pavé de la Voie Appicnnc , on fait route par 
eau ; 6c qu’en s’embarquant le foir , on arrive le lendemain 
matin au lieu confacré à la Déefîe Féronic. Cette naviga- 
tion nocturne eft un détail dans lequel entre Strabon. Elle 
ne rcmpliffoit pas à la vérité les dix-neuf Milles du Forum 
à Terracine, puifquc du Lucus Feronite à Terracine il 
refloit trois Milles a faire par terre : 
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Milita tùm pranji tria repimtts , atque fubimus 
Impojitum J axis latè candentibus Anxur. 
die Horace. Mais, cette circonftance n’influe point fur 
le nom de Decennovium , d’autant qu’il faut oblervcr que 
ce Canal n’a point fon terme au lieu du débarquement , 
puifqu’il continue fon cours jufqu’à la Mer , u 

, comme Procope le dit formellement. 

Il y a une Carte particulière degli Paludi Pontine , par 
Corneille-Meyer , Hollandois , employé par le Pape In- 
nocent XII au dcfTéchcmcnt de ccs Marais, 8 c dont le 
fils Othon-Meyer y a pareillement travaillé fous le Pon- 
tificat de Clément XI. C’eft ce que M. Corradini nous 
apprend , dans le détail hiftorique des diverfes entrepri- 
les qui ont été faites pour ce dcllechcmcnt; 8c il en faut 
conclure que cette Carte eft un morceau d’autant plus 
sûr , que c’eft pour un objet très-important 8c d’intérêt pu- 
blic qu’elle a été drcfïee. Or , fur cette Carte , on trouve 
à unediftance égale deTerracine 8cde Tre-ponti, au paf- 
fage même de la Voie Appienne, un lieu nommé Mefa : 
& il y a une telle analogie entre ce nom & celui de la mu- 
tation ad Médias , citée dans l’Itinéraire de Jérufalem ; 
tant de rapport même dans la diftance rcfpcctivc , 8c fé- 
lon qu’elle convient k l’emplacement du Forum- Appii , 
com me k la pofition de T erracine ; qu’il eft de la plus gran- 
de évidence , que ce lieu tient encore la place de la muta- 
tion dont il s’agit. Mais , en même-tems qu’on s’en trouve 
convainc^ , la fituation du Forum acquiert une nouvelle 
preuve de fa proximité 8c immédiateté à l’égard du Tre- 
ponti. 

Je ne diflimulcrai point, que M. Corradini veut établir 
l’ancienne Suejfa-P ometia en ce lieu de Mefa , 8c qu’une 
hôtellerie ad Médias ne lui paroît pas digne qu’au même 
lieu il fc rencontre des ruines d’un Maufolée en Pyrami- 
de. Mais, une obje&ion toute naturelle fc préfente d’a- 
bord ; qui eft , qu’une ville comme Suejja - P ometia , à 
laquelle StrabQn 8c Dcnys-d’Halicarnafle attribuent la di- 
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gnité de capitale des Volfques , ne fe fut point rencontrée 
au paflàge de la Voie Appienne , 8c dans la fituation cor- 
rcfpondantc A Mcfa , fans être mentionnée dans les Itiné- 
raires ; 6c que dans celui de Jérufalcm en particulier, elle 
auroit eu la préférence fur le diverforium ad Médias. In- 
dépendamment même de ce qu’on a peine ü fe perfuader , 
que les bornes du territoire ac Sczza purtent contenir le 
grand nombre de villes de l’Antiquité , que M. Corradini , 
prévenu de l’amour de la patrie, cherche à y faire entrer; 
j’ofe douter que ce qu’il allègue pour fon emplacement de 
SueJJ'a-P ometia , foit appuyé lur des convenances de la 
nature de celles qui fixent la mutation ad Médias à Mêla. 
Les Sçavans peuvent s’en éclaircir par la leclure de quel- 
ques pages du chapitre 9 , dans le livre II du Latium 
retus. Je me trouve de plus dans la néccflité de faire voir , 

3 uc la polîtion qu’il allignc au Forum-Appii fouffre des 
ifficultés , qui permettent encore moins qu’on s’attache 
à fon opinion. 

Entre la Colomne XLIII & la XLIV , fur la droite de 
la Voie Appienne, 6c dans l’intervalle de deux Canaux , 
dont l’un nommé Cavatella fuit le bord de cette Voie , 6c 
l’autre nommé Cavata s’en écarte à quelque diftance , il y 
a des ruines qui portent le nom de Cajarillo-di Santct- 
Maria. C’eft en ce lieu que M. Corradini place le Forum- 
Appii ; 6 c Holftenius a eu la même opinion , à cela près 
qu’il paroît s’être mépris dans le numéro des Colomncs , 
en fuppofant que c’eft entre XLII 8c XLIII quç le lieu en 

2 ueftion fe rencontre. Or , le Cafarillo-di Santa-Maria 
tant fitué entre XLIII 6c XLIV , eft par conféqucnt éloi- 
gné de Treponti, fur lequel la Colomne XXXIX eft 
exiftante , de III à IV Milles. Cela étant , comment conci- 
lier un monument aulli pofitifque l’Infcription , qui porte 
le terme du Decennovium à l’égard de Terracine julqu’à 
Tre-ponri , avec les XIX Milles qui font également 8c p*r 
corrcfpondance la diftance de Terracine au Forum ? M. 
Corradini ne contefte point fur cette diftance, 6c la rc- 
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connoît jufte dans I’expofition qu’il fait des Itinéraires. 
Mais, fi elle cft jufte 8c convenable, comme il n’y a aucun 
lieu d’en douter , elle ne fçauroit quadrer avec la pofition 
du Forum au Cafarillo. M. Corradini lui-même veut ( p. 
212 ) que XÆdes Feronice facra fc rencontre à la Colomne 
LVII , 8c comme il cft confiant par le témoignage d’Ho- 
race , que le furplus jufqu’à Tcrracine eftdc III Milles, 
donc Terracine de l’aveu même de M. Corradini ne va 
qu’au Milliairc LX. Si de-là nous rétrogradons jufqu’i. 
l’intervalle de XLIII à XLIV , nous ne compterons que 
XVI à XVII Milles, 8c non pas XIX. En établiflant mê- 
me la diftance de Terracine fur ce que le Decennovium 
ajoute à la Colomne XXXIX de Trc-ponti , il n’y aura de 
Terracine en revenant au Cafarillo que XIV à XV Milles. 
Et le point de Mcfa , qui fe rapporte aux diftances rcfpcc- 
tives de Tre-ponti 8c de Terracine fi parfaitement , au’on 
ne peut fe difpenfer d’y recontioître la mutation ad Mé- 
dias , comment s’accordcra-t-il avec la fuppofition du 
Forum au Cafarillo , qui n’en eft éloigné que d’environ 
VI Milles au-lieu de IX que preferit l’Itinéraire de Jérufa- 
1cm ? Je demande , fi la pofition du Forum-Appii , dans 
celle qu’il prend naturellement en conféqucnce des com- 
binaifons faites ci-dcfllis , eft fufceptible de pareilles dif- 
ficultés ? 

Je vois encore un inconvénient dans la pofition du Ca- 
farillo. Quand on fait attention au détail qu’Horace donne 
de fon Voyage , on voit clairement que jufqu’au Forum- 
Appii il n’cft queftion que du pavé de la Voie Appienne r 
Egrejfum magnâ me excepit Aricia Româ 

. indè Forum Appî , 

Differtum nautis. 

C’eft en ce lieu précifément qu’il s’offre deux voies diffé- 
rentes, c’cft-là que fc fait l’embarquement. Donc, Fo- 
rum-Appii étoit placé à la tête du canal , 8c en-effet nous 
avons remarqué que le Borgo-longo s’y rencontre. Mais à 
l’égard du Cafarillo, il faut néccffaircment qu’il s’en écarte 
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de quelques Milles , puifque fa diftance à Pétard de Tre- 
ponri, établie par les Colomncs encore fubfiftantcs , cft de 
trois à quatre Milles. M. Corradini , qui fur ecqu’Horace 
compte trois Milles du lieu du débarquement à Tcrracinc, 
conclut avec Cluvicr que le Canal avoit quinze Milles de 
longueur , ne trouvera pas cette étendue de la Colomne 
LVII ( où nous avons obfcrvé qu’il place la Décile Féronie) 
à la Colomne XLIV en rétrogradant. Mais, dira -t- on 
peut-être , que deviendront les ruines qui le voyent au 
Cafarillo? M. Corradini fournie lui-même un moyen de 
réponfc : il nous allure ( p. z 1 1 ) que les côtés de la Voie 
Appicnne font remplis d’anciens veftiges ; Maufolcis , Se- 
putchris , Ædiculis , Vlllis , Pontibus , atque Prœtoriis 
dirutis. Eft-on obligé de démêler ce que tous ces lieux 
ont été dans l’Antiquité ? D’ailleurs , n’y a-t-il pas des rui- 
nes & des veftiges d’un ancien lieu au Borgo-longo comme 
au Cafarillo? 

On cft en droit de me faire ici un reproche , fur ce que 
dans le Traité des Mcfurcs-itinéraircs , où il a été queftion 
d’examiner quelle pouvoir être la diftance de Rome à 
Tcrracinc , j’ai paru adopter la polition à' Appii-Forum au 
Cafarillo. Mais , il faut avoir égard , que pour ce qui a 
donné lieu d’alléguer cette diftance dans ce Traité ( fup- 
pofé même qu’on pût s’y permettre une aulfi longue dif- 
cuflîon que celle dans laquelle on vient d’entrer ) il n’étoit 
pas befoin d’autant de précifion qu’il convient d’en appor- 
ter, lorfqu’il s’agit de fixer un clpace jufte & applicable 
fur une Carte. Il y a bien des points critiques de Géogra- 
phie , qui quoique difeutés à ce qu’il femble dans un écrit, 
ne fc trouvent pas toujours fufhfammcnt éclaircis &c dé- 
terminés dans le cas où il cft queftion de conftruire une 
Carte , ou de les y exprimer, & auxquels même cette opé- 
ration devient quelquefois contraire. Je fuis perfuadé , 
que fi Holftenius & M. Corradini avoient été en pareil 
cas , ils auraient fenti tous les inconvénicns attachés à la 
pofition qu’ils ont prife pour leForum-Appii. 
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Au-refte , quoique cette pofition ne foit point indiffé- 
rente à retrouver par rapport à l’ancienne Géographie , je 
conviens néanmoins que l’utilité dont elle cft dans la dé- 
termination de la diftancc de Tcrracine à l’égard de Rome, 
cft le principal motif qui m’a engagé dans un grand détail 
fur ce fujet. Il cft évident par ce moyen , que pour avoir 
cette diftancc au vrai , il fuflit d’ajouter 19 à zo Milles aux 
39 qui font décidés par la Colomnc de Trc-ponti. Confé- 

S ucmment, la mefure de la Voie Appienne du point de 
.orne à Tcrracine , nous cft donnée fur le pied de 5 8 à 
j 9 Milles. 

Mais, bien qu’en érabliffant cette diftance dans ce 
qu’elle embraflè en général , nous ayons fatisfait à ce qu’il 
y a d’cflenticl pofc notre objet , cependant il n’cft point 
nors de propos d’examiner encore dans le détail quelques 
diftanccs particulières dont elle eft compoféc , au moyen 
de quoi les Itinéraires peuvent être redreffes ou rétablis. 
On convient qu’ils font juftes dans la diftance de Rome à 
Aricia , fur laquelle ils s’accordent à XVI Milles. Le Sco- 
liaftcdc Lucain , publiépar Oudcndorp , fournit le même 
compte de diftance : Tantum loci occupant , ut Jcdecim 
milita teneret. Tantum enim Aricia dijlat à Roma. J’ai de 
plus fait obfervcrdans le Traité des Méfurcs-itinéraircs , 
que les 1 60 Stades indiqués par Strabon dans la même dif- 
tance reviennent au même. La connoiffancc d’un Stade 

Î iarticulier fur le pied de 1 o Stades pqur un Mille cft déve- 
opéc dans ce Traité ; 2c ce n’eft pas à l’égard de ce feul 
endroit des environs de Rome, qu’il cft aifê de prouver que 
Strabon fait ufage du même Stade. Suidas marque la dif 
tance d'Antium à l’égard de Rome fur le pied de 300 
Stades, qui bien-loin de valoir environ XXXVIII Milles, 
félon l’évaluation d’Holftenius , ne reviennent même aux 
XXX Milles , que par un ufage très-étendu que nous fai- 
fons de l’Arpentage de Cir>golani. Il eft donc inutile de 
vouloir corriger le nombre de S rades marqué dans Strabon, 
comme le même Holftcnius l’a prétendu. Denys d’Hali- 
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carna (Te ( liv. VI ) en employant les Stades ordinaires , 
dont 8 fuftifentpour un Mille, compte de Rome à Aricia 
i zo Stades ; 8c les XV Milles qui reluirent de ce compte 
de Stades , ne different II l’on veut du nombre XVI mar- 

3 ué dans les Itinéraires, qu’eu égard à quelque diverfité 
ans le point d’où ces diftanccs (ont prifes , foit du centre, 
foit de la fortiede Rome. Philoftrate , dans la vie d’Apol- 
lonius deTyane ( liv. IV ) poulie même le terme de cette 
diftancc jufqu’au Nemus de Diane Aricine , aujourd’hui 
Némi , que Von fixait être un peu plus reculé ae Rome 
qu 'Aricia. Ce qui paroît s’établir d’une manière indubita- 
ble eft, que la diftancc compoféc de XVI Milles, félon 
que les Itinéraires 8c Strabon concourent à la donner , doit 
être prife du centre de Rome; 8c n(#> avons même la 
preuve , que les Colomnes placées dans cette diftancc pour 
marquer les intervalles des Milles , étoient numérotées 
relativement à ce centre , dont la défignation fe rapporte 
au Milliairedoré du Forum Romanum. 

Deux vers de Martial fourniffent cette preuve pofitive. 
A la huitième Colomne fur la Voie Appicnnc que nous 
fuivons , il y avoir un Temple où Donatien voulut être 
adoré fous la figure d’Hcrculc. Le Poëte ( Epigramme Go 
du livre IX ) dit précifémcnt que ccTcmple fe rcncontroit 
ad oHavum Lapidem : 

OSavum domina marmor ab Urbe legit. 

Et dans un autre egdroit ( Epigr. 98 ) c’cft à la fixiéme 
Colomne à l’égard d ' Arx-Albana , aujourd’hui Albano , 
que lapofition de ce Temple eft indiquée : 

Sextus ab Albanâ quem colit Arce lapis. 

Huit en deçà 8c fix au-delà font quatorze , 8c pour que la 
huitième Colomne à l’égard de Rome fut la fixiéme à l’é- 
gard d’Albano , il falloir qu’ Albano fe rencontrât à la Co- 
lomne numérotée XIV. On ne fçauroit fuppofer , que le 
Poëte fut gêné par la mefure 8c quantité , en écrivant 
Jextus ab Albana, plutôt que quintus ou quartus. Toute- 
fois , en portant la mefure a&uellc fur l’étendue de la 
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Voie Appienne, dans l’Arpentage de Cingolani; fi cette 
mcfurc le prend de la Porte Capene, elle ne donne jus- 
qu’au centre de pofition d’Albano, guère plus de douze 
Milles , même en préférant celle des deux Echelles de 
cette Carte, qui par raccourciflèmcnt fur la longueur de 
la Verge ( comme je l’ai obfervé dans le Traité des Mefu- 
res ) fournit une plus grande quantité de diftancc. Et 
nonobftanc ce que le Mille ancien avoit de moins que le 
moderne, la d illance en queftion n’iroit fur l’ancienne 
mefure qu’à douze Milles 8c environ un tiers. De-là il 
fuit, que le point auquel le compte numéraire des Co- 
lomncs le rapportoit , étoit plus reculé d’Albano que la 
Porte Capene , ÔC par conféqucnt relatif au Milliairc doré 
plutôt qu’à tout autre point. 

Une autre obfcrvation fe préfente , fondée fur ce que la 
diftancc aéluellcSc pofitivc entre la Riccia ou Aricia , 8c 
Albano, ne paroît pas renfermer les deux Milles qui refi- 
rent de quatorze à feize. Il fcmble même que ces lieux 
foient adnérans dans l’Itinéraire de Jérufalem , qui mar. 
que Aricia & Albona , fans tenir compte de la diftance 
intermédiaire. Cependant, rien de plus avéré que la dif- 
tancc de Rome à Aricia étoit comptée fur le pied de XVI 
Milles. Or , de ce que la diftancc particulière d’Albano 1 
Aricia ne peut aller a deux Milles complets , il s’enfuit que 
la Colomne XIV atteignoit à-peine la pofition d’Arx- 
Albana. Donc , voilà un furcroit de néccllité de rapporter 
le compte numéraire des Colomnes .au centre de Rome , 
bicn-lom qu’il convienne à fes portes. 

M. Corradini , dans la fçavantc recherche qu’il fait de 
tous les lieux de remarque qui fe fuivoient le long de la 
Voie Appienne , établit fon primus Lapis à la diftance 
d’nn Mille de la Portc-Capcnc en s’éloignant de Rome. 
Mais , par une fuite abfolue 8c néceftaire , vous voyez aulfi 
( p. 193) que la pofition d’Albano tombe félon lui , dans 
_ l’intervalle de la Colomne XII à la Colomne XIII ; encore 
que par le témoignage de Martial il foit confiant 8c déci- 

B b 



Digitized by Google 


I 


i ç4 ANAL. GEOGR. DE L’ITALIE, 
dé , qu’cn ce lieu d’Albano ( 8c peut-être même avant que 
d’y entrer ) on comptoir jufqu’à quatorze Colomnes. CIu- 
vicr , félon le meme principe, a été obligé de placer Aricia 
vers la quatorzième Colomnc : Pcrperam ïamen , ( dit M. 
Corradini , p. \yi) quum Itinerarium Antonini , & Hie- 
rofolymitanüm , ad decimum- jextum id Jlatuant. Mais, 
comment M. Corradini accordera-t-il ce point decritiquc 
avec l’emplacement qu’il donne à Albano entre la douze 
8c treiziéme Colomnc ? Peut - il mettre un intervalle de 


trois à quatre Milles entre Albano 8c Aricia, bien qu’on ait 
de la peme à en trouver deux ? Voilà les embarras inévita- 
bles que rencontrent en leur chemin des Sçavans du pre- 
mier ordre , en conféquence d’une faulïc opinion fur le 
point auquel les diftances numérotées fur les Colomnes 
ou Picrrcs-milliaircs doivent fc rapporter. On n’cft point 
autorifé à foupçonner , qu’un changement de place arrivé 
dans la pofition d’Aricia , ait pu donner lieu à une pareille 
difficulté : car Strabon , dont l'exactitude à décrire les lieux 


arquer , nous peint la fituation de ce- 
à le reconnoitrc diftinélcment dans 


celle qu’il occupe encore. Aricia , dit-il , eft affife en lieu 
bas , xtîhot <Ti irir i -rimt c } mais fon château eft naturellement 
fortifié par fa fituation élevée , Ut li itvfurir Or 
vous voyez encore la Ricciajprefque au niveau d’un terrain 
creux 6c enfoncé , nommé Valle-Riccia , 8c qui fc remplit 
même des eaux du Lac de Némi par le moyen d’un émi£ 
faire ou conduit fouterrain ; 8c immédiatement au-dclTus 
s’élève un coteau a fiez roide , fur lequel aujourd’hui l’E- 
glife de la Madona eft affife. Joignez a ce témoignage lo- 
cal , qu’une plus grande diftancc que celle qui le voit entre 
la Riccki 8c Albano , ne pourrait fe concilier avec l’Itiné- 
raire de Jérufalem , qui réunit ces lieux. 

A la fuite d’Aricia , l’Itinéraire d’Antonin fait mention 
de Trcs-Tabcmœ , 8c la diftancc eft numérotée XVII. Ci- 
céron a parlé de ce lieu , 8c d’une manière même à indi- 
quer fa fituation. Dans une Lettre à Atticus ; emerjeram 
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commode , dit-il , ex Antio in Appiam ad Très- Tabemas .... 
ciim in me incurrit Româ veniens Curio meus. Or , deux 
fçavans hommes qui ont écrit fur les lieux , Holftcnius & 
M. Corradini , nous aflurent , que l’on retrouve des verti- 
ges d’une Voie de communication d 'Antium 6c de Ncttu- 
no dans la Voie Appicnne , laquelle communication cou- 
pant cette Voie, continue directement jufqu’à Vclétri. 
Sur cette notion on peut conclure, que les Tres-Tabema 
n’étoient qu’à quelques Milles au-dcla du lieu Sub-Lanu- 
vio j marqué dans la Table Théodoficnne , & à 7 à 8 Mil- 
les feulement d’Aricia. Donc , corrigeons l’Itinéraire, qui 
fournit évidemment trop de diftancc entre Rome 6c Terra- 
cine ; 6c au-licu de XVII , où le nombre X aura été mis par 
inadvertance , lifons Amplement VII. 

Cette correction n’cft pas la feule à faire dans l’Itiné- 
raire. Car les VII Milles de cette dernière diftance étant 
oints aux XVI de la précédente , donnent XXIII. Etde- 
à à la Colomne de Trc-ponti, numérotée XXXVIIII, 6c à 
aquelle la pofition du Forum- Appii eft adhérante , il refte 
XVI. Donc , dans l’Itinéraire , au-licu de XXI lifez XVI, 
dans la diftancc de Tres-Tabemce au Forum , 6c remarquez 
même qu’il n’y a point de mutation plus naturelle entre 
ces nombres. A ces diftances , fi vous joignez celle du Fo- 
rum à Terracine , fur le pied de XVIIII plutôt que XVIII 
que marque l’Itinéraire , vous aurez au total de Rome à 
Terracine LVIII, ce qui revient au plus près à ce qui eft 
fuffifamment établi & conftaté ci-dcUÙs. 

Dans l’Itinéraire de Jérufalem il ne paroît que dix-neuf 
Milles du Forum à Aricia -, fçavoir , à la mutation ad Spon- 
jas V , & de-là à Aricia XIIII. Cependant , la diftance 
réelle entre Aricia 6c Trc-ponti , c’eft-à-dirc , l’intervalle 
de XVI à XXXIX , eft de XXIII. Mais , fi dans la diftan- 
ce du Forum au lieu nommé ad Sponfas , on fait du V un 
X , par la feule opération d’allonger les jambages par en 
bas ou de les croifer , alors le rapport fera prefquc parfait , 
& cette diftance deviendra même plus vrai-l'emblable par 
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une difproportion moins grande avec celles qui la précé- 
dent &c qui la fuivent. La fomme totale de diftancc entre 
Rome & Terracinc, fe monte ainfidans l’Itinéraire de Jé- 
rufalcm à LIX Milles , ou à un Mille feulement au-delà de 
ce qui réfultc de l’Itinéraire d’Antonin ; & il eft remarqua- 
ble, que la diftancc qui fe conclut indépendamment meme 
des Itinéraires , roule en-effet de 58 à 59. 

La Carte de Cingolani ne fournit au-plus que la moitié 
de l’intervalle que nous difeutons fur la Voie Appicnnc : 
mais celle d’Amcti a été portée jufqu’à Terracinc, & à la 
frontière du Royaume ae Naples, qui n’en eft pas éloi- 
gnée. Il n’y a aucun lieu de douter , que cette Carte ne 
loir exagérée dans la mefurc qu’elle fournit de 63 Milles 
pour le moins, du centre de Rome à la pofirion de Terra- 
cinc. Car, quand on prendreit ces Milles fur le pied de Mil- 
les Romains , bien qu’en d’autres parties de cette Carte ils 
ayent plus de rapport au Mille commun , ainfi que nous 
l’avons vérifié plus d’une fois, néanmoins cette diftancc 
feroit encore trop forte. Cet excès (c manifefte principale- 
ment à l’égard cfc l’efpace correfpondant au Dccennorium 
expliqué ci-deffus, ou dans l’intervalle de Tre-ponti à 
Terracine , qui fe dilate jufqu’à 17 Milles & demi dans 
cette Carte. Mais , M. Corradini , en nous apprenant ( liv. 

Il , p. 1 1 8 ) que l’étendue actuelle des Marais-Pontins oc- 
cupe tres-decim mille Jugera , nous don ne lieu de dévelo- 
per tout l’excès que renferme cette dilatation d’efpace. 
On ne peut aflurement donner plus d’extenfion au terme 
de Jugera dont fe fert M. Corradini , qu’en l’attachant ait 
Rubbio , qui eft en ufage dans l’Arpentage des terres aux 
environs de Rome ; & pour s’en convaincre , on pourra 
comparer la définition que nous allons donner du Rubbio, 
avec l’ancien Juger , ou quelque Arpent que ce foit. Ce 
Rubbio contient 1 1 1 Chaînes quarrees ; 8c comme le Mil- » 
le Romain moderne eft compolé en longueur de 1 1 6 Chaî- 
nes, & que par conféqucnt il renferme en quarré 13476 
Chaînes, il s’enfuit que noRubbii rcmplillcnt un Mille; 
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quarré , fauf un excédent de 1 6 Chaînes , qui ne tire point 
h conféqucnce pour l’objet préfenr. Or , fur la Carte d’A- 
méti , à mefurer les Marais-Pontins depuis le bord de 1 a 
M er entre Montc-Circcllo & Terracine , jufqu’à une ligne 
tirée de Tre-ponti à Aftura , fans palier plus loin , ils pren- 
nent en longueur 19 Milles de l’Echelle de cette Carte, 
fur 8 à 9 Milles de largeur commune. Donc , environ 146 
Milles quarrés , lefquels à raifon de 1 io Rubbii chacun , 
fournifïent 19510 Rubbii, compte fort éloigné & plus 
qu’au double de celui de M. Corradini. Mais , fi nous con- 
uiltons la Carte particulière de Meyer , &i que proportion- 
nellement aux 19320 Milles de diftancc reconnue entre 
Tre-ponti & Terracine, nous mcl'urions les efpacescor- 
rcfpondans à ceux de la Carte d’Améti ; la longueur ne 
prendra ( vû la difpofition de la côte entre Terracine Sc. 
Monte-Circello , fort différente de la Carte d’Améti ) que 
16 à 17 Milles, fur environ 9 dans l’autre fens. Partant 
148 à 149 Milles quarrés , dont il réfulte 17810 Rubbii. 
Or ce produit , quoique fort inférieur au précédent , fur- 
palfant encore de beaucoup l’indication de M. Corradini", 
il cft clair qu’une diftancc analogue à ce produit dans la 
traverféc des Marais-Pontins , ne fçauroit pécher par rac- 
courciffcmcnt. Il s’enfuit même de l’excédent de près de 
5000 Rubbii , ou de plus d’un quart fur le calcul d’Arpen- 
tage ; que nous avons pû fans rifquc ni mauvaife confé- 

? uencc, embrafler ou confondre dans l’étendue des Marais- 
ontins , des efpaccs confidérables , qui dans l’Arpenta- 

f e n’ont point été regardés comme faifant partie des ces 
tarais. 

Au-rcfte, il ne faut pas croire que la Voie Appienne dans 
tout l’intervalle que nous venons de parcourir , foit cou- 
chée fur un terrain fi uni , qu’il ne s’y rencontre ni haut 
ni bas. Il cft confiant , qu’elle trouve des inégalités de ter- 
rain , qui la font monter & décendre, à la forric de Rome. 
Avant que de pafTer dans Albano , elle monte une côte qui 
eft une branche du Mons - Aibanus ; puis une autre vers 
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Lanuvium j aujourd’hui Citta-Lavinia. Dc-plus , quelque 
alignement dircél qu’on aitfongé à lui donner, il me pa- 
roît certain qu’elle change un peu au-delà d’Aricia , celui 
qu’elle avoiten général iufqucs-là, & qu’elle en décline fur 
la gauche. Outre que la Carte d’Améti le marque ainfi , 
voici la raifon qui m’oblige à le croire. Si fur la diftancc de 
5 8 Milles en droite-ligne , qui cft bien tout ce qu’on peut 
mettre dans l'intervalle du point de Rome à celui de Ter- 
racine , nous fuivons le même & prémicr alignement juf- 
qu’à Tcrracine , la pofition de ce lieu devient plus Sud que 
le Parallèle du point pris au centre de Rome , de la valeur 
de 4 6 à 47 Milles Romains , ou 4 b près de 37 minutes de 
Latitude. Or , dans la prému. /Section de la Partie pré- 
cédente , ce point efl donné à 41 degrés 5 3 minutes & 
trois quarts : donc , la Latitude de Terracine feroit ai 
degrés & environ 17 minutes. Mais, nous avons des Ob- 
fervations de Latitude à Gaéte , qui roulent de 1 4 à 1 6 
minutes au-delà de 41 degrés; 6c une différence de 1 à j 
minutes entre Gaéte & Terracine neparoît pas fuffifante. 
Dans les Cartes de Magini on en compte 6 , & dans quel- 
ques Portulans 5 . Et vous obferverez , que fi on s’étudioit 
ici à refièrret l’cfpacc dans le fens de la Longitude , on 
gagneroit plufieurs minutes à ranger Terracine à 41. 17, 
plutôt que de le porter à 41. zo ou 11. Cependant, on 
lent bien qu’il ne peut monter à cette Latitude , fans don- 
ner lieu a quelque brifure dans la direction de la Voie Ap- 
pienne , & dans le fens qu’on vient de dire. 

Quoique la difeuflion de l’intervalle entre Rome 6c 
Terracine foit déjà fort longue , toutefois il ne convient 
point de paffer outre , fans avoir fait ufage de quelques 
mefures particulières le long de la côte du Latium , par 
lefquelles il demeure confiant , que l’cfpace de terrain em- 

S dans cet intervalle doit être plus que fuffifant. Selon 
on , la di fiance d’Oflie à Antium efl de 160 Stades ; 
& il efl prouvé dans le Traité des Mefures , que ces Stades 
ne peuvent être pris que fur le pied de 10 pour un Mille. 
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Ainfi, cette diftancc n’équivaudroit que 16 Milles. Elle 
ne va au plus qu’à 1 j par l’Echelle de l’Arpentage de Cin- 
golani. Mais , en enchériflant , comme nous l’avons fait 
remarquer en plus d’un endroit , fur les mefures données 
par cette Echelle , l’cfpace dont il eft queftion s’étend par 
proportion jufqu’à 17 Milles pour le moins en ligne-directe. 
J’obferverai , que le rayt^i tiré du point de Rome fur la 
poficion de l’ancienne Oftie , forme avec notre aligne- 
ment de Terracine pris du même point, un angle de près 
de 90 degrés ; & qu’une ligne tirée de la pofition d’Oftie 
à celle d' Antium devient prefque parallèle à cet aligne- 
ment. Sur cet expofé , on eft en état de juger de la corref- 

f iondance , que la pofition d’Antium peut avoir avec la pos- 
ition rcfpeétivc de Rome 6c de Terracine. Strabon fait 
fuccédcr une diftancc 390 Stades, depuis Antium jufqu’à 
Terracine , en doublant néccflairement le Cap de Circé, 
puifque cette diftance eft compolée dans ce Géographe 
de l’addition de 100 Stades pour joindre Terracine, à la 
diftancc particulière de 190 entre Antium 6c le Mont de 
Circé. Quoique la (àillic de ce Cap dans la Mer , n’arrive 
pas au prolongement qui fe feroit de la parallèle indiquée 
ci-dcflps , néanmoins pour que le couac qu’il met dans 
cette dernière diftancc devienne fcnfiblc, if fuffit d’obfer- 
ver , que le rayon tiré de Terracine fur la pointe avancée de 
ce Cap , fait avec l’alignement de Terracine au point de 
Rome un angle de plus de ~jo degrés : 6c que la diftance de 
Terracine jusqu’au point où ce rayon peut être coupé par 
une ligne tirée d 'Antium fur ce Cap , eft d’environ 9 Mil- 
les. Or, la diftance depuis ce point d’interfcclion jufqu’à 
Antium en droiture , prenant par-deflùs cela 18 à 19 Mil- 
les , donc par la voie la plus directe qui fe puifle en dou- 
blant le Cap , nous comptons environ 38 Milles, qui font 
à un Mille près au niveau du compte qui réfultcdc Stra- 
bon. On peut même obfervcr , que fi la mefure eft infé- 
rieure dans cette partie , il y a précifément dans l’cfpace 
qui répond à la diftancc précédente , de quoi faire la com- 
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pcnfation , puifqu’au-lieu de 16 nous allons à 17 : dc-forcc 
qu’en prolongeant ladiftanceà l’égard de Tcrracinc , juf- 
qu’à la bouche du Tibre fous Oftic, les 6 5 Milles qui cor- 
rcfpondent aux 650 Stades comptés par Strabon, le re- 
trouvent en entier , 8t même par les voies les plus directes. 
En y procédant de cette manière , on ell plutôt en rifquc 
d’allonger la diitancc que de 1 * raccourcir. Audi remar- 
querai-je , que l’étendue que Pline donne au Latium , de- 
puis l’embouchure du Tibre iufqu a Circeii , fur le pied 
de jo Milles, n’égale pas celle que nous employons. Car 

1 *e combine , qu’entre la pofition de l’ancienne Oftie 8c 
'entrée du Port Paola , qiu cft au pied du Monte-Circcllo , 
& par conféquent le point le plus voifin qu’on puifle failir, 
l’ouverture du compas donnera plus de 5 1 Milles. 


SECTION II. 

La Voie Appienne conduite jufqùà Capoue. Exa- 
men de la Voie Latine depuis Rome jufqùà fa 
jonction avec [Appienne. Pofition de Naples. 
Retour vers Monte- Circello & O fie. 

I L cft à propos de raflemblcr fous un coup d’œil , le dé- 
tail desdiftances particulières qui conduifent de Terra- 
cinc k Capoue. L’Itinéraire de Jérufalcm , en renverfant 
l’ordre dans lequel il procède : Terracina XIII .Fundis XII. 
Formis IX. Minturnis IX. Sinueffâ IX. Ponte-Campano 
IX. ad Oclavum VIII. Capuâ ; ce qui donne au total 69 
Milles. L’Itinéraire d’Antonin : Terracinam XVI ( lifez 
XIII, comme il fc lit même dans un autre endroit de cet 
Itinéraire) Fundos XIII. Formias IX. Mintumas IX. Si- 
nuejjàm XXVI. Capuam. De -plus, par une route dq 

même 
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même Itinéraire qui conduit jufqu’à Naples, la diftance 
entre Tcrra’cinc & Sinuefle raircmbléecn un feul article, 
eft numérotée XLIIII, cequife trouve conforme aux nom- 
bres des diftanccs données en détail. Quant à la Table 
Théodoficnnc , qui par trop d’omillîons nous a été inutile 
dans l’intervalle de Rome à Tcrracine, quoiqu’elle manque 
encore de quelques nombres dans ce qui fuit jufqu’à Ca- 
poue , cependant il eft à propos de la repréfenter ici : Ter- 
racina XIII. Fundis.... Formis VIIII. Minturnis VIIII. 
Sinuefsâ.... P onte-Campano III. Urbanis III. ad Nonum 
VI. CaJIlino III. Capua. 

Quand on compare ces différons Itinéraires, on les 
trouve conformes prefque partout. Laprémiérc diftance, 
Ravoir celle de Tcrracine a Fondi , ne différé en rien. La 
différence d’un Mille entre les deux Itinéraires, de Fondi 
à Formics , ne tire point à d’autre conféqucncc que de 
faire eftimer la diftance plutôt forte que foible , rédon- 
dantc d’une portion de Mille fur l’indication de l’Itinéraire 
de jérufalem. On remarquera même à l’infpc&ion des 
Cartes, & par la connoiflance du terrain fur lequel ces 
diftanccs font prifes , qu’il n’en eft pas de même à beaucoup 
près dans cet intervalle que dans celui de Rome à Terra- 
cinc , où la mcfurc-itinérairc ne diffère point , ou prefque 
point , de l'cfpacc pris en droite-ligne. Ici , Fondi s’écarte 
notablement d’une direction prife de Tcrracine à Formics, 
que l’on fçait avoir occupé le même emplacement que 
Mola occupe aujourd’hui. De-plus, l’ancienne Voie, dont 
la trace fc rcconnoît , entre dans les montagnes fur la gau- 
che de Terracine , comme Holftenius nous l’apprend dans 
fes Annotations fur Cluvier. A la fortic de Fondi, on trouve 
encore à monter , & en approchant de Formies il faut fran- 
chir, c’eft-à-dire , monter & décendrc , le Formianus morts , 
mentionné dans Titc-Live ( liv. 3 9 ) ou les Formiani colles 
connus par les vers d’Horace. Malgré ces diverfes circonf- 
tances , & quoique fuivant la Carte de la Terra di Lavoro 
de Magini , la diftance en droite-ligne de Terracine à 
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Mola, n’équivale que 19 Milles Romains au plus , on en 
mefurc 21 dans la nôtre. 

La Latitude de Gaétc décide de celle de Formies ou 
Mola , d’autant que la dillance entre ces lieux revient au- 
plus à 4 Milles , qui font l’équivalent des 40 Stades à 1 o 
pour Mille, que Strabon marque dans le même intervalle. 
Il cft à remarquer au furplus , que Gaéte cfl à l’égard de 
Terracinc à peu près en même dillance que Mola. Mais 
cette obfcrvation demande , que pour la courfc entre Ter- 
racine 8c le promontoire Cajeta ou de Gaétc , on fubftituc 
à un t qui fe trouve dans le texte de Strabon un /. Car, 
la dillance équivaut bien 200 Stades delà même cfpcce; 
8c comme au rcnvcrfcmcnt près , ces cara clercs fe reflem- 
blcnt, un Copilte peu attentif a pu s’y méprendre, 8c 
figurer l’un pour l’autre. Strabon ajoute une dillance de 
80 Stades de Formies à Minturnes-, 8c en-effet vous mc- 
furerez fur la Carte de Magini , entre Mola 8c l’embou- 
chure du Liris ou Garigliano , la valeur de 6 minutes de 
Latitude plus que moins , ce qui revient bien à 8 Milles, 
pris en droite-ligne 8c par mer. Il ell naturel que la route 
par terre entre Formies 8c Minturnes , prenne un Mille de 
plus dans le compte uniforme de tous les Itinéraires. Les 
ruines de Minturnes font même à plus d’un Mille au- 
dclTus de l’embouchure du Gariglian , 8c fe font rcconnoî- 
tre principalement , comme Cluvier l’a remarqué ( p. 1 074) 
fur la rive ultérieure de la rivière , eu égard à la marche 
que nous fuivons. Dcnys d’Halicarnafle ( liv. I , ch. 1 ) 
compte environ 800 Stades de l’embouchure du Tibre à 
celle du Liris : 8c comme Strabon , par une fuite de dif- 
tances particulières , fournit dans le même intervalle un 
compte de 970 Stades, vu l’addition de 310 aux 650 dif* 
curés 8c reconnus entre Ollic 8c Terracinc ; bicn-loin 
qu’on foit feandalifé de ladiverfité de ces nombres, on y 
trouve au contraire beaucoup de rapport , quand on fait 
la diftinclion nécefiairc des Stades. Nous fommes bien 
alfurés d’un côté , qu’ils font employés fur le pied de 1 o au 
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Mille , 8c que par conféqucnt il en réfultc 97 Milles. Il 
faut donc que de l’autre côté , il loit queftion de Stades 
ordinaires , & à 8 pour Mille. Et il cil aifé de voir , que 
le nombre de 1 00 Milles ainfi produit , ne différé du pré- 
mier qu£ comme un compte rond , qui a quelque choie de 

! >lus ou de moins qu’une iùpputation rigoureulc 8c articu- 
ée dans le détail , telle qu’d cil évident que Strabon la 
fournit. 

De Minturnes à Sinueffe , Strabon compte la même 
dillance par mer , que de Formies à Minturnes. Les ruines 
de Sinueffe fe dillinguent encore fur le bord de la mer, 
vis-à-vis de Rocca di Monte-Dragone - ; c’cll Cluvier qui 
nous en inftruit ( p. 1080. ) En appliquant le compas fur la 
Carte de Magini , on trouve de l’embouchure du Gari- 

Î jlian jufqu’à un point pris au droit de ce lieu de Rocca , 
e valeur ae 8 Milles Romains julles , qui font en-effet l’é- 
quivalent de 80 Stades à 10 pour Mille. Mais , l’emplace- 
ment de Minturnes étant un peu reculé au-deflus de l’em- 
bouchure de la rivière , la mefure du chemin par terre 
doit prendre quelque chofe de plus , 8 c vous voyez tous les 
Itinéraires d’accord fur le nombre de 9 Milles. 

Dans ce qui relie depuis Sinueffe jufqu’à Capouc , nous 
trouvons l’Itinéraire de Jérufalcm , où la dillance ell cou- 
pée en trois parties , conforme au total à l’Itinéraire d’An- 
tonin , fur le pied de 16 Milles. Il y a fans-doute quelque 
erreur dans la Table, entre Pontc-Campano & Capoue , 
puifqu’cn plufieurs parties on n’y compte que 1 5 Milles , 
au-lieu de 1 7 que donne l’Itinéraire de Jérulalem , dont la 
conformité avec celui cTAntonin fait la vérification. Com- 
me l’erreur de la Table ne peut fe rencontrer dans l’inter- 
valle de Capoue ad Nonum , où cette Table fournit en- 
effet 9 Milles , il faut donc que l’un des deux nombres III 
entre Nonum 8c Pontc-Campano , foit défectueux ; 8c on 
y fubllitue naturellement IV ou VI , d’où il fuit pour le 
total de P ontc-Campano à Capoue 16 ou 1 8 Milles , c’cft- 
à-dire , un Mille feulement de plus ou de moins que ce 
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qui eft marqué dans l’Itinéraire de Jérufalem. 

On fçait que Capoue a changé de place. Cette ville 
ayant été prilc & faccagée pluficurs fois par les Barbares, 
l’Evêque Landolfe & le Comte Landon la transférèrent 
fur leDorddu Vultur ne , apud pontem Cajùiini ,f eut ho- 
dièaue cemitur , dit Léon d’Oftie , qui date cet événement 
de l’an 856. La diftance de III Milles que la Table mar- 
que entre Capoue & Cafilinum , répond à ce que dit Af- 
conius-Pcdianus, fur une des Oraifons de Cicéron contre 
Verrès : E minus ejl Vulturnus Capuâ tria millia pajfuum. 
Cependant , Strabon compte feulement im< naj f «*« /•*, 

entre Cafilin & Capoue, & les 1 9 Stades ne- font que 
deux Milles & trois huitièmes. Mais , il n’en fautpas con- 
clure avec Cluvier (p. 1177) que les Milles fulïent plus 
courts aux environs des grandes villes qu’aillcurs. Ce n’cft 
pas à l’égard du Mille Romain, &C de fon emploi dans la 
mcfurcaes anciennes Voies, que cette obfervation fur la 
portée des Milles peut avoir quelque Heu. Rien de plus 
conftant que l’égalité du Mille Romain ; & Holfteniuscft 
bien fondé obfcrver , que Clavier n’a pas dû paraître 
incertain fur ce point. Difons plutôt, que Strabon en don- 
nant la diftance de Cafilin à Capoue , la termine l’entrée 
de Capoue j au-lieu qu’il eftcenfé que dans les Itinéraires 
cette diftance fe rapporte au centre de Capoue , duquel 
clic fc comptoir. Or, il eft naturel de croire, qu’une au (fi 
puiflante ville pouvoir occuper un Mille & plus dans fon 
étendue , & que fon demi-diametre valoir par-conféquent 
4 ou 5 Stades, lelquels ajoutés aux 15) de Strabon com- 
plcttcront les 3 Milles Romains. Au-refte , il fubfifte en- 
core des veftiges de l’ancienne Capoue. La Carte particu- 
lière des environs de Naples , donnée par Garcie Barrio- 
nuevo , Marquis de Cufani , à l’occafion des travaux d’un 
Viceroi de Naples pour le ddféchcmcnt du Clanis ou 
Lagnio ; indique lapofition de Santa- Maria di Capoa, an 
Levant d’hyver de la moderne Capoue , & en diftance qui 
par proportion avec plufieurs autres prifes fur la même 
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Carte , convient exactement aux 3 Milles décidés. En dé- 
falquant ces 3 Milles fur ce que les Itinéraires fourniflent 
entre Sinuefle & Capoue, refte 23 : quoique dans la 

Carte deMagini, la diftance du point où tombe Sinuefle 
à la pofition actuelle de Capoue , n’équivale guéres que 
1 8 Milles Romains en droiture , toutefois comme il s’en 
trouve 1 1 & plus , de la manière dont cette pofition cft 
placée fur notre Carte, nous ne lomrncs point en rifque de 
prendre trop peu d’cfpacc dans cet intervalle. 

On peut fc flatter , que la difcuflîon cft également bien 
foutenne dans tout ce qu’elle embrafle jufqu’ici d’cfpaçc 
fur la Voie Appicnnc. Il n’y a point ce fcmble à contcftêr, 
fur la manière dont la diftance de Rome à Terracine a été 
établie dans la Seftion précédente. La dircclidn même de 
la Voie fe combine avec la Latitude de Gaére; &c cette 
même Latitude étant un point intermédiaire dans ce qui 
refte de diftance jufqu’à Capoue , elle influe pour le moins 
autant fur cette partie comme fur la précédente. Au fur- 
plus, toutes les indications de diftance depuis Terracine 
jufqu’à Capoue , font prfaitement d’accord entre elles , ou 
«vérifient les unes par les autres. Et vu même qu’il n’y a 

3 ue peu ou point de réduction fur les mcfurcs-itinéraircs , 
ans les diftances particulières des lieux rangés en leur 
pofition refpc clive , il s’enfuit que le point de Capoue cft ici 
reculé plus que moins du point de Rome dont on eft parti. 
Si donc , nous nous fournies propofés de dire quelque chofe 
delà Voie Latine, qui répond au même intervalle, c’cft 
moins par befoin que nous en ayons pour en mieux fixer 
l’étendue , que pour ne pas négliger rout-à-fait ce qui con- 
cerne cette Voie en particulier. 

La prémiére diftance qu’il importe de dilcutcr fur cette 
Voie, cft celle du Diverforium ad Piclas. Strabon compte 
de Rome 1 1 o Stades , qui certainement ne font point l’é- 

3 ui valent déplus de 2 6 Milles, mais qui félon la mefure 
c Stade propre à Let auteur dans les environs de Rome, 
fc comparent à 2 1 . Car, la pofition de ce lieu s’établilfant à 
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ia décente du Mont Algidus , & au divertigium de la Voie 
Labicanc dans la Voie Latine , commt Strabon le dit for- 
mellement , & qu’il fe conclut de l’Itinéraire d’Antonin ; 
on ne mefure qu’environ 20 Milles en droite-ligne du point 
de Rome jufqu’cn ce lieu. Et fuppofé même qu'on entre 
dans quelque détail des circuits de la Voie, 6c de ce que 
le paüage au Mont Algidus peut ajouter dans la mclure 
itinéraire , cette mefure ne paroît évaluée qu’à environ 12 
Milles. Il cil vrai , que dans l’Itinéraire d’Antonin , on 
compte fur la Voie Latine 3} Milles; ad Decimum X. 
Rpbarana VI. ad Pidas XVII. Mais , dans cette dernière 
diftancc, le nombre X doit être réputé ajouté mal-à- 
propos, & furabondant. En le fupprimant , le total fe ré- 
duit à 1 3 , ce qui revient allez jultc à la mefure actuelle de 
la Voie. L’Itinéraire même d’Antonin , dans le détail qu’il 
donne de la Voie Labicanc , nous fait voir qu’il doit etre 
corrigé fur la Voie Latine. Car , quoique la Voie Labicàne 
ne communiquât à la Voie Latine que par un grand dé- 
tour , & en fe repliant fubitement fur la droite entre La- 
bicum & Prœnejlc, & que par conféquent elle décrivît un 


route cil donnée , n’en fournit pas davantage. 

Dans la Table, l’union des Voies, Latine & Labicane, 
ne paroît fe faire qu’à V Milles du lieu ad Pacfas ( lifez 
Pidas) & le nom même du lieu de jonction , ad Bivium 
( comme il faut lire , & non Birium ) exprime cette union 
de deux Voies. De-là ad Compitum-Anagninum , que la 
Voie rencontrait fous Anagni , dont l’abord cft difficile & 
efearpé , on trouve X. dans la Table. L’Itinéraire d’Anto- 
nin réunifiant les deux diftanccs , nous indique également 
XV Milles entre ad Pidas & le Compitum , ce qui eft mê- 
me répété en deux différens endroits de cet Itinéraire. A 
ce Compitum la Voie Préncltinc rencontrait la Voie Lati- 
ne. On comptoit de Rome à Prxnejîe 1 3 Milles : l’itiné- 


S ; tou» 
longue 
même 


circuit conliderablc pour le rendre au lieu ad ride 
tcfois cet Itinéraire ne fournit dans cette route plus 
que 13 Milles, & la Table Théodofienne ou la 
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rairc & la Table s’accordent parfaitement fur cet article ; 
à Gabii XII , à Prænejle XI. Ces diftances s’appliquent 
même très-exactement au local , pourvu toutefois que l’on 
parte du centre de Rome, & qu’on ait égard à l’ancien 
emplacement de Prænejle fur la hauteur qui commande la 
ville moderne de Paleftrine. Mais la diftance de Prænejle 
au lieu fub-Anagniâ y \ç. ut être réduite de XXIV à XIV dans 
l’Itinéraire \ au moyen de quoi le total de la diftance de 
Rome à Anagni eft de 37 , & vous remarquerez que les 
diftances bien décidées fur la Voie Latine reviennent au 
même , ou à 38 au plus. La Voie Labicanc confumant 15 
dans la diftance de Rome ad Pi 3 as , jufqu’où la Voie La- 
tine ne prend que 2 1 ou 13 , fait conféqucmment monter 
le compte de la diftance fous Anagni à 40. 

Du Compïtum- Anagninum à Ferenttnum ou trouve VIII 
dans l’Itineraire , VIIII dans la Table. Le Scoliafte d’Ho- 
race ( ad Ep. 1 7 Lib. 1 ) rapporte ce que l’on comptoit de 
diftance depuis Rome jufqu’i Ferenunum : municipium , 
dit-il, viæ Labicanœ ad XLVIII. Lapident. Or, l’Itinéraire 
d’Antonin eft parfaitement conforme à ce témoignage ; 

L AVICANA. 
ad Quintanas XV. 
ad Pidas X. 

Compitum XV. 

Eerendno VIII. 

On ne compteroit que 4 6 par la Voie Latine , ou 47 an 

S lus , en préférant la Table à l’Itinéraire pour la dernière 
iftance. Et de fait , la Colomne-milliairc XLVII fubfiftc 
encore à Fcrentino , où elle a été placée dans une Eglife , 
comme Holftcnius nous en inftruit ( ad Cluv. p. 984.) 
Ces diverfes circonftances ne le rapprochent-elles pas au 
plus près qu’il foit convenable de le délirer ? 

Dcp uis Ferentinum jufqu’à Cajilinum , où la Voie que 
nous fuivons s’unit b la Voie Appienne , voici le détail des 
diftances tel qu’il fc réfume de l’Itinéraire &c de la Table , 
en les combinant avec la fuite des lieux mêmes auxquels 
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ccs diftanccs fe rapportent : Ferentinum VIT. Frufino XIV. 
Fregellanum III. Fabrateria IV. Melfes fluv. IV. Aquinum 
VII. Cafinum XVI. Venafrum XVIII. Teanum XVIII. 
Cafilinum. Cette dernière diftance le conclut de la Table , 
en fubftituant XI à III dans la diftance de Teanum à Cales , 
dont la diftance particulière à 1 egard de Cafilinum eft mar- 
quée VII. 

Or, je fuppolc qu’on établilïc la pofition de Teanum ou 
Tiano, en employant d’un côté cette diftance prefque 
complette , 8c plus forte même que dans la Carte de la 
Terre de Labour de Magini : que a’un autre côté on pren- 
ne lemêmcefpace à l’égard de Minturncs, puifquc dans 
l’Itinéraire d’Antonin pareil nombre de XVIII Milles eft 
marqué dans cette diftance , 6c qu’en-effet l’ouverture du 
compas de Tiano à l’emplacement de Minturncs eft égale 
dans Magini à celle de Tiano à Capoue d’aujourd’hui, qui 
repréfentc l’ancien Cafilinum. Qu’enfuite, on fe porte fur 
Vénafreau moyen d’une diftance analogue aux précéden- 
tes , 8c en tenant ce point dans le gîfemcnt à l’égard de 
Tiano tel que la même Carte le d cligne. Ouvrons main- 
tenant le compas , entre la pofition de Vénafre 8c le point 
de Rome : fur ioo ou loi Milles, que le calcul desmefu- 
res-itinéraires donne dans cet intervalle , nous ne trouvons 
qu’environ 9 Milles de réduction dans la ligne directe ; 
quoiqu’aflTurémcnt les lieux dont la diftance eft indiquée 
ne loicnt pas rangés fur une même ligne , 8c qu’il y ait en 
plufieurs endroits une inégalité de terrain allez confidéra- 
dIc pour mettre des détours 8c replis fcnfiblcs dans le 
chemin. Il fcmble d’ailleurs , que le détail des diftances 
particulières en fournit quelques-unes qui peuvent être 
eftimées très-fortes : par exemple , celle d 'Aquinum à Ca- 
finum fur le pied de 7 Milles. Car , quoique cette diftance 
doive fe rapporter , non au Monte-Calnn , mais à San- 
Germano qui s’éloigne davantage d’Aquino , toutçfois la 
Carte de Magini n’en donne que 6. Et l’intervalle en droi- 
ture d’Aquino à Vénafre , qui entre dans le calcul ci-de£ 

fus 
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fus pour 1 3 Milles , n’équivaut que 1 8 à 1 9 fur la même 
Carte. Finalement, dans cette difeuflion de la Voie La- 
tine , nous n’avons point d’autre objet que de voir , fi elle 
fc combine par convenance avec la mefure d’cfpace dont 
la difeuflion précédente fur la Voie Appienne décide d’une 
manière fuffil'ante; 8c je crois que cette convenance fe fait 
aflez fenrir. 

Pour remplir l’objet qu’on s’eft propofé dans cette Sec- 
tion , il faut en venir au point de Naples. La Table indi- 
que la diftance de Capoue à. Naples , en deux diftances 
particulières de IX Milles chacune , 8c le lieu intermé- 
diaire cft Atclla. Nous apprenons d’Holftcnius , que les 
ruines de cette ville fe voyènt à Santo-Elpidio , vulgo Ar- 

{ >ino, à deux Milles au Sud-Eft d’Avcrfa. Et en-efïet , ce 
ieu fe trouve placé dans la Carte de Magini , à diftance 
égale de Naples 8c du point qui convient à Santa-Maria di 
Capoa. Mais la diftance de Naples à Capoue ne parole 
pas valoir les 1 8 Milles bien complets en droite-ligne , 
d’autant que le lieu de S. Elpidio décline notablement du 
Sud à l’Oucft à. l’égard de l’ancienne Capoue, 8c que la po- 
fition de Naples ne s’écarte point ainfi du Méridien de ce 
même lieu. Le nombre XXI que l’on voit dans la Table, 
entre les polirions bien figurées de Capoue 8c de Pouzolcs, 
cft complet 8c entier dans la mefure qui fe prend fur notre 
Carte , où le point de Pouzolcs le place relativement à 
celui de Naples, en conféquence d’une Carte manuferite 
8c très-bien faite du Golfe de flapies , jointe 8c combinée 
avec celle de Barrio-nucvo dont j’ai parlé. Cette diftance 
de Capoue à Pouzolcs, fe rapporte fans-doute à la Voie 
Confulaire mentionnée dans Pline ( liv. 8 , ch. 1 1 ) qui 
conduifoit de Cumes 8c de Pouzolcs à Capoue. 

La Latitude que le point de Naples rencontre dans no- 
tre Carte , fiçavoir 40 degrés 5 1 minutes 8c demie , eft une 
fuite des combinaifons qui nous ont porté jufqu’à cette 
pofition. On trouve dans GalTendi (Tome IV ) une déter- 
mination de Naples à 40 degrés 48 minutes , qui a été re- 
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çue dans la ConnoifTance des Tems. D’un autre côté, le 
P. Riccioli , dans fa Géographie-réformée , rapporte une 
Obfcrvationà 41 degrés 5 minutes. Une pareille diverfité 
en fait de Latitude a de quoi étonner; 8c il fcmblc qu’elle 
foit affcétéeau point de Naples, puifque dans la Carte d’I- 
talie donnée en 1715 parM.de rifle, ce point cft encore 
reculé plus au Sud que dans la détermination de Gaflcn- 
di , 8c ne va qu’à 41 minutes au-delà de 40 degrés. A l’é- 
gard de cette détermination , de laquelle nous ne différons 
que de 3 à 4 minutes dans le fens oppofé ; on remarquera, 
que du point de Gaétc qui nous eu donné en Latitude 
d’une manière qui quadre avec les combinaifons Géogra- 
phiques, notamment avec la pofition orientée des envi- 
rons de Rome , laquelle influe jufqucs fur Tcrracinc ; nous 
nous fommes poités à Capouc en prenant plus que moins 
d’cfpace , fansplus épargner fur la Latitude que fur la Lon- 
gitude. Ladiftancc de Capoue à Naples, qui fc conclut 
également de l’ancienne mcfurc-itineraire comme de plu- 
ficurs Cartes particulières , n’cft pas afïcz confidérable en 
elle-même pour pouvoir renfermer une erreur de quelque 
conféquence. 'Cette diftancc fe combine même avec d’au- 
tres : car indépendemment de celle de Capoue àPouzoles, 
dont il a été parlé , la Carte de Barrio-nuevo ne fcmble 
pas permettre une plus grande évaluation d’efpacc qu’il 
s’en rencontre entre la pofition de Sinueflê 8c celle de Cu- 
mes. Il cft cflcntiel même de faire obferver ici , que dans le 
cas où l’on s’étudicroit à prendre moins d’cfpace en Lon- 
gitude , il y auroit 4 à 5 minutes à épargner aans ce fcns-là, 
en faifant mouvoir le point de Naples de 3 à 4 minutes 
vers le Sud, fans toucher à celui de Gaétc, qu’il cft diffi- 
cile de déranger. Quant à la détermination de Naples à 
41 degrés 5 minutes , il paroît de l’impoflibilité à la con- 
cilier avec la fixation de Gaétc ; 8c puifque le moins qu’il 
foit permis de mettre dans la différence ac Latitude entre 
Gaétc 8c Naples , cmbraffc environ 13 minutes, on ne 
peut vouloir la rcflerrer entre 10 ou U. 
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Mais, j’ai reçu dans un tems poftéricur à cette difcuJTîon 
fur la Latitude de Naples , & même après la conftru&ion 
de la Carte, des Obfervations pofitives par M. Marrino, 
Profeffeur d’Aftronomie dans PUniverfité de cette ville. 
J’en fuis redevable aux bons offices de M. l’Abbé Bcne- 
dctto-Spuma, Sécrétaire de l’Ambaffade de Naples à la 
Cour de France, & qui a obtenu ces Obfervations de M. 
Galliani , Archevêque de Theffalonique , & prémicr Au- 
mônier du Roi de Naples. Entre autres Obfervations , 
celle de l’Etoile Polaire a donné la Latitude à 40 degrés 50 
minutes 48 fécondes - y &c notre point de Naples ne s’en 
écarte que de 40 à 4s fécondés. Une pareille divcrfité fe 
pourroit juger abforbée dans l’étendue de la ville de Na- 
ples , qui cît prolongée du Sud-Oueft au Nord-Eft en l’ef- 
pace de deux à trois Milles, ou d’environ 1000 Toifes. 

La Longitude n’a point été négligée dans les Obferva- 
tions Aftronomiqucs faites à Naples. Per varie Ojjervaqio- 
ni , dit M. Martinodansun écrit qui eft entre mes mains , 
de EccliJJi Lunari e di Satellite di Giove , paragonate con 
OJJervaçioni confimiü fatte nell Offervatorio di Bologna , 
et fiamo ajjicurati , che il Meridiano di Napoli fia piu 
Orientale di quello di Bologna di minuti 11. zo ai tempo. 
La différence donnée entre Bologne & Naples eft donc 
de 1 degrés 50 minutes. Cependant , la mefurc de l’cfpace 
fur notre chaffis de Carte , dont la graduation en Longi- 
tude eft conforme à l’hypothèfe ordinaire , ne doit équi- 
valoir que 44 à 45 minutes par-delà 1 degrés. Mais je 
remarque en même-tems , qu’en admettant la correction 
des degrés , conféquemment à la Longitude détermi- 
née entre Paris & Rome , le même cfpacc revient à z 
degrés 5 1 minutes au plus. Et comme il eft naturel , que 
fur une petite quantité la diverfité ne foit pas plus fenfi- 
ble , obfervons que la différence entre Paris Si Bologne 
étant donnée de 9 degrés & 4 minutes ( ainfi qu’il a été 
conclu dans la dernière SeCtion de la prémiérc Partie ) 
par conféquent la différence entre Paris & Naples eft de 
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1 1 degrés 8c environ 54 ou 55 minutes. Or, cette diffé- 
rence peut bien avoir lieu ou le retrouver parla Gradua- 
tion qui cft particulière à notre Carte d’Italie : mais le 
même efpace qu’occupe cette Graduation , ne paffe 1 1 
degrés cnufantdc la Graduation ordinaire, que de 19 
minutes , comme le challïs de Carte inféré dans cet écritr 
en fait foi ; 8c la diverfité entre le lieu vrai de la Longitu- 
de 8c celui de cette Graduation , eft ainfï de 1 5 ou 16 mi- 
nutes. Cet écart eft prefque proportionnel à celui qui ré- 
fultc de l’intervalle des Méridiens de Paris 8c de Rome ; 8c 
à une minute près , il prend accroiffement fur cet inter- 
valle à raifon de la plus grande quantité de Longitude. 

Je terminerai cette Section par l’examen d’une diltance, 
qui fert de vérification à un clpacc confidérable. La Carte 
manuferite 8c particulière du Golfe de Naples que j’ai 
citée, s’étendant jufqu’aux petites Ifles Sirénufcs, m’a 
donné le point de pofition du Cap de Minerve , qui dans 
les Cartes de Magini eft jette trop au Sud , 8c dans un trop 
grand éloignement à l’égard de Naples. Ce point, auquel' 
nous ne fommes arrivés que par une longue fuite de com- 
binaifons , dont l'enchaînement ou le tiffu remonte juf- 
qu’au point de Rome, cft un lieu de reconnoiftance pour la 
inclure d’cfpacc confumée dans la plus grande partie de 
l’intervalle. Pline nous apprend, que le trajet par mer de 
Circeii au Cap dont il s'zg\.t,duo-de-o 3 oginta miUiaP ajj'uum 
patet. Or , la diftance en droite-ligne où ce Cap le ren- 
contre fur notre Carte , en prenant cette diftance du point 
du Monte-Circello le plus avancé vers l’objet en queftion , 
le trouve plutôt forte que foiblc , puifquc l’ouverture du 
J compas la donne de 79 Milles à bonne mefure. Si on fe 
rappelle, que Pline nous a déjà fourni la diftance de l’em- 
bouchure du Tibre à Circeii , fur le pied de quinquaginta 
millia Pajfuum , on voit qu’en ces deux feules diftances 
tout ce qu’il v a d’cfpace entre Oftic 8c le Cap qui ferme 
le Golfe de blaplcs du côté du Midi , eft faifi 8c embrafle. 
Nous avons meme fait remarquer dans la Section pré ce* 
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dente , avec quelle aifance la diflance du Tibre à Circeii 
entroit dans nos combinaifons. Nous l’avons même ter- 
minée au point de Circeii qui pouvoit être le plus-à portée 
de la bouche du Tibre ; de-forte que l’épaifleur entière du 
Montc-Circcllo n’cft compté pour rien dans l’efpacc pris 
en général , & ajoute un intervalle entre les deux diftan- 
ces marquées par Pline. D’ailleurs, ces deux diftanccs ne 
peuvent être mifes bout-à-bout d’une manière plus éten- 
due & plus directe , puifqu’unc ligne tirée de la bouche 
du Tibre ati Cap de Minerve , pafle par le Monte-Circello 
même. Ainfi, dans le cas où l’on objecterait, que nos com- 
binaifons de diflance font divifées en petites parties , ce 
qui peut donner lieu à une multiplication de petites er- 
reurs j nous répondrons qu’ici elles embraffèntplus de cent 
mille Toifescn deux articles feulement , qui font la véri- 
fication de beaucoup de combinaifons de détail , & dont 
ilréfultc même que fi elles pèchent, c’efl plutôt en pre- 
nant trop d’efpacc qu’autrement. Et il ne doit pas paraître 
étonnant , qu’on fc foit trouvé abonder dans la Longitude 
de Naples, iî tant eft qu’on puifTe avoir quelque égard à 
une circonftancc de cette cfpecc &c aulli peu confidêrablc. 


SECTION III. 

De Capoue on fe rend a Brindes par la continua- 
tion de la Voie Appienne. Récapitulation des 
dijlances en revenant jufquà Rome. 

C E que nous avons fait de route fur la Voie Appienne 
dans les deux précédentes Scélions, renferme félon 
le témoignage de Frontin ( de Aquœdudibus ) ce qu’il con- 
vient d’attrikucr au Cenfeur Appius-Claudius , furnommé 
l’Aveugle, & dont la magiflrature eft indiquée dansTite- 
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Live ( livre 9) à l’an de Rome 441. La continuation de 
cette Voie , qui cft un ouvrage postérieur , quoique fous le 
même nom , jufqucs à Brinacs, doit nous conduire pour 
arriver à ce point. 

De Capoucà Bénévent nous trouvons l’Itinéraire d’An- 
tonin fie la Table conformes for le pied de 3 1 Milles , en 
pluficurs diftanccs particulières : la conformité confîfte 
encore à marquer de Capouc à Caudium XXI , fie de-là à 
Bénévent XI. Dans l’Itinéraire de Jérufalem , la prémiére 
diftance eft la même , la fécondé eft plus forte tf un Mille. 

La Table donne une manfion fous le nom de Calatie , à 
VI de Capoue ; fie il ne faut point la confondre avec Ca- 
jazzo qui cft au-delà du V ulturne. Il eft bien vrai que cette 
ville a porté le même nom , ce qui n’cft point équivoque 
fur-tout dans le moyen-âge ; fie qu’elle paroît même dans la • 
Table, entre Allifts fie Cajlra Hannibalis , où Gahatie fc lit 
pour Calatiœ. Mais , la remarque que je fais devient une 
correction pour la Carte des Voies de l’Italie qui a paru 
dans l’Hiftoirc Romaine : le déplacement de cette Calcula. 
indiquée fur la Voie que nous luivons , a même entraîné 
celui de Caudium ; Se parmi les fautes que j’ai reconnues 
dans cette Carte , j’avoue de bonne-foi qu’il n’y en a point 

a ui me femble aum grave que celle-ci. Au-refte , le détail. 

ans lequel je vais entrer fera voir , que la pofition de 
Caudium n’avoit point encore été donnée avec précifion. 

Il eft confiant que la Voie Appicnne prenoit fur la droite 
en fortant de Capouc , fie le lieu qu’occupoit Calatia ou 
Galatia ( car le même nom s’écrit de ces deux manières ) 
fe rcconnoît à des vertiges , fie au nom vulgaire de le Ga~ 
la^re ; comme on l’apprend d’Holftcnius , Sc de Camillo 
Pellcgrino , Difcorfi délia Campania Felice. Ce lieu a 
même été un Siège Epifcopal , avant que Cafamirta , au- 
jourd’hui Caferta , qui cft dans le voifinage , jouît de cette 
prérogative. Holftenius Sc le même Pcllegrino s’accordent 
a placer l’ancien Caudium à Arpaia , qui dans les Cartes 
de Magini paroîc à l’entrée de la Principauté Ultérieure , 
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hors des limites de l’ancienne Campanie ; ce qui répond 
en-effet à ce qu’on lit dans l’Itinéraire d’Antonin , ubi 
Campania limitent habet Caudium. Holftenius allégué pour 
la fixation de Caudium à Arpaia , une Infcription des an- 
ciens habitans de Bénévcnt , qui a été trouvé en ce lieu , 
& où il cft parlé de Caudium. Mais, fi l’on veut fixer Cau- 
dium avec précifion , il faut obfcrver , que la pofition 
d’Arpaia paroît trop voifine de Capoue , 8e en même-tems' 
trop éloignée de Benévent : cette pofition dans les Cartes 
de Magini eft également diftante de 1 1 à 1 3 Milles com- 
muns , ou d’environ 1 6 Milles Romains , tant à l’égard de 
Bénévent que de l’emplacement propre à l’ancienne Ca- 

f iouc. Ces deux diftanccs forment bien au total ce que 
’on doit compter entre Capoue ÔCBénévent; mais remar- 
quez, que par le témoignage unanime de tous les Itinérai- 
res , Caudium cft fixé à 1 1 de Capoue , & 1 1 ou 1 1 feule- 
ment de Bénévent. D’où il fuit , que Caudium ne peut 
tomber à Arpaia précifément , 8c qu’il s’en éloigne de 4 
ou 5 Milles en s’approchant de Bénévent. Cette remarque 
eft d’autant mieux fondée, que la pofition ^d'Arpaia fe 
vérifie. Holftenius cft lui-même garant , que la diftance 
entre Arpaia fie Bénévent cft eftimée 1 1 des Milles d’au- 
jourd’hui , ce qui doit être cenfé correfpondant à la Carte 
de Magini. Et comme d’un autre côté il nous apprend , 
qu’une Colomne-milliaire numérotée XVI , exifte près du 
heu nommé Furchie , fie qu’il nous fait entendre que ce 
lieu cft peu en deçà d’Arpaia à l’égard de Capoue , 8e à 
quelques Milles au-delà d’Aricnzo , il s’enfuit qu’ Arpaia 
eft placé convenablement à environ 1 3 Milles communs , 
ou 1 7 Milles Romains pour le plus , de l’ancienne Capoue. 
Il cft vrai, que l’emplacement de Furchie ne fe trouve point 
conforme à la Carte de la Terre de Labour par Magini , ou 
la pofition nommée Forchia paroit en deçà d’Aricnzo à 
l’égard de Capoue. Mais en ce poinc , le témoignage for- 
mel d’Holftenius , qui a examiné les Leux avec détail , 
doit fans-doute prévaloir fur la Carte , où le petit lieu donc 
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il s’agit peut être déplacé. Il y a une circonftance dans la- 
quclfe Holftcnius fe méprend viliblcmcnt , qui eft que de 
la Colomne XVI à Bénévent il compte XI Milles par la 
Voie Appicnnc. Cette mépriîc paraît une fuite du faux 
emplacement de Caudium à Arpaia ; & ce qui feroit vrai 
pour la diftancc de Caudium à Bénévent , ne fçauroit l’ê- 
tre pour celle qui fe prendroit de la Colomne XVI. Mais, 
fi Arpaia eft à 1 1 Milles communs de Bénévent, comme 
le rapport d’Holftcnius de concert avec laCartedeMagini 
le demande; Caudium placé à n Milles Romains, ou 
moins de 9 Milles communs de Bénévent , doit être fup- 
pofé à environ 4 Milles Romains d’Arpaia du côté de 
Bénévent, Et le confcntcmcnt des Itinéraires ne nous per- 
mettant pas de douter, que Caudium ne fût à 2 1 de Capouc, 
donc Arpaia à 4 Milles en deçà de Caudium , fe rencon- 
trait à environ 17 à l’égard du même point de Capouc. 
Or, ces combinaifons de diftancc n’ont-elles pas un rap- 
port marqué à l’indication précife de la Colomne numé.- 
rotée XVI, dans un lieu peudiûant d’Arpaia ,cn revenant 
vers Capouc ? 

Au-refte*, la fituation des Fourches Caudines dans les 
défilés voilins d’Arpaia , eft atteftée par une note margi- 
nale d’une main allez ancienne, au jugement d’Holftc- 
nius, dans une Hiftoirc des Lombards , qui eft manuferite 
au Vatican : Forcula : Caudince locus ejl in medio inter 
Beneventum & Argentium ( Arienzo ) ubi dicitur Arpa- 
dium in Valle Caudinâ. Dans Leon d’Oftic , Chronique 
du Mont-Cailin , il eft mention de Valle in Caudis , de 
Cafale in Caudis fie Cafale in Forcle. Selon Pellcgrino , le 
Leu de Furchie ou Forchia eft dénommé Furetas fur la 
tombe d’un Duc Napolitain , mort vers la fin du neuvième 
liécle. Le paflage reflerré entre les montagnes répond à 
cette dénomination , fie à la defeription que l’Hiftoirc 
nous donne des Fourches Caudines, qui furent û fatales à 
une armée Romaine. Il faut ajouter à cette difeuflion de 
détail , que la route faifint un coude fenfible dans l’inter- 
valle 


Digitized by Google 


<râ. Part. L'ITALIE ULTERIEURE. 117 
val le pris en général de Capoue à Bénévcnt , puifqu’au- 
delà d’Arpaia elle le replie fur la gauche pour arriver à 
Bénévcnt; que par-ddTus cela elle fe trouve embarraffée 
dans des détroits , en pafïànt de la Campanie dans le pays 
des anciens Hirpini , qui faifoient partie des Samnitcs; 
il n’eft pas étonnant que Pefpace en droite-ligne foit réduit 
entre 18 8c 19 Milles Romains, ce qui vaut exactement 
les 1 2 Milles 8c demi communs qui fe déduifent des Cartes 
de Magini. 

Les anciens Itinéraires nous conduifcnt de Bénévcnt 1 
Equus-tuticus , ou Equotuticum. Celui d’Antonin donne 
la diftanccfur le pied de XXI Milles. La Table s’accorde 
avec l’Itinéraire de Jérufalcm , à marquer un lieu intermé- 
diaire , nommé Forum-novum , à X de Bénévcnt , 8c XII 
d 'Equotuticum. Ce dernier lieu eft appellé ad Equum-ma- 
gnum dans l’Itinéraire de Jérufalcm : mais il ne faut pas 
douter, que les furnoms de Tuticus 8c de Magnus ne 
foient Anonymes , 8c que celui-ci ne foit l’interprétation 
de l’autre. Titc-Livc en fournit une preuve, en difant 
( liv. 2 6 ) que le fummus Magiftratus chez les Campanicns 
8c dans Capoue , s’appelle médias -tuticus. Car , ce titre 

{ >aroît compofé de deux mots , dont le prémicr eft Medix, 
equel félon Fcftus , nomen Magiftratus eft : de manière 
qu’il faut que le fécond mot , le Tuticus en queftion , ré- 

E onde à la qualification de fummus employée par Tite- 
,ive , & qui dans une application différente 8c pour le cas 
dont il s’agit actuellement , fe remplace par magnus. Fcf- 
tus ajoutant que le terme de Medix , fur lequel il cite un 
vers d’Ennius , eft ufité apud Ofcos, on peut en inférer que 
Tuticus eft pris du même langage. La nation des Ojci Ce 
compte parmi les plus anciennes qui ont habité l’Italie, & 
il femble que pluficurs de celles qui y étoient établies dans 
les tems moins reculés, en foient lortics. Il paroit du moins 
confiant, que les Sabins, Samnitcs, Brutiens, tiroient 
une partie de leur langage de celui qui avoir été propre 
aux Ofci ; 8c ce même langage s’étoit confervé chez les 
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Romains dans des pièces comiques ou fccncs burlefques , 
dont parlent Cicéron &c Tacite , Ofci ludi , OJeum ludi- 

cnim. 

L’explication du mot Tuticus ôte toute équivoque fur 
l’identité du lieu , qui fc trouve nommé Equus - magnus 
comme Eyuus-tuticus , quoique la plus exacte convenance 
dans les diftanccs , tant de celle qui doit fuivre que de 
celle qui y conduit , pût fuffirc fur ce fujet. Mais , Clu- 
vicr , de l’auteur Napolitain Pellcgrino , (ont dans l’erreur 
en plaçant ce lieu à Ariano , qui cft une ville Epifcopalc à 
l’orient de Bénévent. Car cette ville , en même-tems qu’el- 
le ne paroit pas dans une diftancc fuffifantc à l’égard de 
Bénévent, cft trop éloignée pour le lieu qui fuit Equotu- 
ticum, & fur lequel Cluvicr cft; pareillement tombé en 
méprife. Tous les Itinéraires font d’accord à placer Æcœ 
à XVIII Milles au-delà d’Equotuticum ; & la Chronique 
du Mont-Caflin écrite par Léon d’Oftie , & citée par Hol- 
ftenius ( ad Cluverii pag. 1 101 ) nous dit formellement que 
civitas Ecana eft celle qui a pris le nom de Troja. On 
trouve la même chofe dans une autre Chonique de Ro- 
muald de Salcrnc, dont la citation eft employée par M. 
Wefleling ( ltiner. Ant. p. 1 16. ) Et indépendamment de 
ces autorités , le rapport de polirion d'Æcœ à l’égard d’Her- 
donea qui vient après , & qui fubfiftc fous le nom d’Ardona 
dans la direction la mieux marquée de Troja à Canufium , 
Canofa , où la route nous conauic , décide de l’emplace- 
ment d'Æcœ. La diftancc d’Ardona à l’égard de Troja 
rend la convenance parfaite : car fi elle cft marquée XVIII 
dans l’Itinéraire de Jérufalem, il cft confiant que la Carte 
particulière de la Capitanatc en donne l’équivalent au plus 
près , furie pied de ^Milles communs. 

La connoiflance du lieu d'Æcœ influe fur X'Equotuti- * 
cum , qui fc range naturellement dans la direction de Bé- 
névent à Troja. Et par la proportion des diftanccs dans 
cet intervalle, Equotuticum fc rencontre aux environs de 
Caftel-Franco, fitué au pied de l'Apennin , dont le paflage 
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eft entre ce lieu 8c Troja. Le Forum-novum , indiqué par 
l’Itinéraire de Jérufalcm 6c parla Table, entre Bénévent 
8c Equotuticum , prend place vers le lieu nommé Buon- 
albcrgo, & en-effet Holftcnius nous apprend ( ad Cluve- 
rii pag. noi) qu’à une petite diftancc fur la gauche on 
trouve des vertiges d’un lieu détruit. Au-refte , quoique 
dans la Carte de Principato-UItra par Magini , on neme- 
furc entre les polirions de Bénévent &c de Troja que i z à 
2 3 Milles communs , c’eft-à-dire 1 8 à 1 9 Milles Romains 
au plus , toutefois il en entre 3 j à 3 6 dans notre Carte ; 6c 
certainement il ne paroît pas poflibic d’approcher davanta- 
ge de la mefure-itinéraire , ens’éloignant de la Carte beau- 
coup plus par proportion. 

La route que nous fuivons actuellement étoit croiféc à 
Equotuticum 3 par celle que donne l’Itinéraire d’Antonin 
à Mediolano ad Columnam ( Rheginam. ) Or, cette Voie 
nous procure uneliaifon avec laValérienne du côté de 
Corfinium. Car , la diftancc de Sulmone à l’égard de cette 
ville cft bien établie , 6c l’Itinéraire nous donne ce détail 
depuis Sulmone .- 

Sulmonem civ. 

Aufidenam civ. XXIIII. 

Æferniam civ. XXVIII. 

Bovianum civ. XVIII. 

Super Thamari fiuv. XVI. 
ad Equotuticum XXII. 

La prémiérc de ces diftanccs entre Sulmone 8c le lieu d’Al- 
fidena , qui fubfifte à la droite du fleuve Sangro , ne peut le 
retrouver complcttc en droite-ligne , puilque cet inter- 
valle eft occupe par une branche confidérablc de l’Apen- 
nin , laquelle fait partie du Mont Maiclla. Sur ce parta- 
ge étoit autrefois un Temple de Jupiter furnomme Pa~ 
Tenus ; 6c en-effet , une plaine qui occupe le fommet fê 
nomme encore Campo di Giovc , 6c vers le pied de la 
montagne , en tirant fur la gauche à l’égard de Sulmone, 
on remarque un lieu nommé Paleno. Il y a une circon- 
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{lance qu’il faut accufer , dans la manière dont Alfidena 
le place fur notre Carte. 11 s’agit de l’intervalle qui fe 
rencontre entre ce point & le lieu d’Opi , qu’il laillc en 
arriére, mais à portée. La Carte levée du Diocèfedes Mar- 
fes s’étendant depuis Carfeolcs jufqu’à Opi inclulivement, 
nous fixe par conféquent fur cette pofition. Or , ce qu’il 
relie d’efpace entre Opi & Alfidcna valant environ 14 Mil- 
les communs, furpalle fcnfiblcmcnt ce que donne Magini 
fur le pied de 1 1 : & quoique cette melure put bien être 
reflerrée dans Magini , il cft à craindre que ce ne foit pas 
d’autant qu’il s’enfuit de notre pofition d’Alfidena. Encore 
que dans le tiffii de cette Analvfc , il fcmblc en général 
que l’emploi des dillances le fade avec quelque forte d’œ- 
conomic , fi l’on peut s’exprimer ainfi , il cfl pourtant pref- 
que inévitable qu’il 11’y ait des endroits plutôt trop lâches 
que trop ferrés , félon le défaut le plus ordinaire des Cartes. 
Mais , continuons la route dans laquelle nous fommes en- 
gagés. La dillance d’Alfidena à Ifcrnia ne fourniflântqu’cn- 
viron 1 6 Milles Romains de droite-ligne , il eft évident 

3 uc l’Itinéraire doit foudrir la fupprellïon d’une dixaine 
ans l’indication de cette diftance. Le point d’ifernia cft 
même trop à portée de celui de Vénafre , qui paroît fixé y 

Î our que celui-ci n’infiuc pas immédiatement fur l'autre. 

î’Ilernia à Boiano on peut cftimer la diftance trop foible 
dans Magini , quoique l’Apennin le rencontre dans cet 
intervalle, & de fait elle prend plusd’cfpacc dans notre 
Carte. Il n’cft pas de néceflité abfoluc de rechercher le lieu 
de paftage du neuve Thamarus ou Tamaro , marqué dans 
l’Itinéraire , & nous le fuppofons dans l’alignement ou à 
peu près de Bovianum à Equotuticum. Or , l’intervalle en 
droite-ligne de Boiano à Caftel-franco , aux environs du- 
quel Equotuticum prend fon emplacement , revient à 3 6 
Milles Romains par notre Carte : & fi on confidcre que la 
mefure-itinéraire indiquée n’eft guércs plus forte fur le 
„ pied de 38 , quoique l’Apennin foit à repafler à Sœj>inum 
ou Supino , & que la dirc&ion du chemin jufqu’à Ion tcc- 
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me s’en écarte peu , il n’eft pas à craindre que cet cfpace 
pèche en raccourciflcment. Il n’y a point même ici de 
rifquc à préfumer , qu’il peut y avoir des fractions de Milles 
omifes dans l’Itinéraire. 

Reprenons la Voie Appienne. L’Itinéraire d’Antonin 
marque un Mille de plus que celui de Jérufalem , dans la 
diftance d'Æca: ouTrojaà Hcrdonia. Aufli trouvera-t-on 
1 8 à 19 Milles , même en droiture , fur notre Carte. 
D 'Herdonia à Canufium XXVI dans l’Itinéraire d’Anto- 
nin; & celui de Jérufalem y eft conforme en deux diftan- 
ces ; Canufio , Undecimum XI. Serdonïs XV. Dans la Car- 
te particulière de la Capitanatc , on mefure entre Ardona 
& Canofe 19 à 20 Milles communs,, qui reviennent au 
plus à î 5 Milles Romains. Mais , vû que le pays eft très- 
applani dans cet intervalle , 6c que nous affc&ons la plus 
grande portée des diftanccs, il faut y faire entrer les 16 
Milles complets. 

De Canofe nous allons à Bari ; 8c l’Itinéraire d’Antonin. 
s’explique ainfi dans cet intervalle : 

Canufium. 

Rubos XXIIL 

Budruntum ( lifez Butuntum ) XI. 

Barium XII. 

L’Itinéraire de Jérufalem , en changeant l’ordre de fa mar- 
che , & le conformant à la nôtre : 

ad Quintum-decimum XV. Rubos XV. 
Botontones X. Beroes X I.- 

Quanta la Table Théodofien ne , elle eft interrompue 6c 
mal fuivic dans cette partie. La diverfité qui paroît d’a- 
bord entre les deux Itinéraires, dans la diftance de Canofe 
à Rubi , aujourd’hui Ruvo , ne peut caufcr d’embarras 
qu’autant qu’on négligera de confultcr les Cartes. Comme 
les meilleures ne donnent que la valeur d’environ 12 Mil- 
les à l’ouverture du compas, ce qui peut fuffirc de refte à 
l’indication de l’Itinéraire d’Antonin , 6c qu’il feroit ab- 
furde de fuppofer ces Cartes en erreur de plus d’un quart 
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fur une pareille diftance , tandis qu’on les trouve en pro- 

{ •ortion exacte dans d’autres ; il n’y a point à héfiter dans 
e choix des Itinéraires en cette partie , 6c celui de Jérufa- 
lcm doit être reformé fur un des nombres XV , 6c vrai- 
fcmblablcmcnt fur celui qui tient à Rubi. Car , cette ville 
étant plus obfcurc que Canujium , il eft à préfumer qu’un 
plus grand territoire , indiqué par le Quintum-decimum , 
appartient mieux à celle-ci. Les Itinéraires fe conviennent 
dans les diftances fuivantes ; 6c un Mille déplus entre Bi- 
tuntum 6c Bari dans l’Itinéraire d’Antonin , doit feulement 
faire juger la diftance plutôt forte que foiblc fur l’autre 
Itinéraire. La Carte de Magini donne égalité de diftance 
de Ruvo à Bitonto , 6c de Bitonto à Bari ; de-plus , ces 
deux diftances raflemblées font à peu près l’équivalent de 
l’cfpacc compris entre Canofa 6c Ruvo - y 6c on voit que ces 
proportions quadrent allez jufte à ce quife conclut des Iti- 
néraires. 

Le compte de 3 6 Milles que l’Itinéraire d’Antonin four- 
nit ailleurs , depuis le paftage de l 'Aufidus ( nommé Au- 
fidena ) jufqu’à Barium , entre parfaitement en combinai- 
fon avec les diftances précédentes. Car, fi dans la Carte de 
Magini , on prend la mcfurc d’environ 45 Milles de Bari 
à Canofa , en paflant par Bitonto 8c Ruvo, on en trouvera 
3 6 par analogie de Bari à laTorre-d’Ofanto , qui eft près 
de l’embouchure du fleuve de même nom. Le rapport de 
ces diftances juftific pleinement la préférence que nous 
donnons à l’Itinéraire d’Antonin fur celui de Jérufalem , 
pour la diftance de Canujium à Rubi , 6c démontre une 
jufteflede proportion dans la Carte. On n’imagine pas , 

S u’il puilïc entrer 7 à 8 Milles de plus dans l'efpace de 
.uvo àCanofc, par l’exceflîf dérangement qui s’enfuivroit 
dans la pofition relpeélive de Canofe 8c de l’embouchure 
de l’Ofanto. Car , l’intervalle entre ces points eft fixé à 1 1 
ou 1 1 Milles dans la Carte , 6c d’autant mieux fixé que 
Strabon y compte 90 Stades, comme il fe lit dans les ma- 
nuferits , ce qui produit en-effèt 1 1 à 1 1 Milles. On trou- 
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vc un allez grand détail dans la Table entre l’Ofanto &c 
Bari : fl. Aufldus VI. Bardulos VIIII. Turenum VI. Na* 
tiolum VIIII. Barium. Mais, comme le nombre VI , qui 
fuit Turenum ou Trani, ne remplit pas la diftancc jufqu’à 
Giovenazzo , qui eft le Natiolum , & que ce nombre ne 
conduit que jufqu’à Bifcglic , ville connue dans le moyen- 
âge fous le nom de Vigiïice ; fi on ajoute VII , qui paroît 
la diftancc convenable entre ce lieu & Giovenazzo , on 
comptera par ce détail 37 Milles dans l’intervalle en quef- 
tion , ce qui ne déborde que d’uR Mille le compte de l’Iti- 
néraire. M. de l’Iflc dans fa Carte de l’ancienne Italie , a 

f ilacé Vigiïice fous le nom de Veflcellce ; &c en compofant 
es Cartes qui ont été publiées dans l’Hiftoire Romaine de 
M. Rollin , j’ai été fi perfuadé que ce lieu étoit une addi- 
tion à faire dans la Table , que je n’ai point fait difficulté 
de l’emprunter de M. de PI lie fous ce nom de Veflcellce. 
Cependant , je fuis contraint d’avouer , que c’eft en-vain 
que je l’ai cherché depuis dans les auteurs de l’Antiquité. 

Dans l’intervalle de Barium à Brunduflum , on compte 
jufqu’à Egnatia 35 Milles dans l’Itinéraire de Jérufalcm , 
37 en deux endroits de l’Itinéraire d’Anton in. La Table 
en fournit 3 8 ; mais je crois , qu’elle demande à être réfor- 
mée dans un des nombres qui compofent cette mefure de 
diftance , comme on verra ci-après ; au moyen de quoi clic 
fe réduit à 35 ou 36. La diftancc particulière de Barium 
au lieu nommé ad Turres , eft marquée XXI dans l’Itiné- 
raire d’Anton in : la même diftance coupée en deux dans 
celui de Jérufalcm , eft plus foible d’un Mille, & laTable 
y eft conforme en marquant XX. De ces Toursà Egnatia , 
XV dans l’Itinéraire de Jérufalem, XVI dans celui d’An- 
tonin. La Table en coupant cette diftance en deux par- 
ties , répété à chacune le nombre IX. Mais , il eft vrai- 
fcmblablc , vû l’affinité plus grande entropies deux Itinérai- 
res , qu’un de ces nombres tient la place de VI ou de VII. 
L’Itinéraire d’Antonin dans une répétition de la même 
route , donne de Barium à Ameflum XXII , à Egnatia 
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XV, cc qui revicntau même que l’autre expofé. Il femblc 
que la différence de deux Milles entre cet Itinéraire fie 
celui de Jérufalem , n’aboutifte qu’à en prendre le milieu , 
qui eft 36 : fie quand fur la Carre de la Terre de Bari , la 
diftance de Bari à laTorre d’Adanazzo , qui eft un vertige 
de l’ancienne Egnatia , le mcfurc , on ne trouve que l’é- 
quivalent de 34 Milles , en prenant même le coude que 
fait la côte entre Bari fie Monopoli : d’où il réfultc , qu’il 
conviendroit mieux d’apporter plus de réduction par pro- 
portion fur l’Itinéraire a’iSutonin , que d’ajouter à celui de 
Jérufalem. 

~D' Egnatia au lieu nommé ad Speluncas XXI , par una- 
nimité entre les Itinéraires 8c la Table ; à cela près que 
dans l’Itinéraire d’Antonin , où la route cil répétée en deux 
endroits , s’il y a XXI d’un côté , on ne trouve que XX de 
l’autre. Il s'en faut beaucoup que l’accord foit le même 
dans la diftance fuivante, qui conduit à Brundufium. L’I- 
tinéraire de Jérufalem marque XIIII , celui d’Antonin 
XVIlIou XVIIII, la Table XXVIII. C’eft en pareil cas 
qu’il faut prendre avis des Cartes , 8c celles de Magini 
quadrent mieux avec le prémicr Itinéraire qu’avec le fé- 
cond. De plus, à 14 Milles précifément de Brindcs , on 
trouve Grotta-rofi'a , fie le rapport qu’il y a dans le lieu 
comme dans la diftance , lève route équivoque fur cc 
point. 

Brundufium eft le terme qu’on s’eft propofé dans cette 
Scftion, comme il l’étoit autrefois de la route de terre pour 
ceux qui fc rendoient de Rome en Grèce, fie qui prenoient 
la mer en ce lieu. C’eft pour cela qu’Horacc termine la def* 
cription de fon voyage en difant : 

Brundufium longce finis chante que vieeque. 

Et que Silius-Italicus parlant de Brundufium , ajoute ; 

,• • • définit Itala tellus. 

Ccft aufli ce qui adonné lieu à Strabon, de raflcmbler en 
fomme ou total la mefure de cette longue route , depuis 1 
Rome jufqu’à Brindes ; 8c il nous l'incuquc de mAm , 

360 
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360 Milles. Après la difeuflion qui a été faite de toute 
l’étendue du chemin , dans un détail de dillanccs particu- 
lières , & fans avoir égard qu’à ce qui convient à chacune 
de ces diftances , conlidérée en elle-même , félon que le 
plus ou le moins de précifion dans les Itinéraires, 6 c le 
rapport du local , en décident ; il eft à propos d’en faire 
une récapitulation. Dans cette récapitulation, nous irons 
en rétrogradant, prémiércment jufqu’à Capoue, d’où 
nous fommes partis dans cette Section , puis de Capoue 
jufqu’à Rome, en prenant de même dans un ordre con- 
traire ce qui elt déduit dans les deux Sections précédentes. 

De Brindes ad Speluncas 14, delà à Egnatia 2 1 , à Ba- 
rium 36 , à Rubi z z , à Canujium 13. Jufqucs-là( pour ne 
point trop accumuler les diltances particulières) le total 
cil de 1 1 6 Milles. 

De Canujium à Herdonia z 6 , à Æcœ 1 8, à E quota ticum 
18 , à Bénévent 21 , à Capoue 32. Le total de Canofe à 
Capoue fe trouve égal au précédent. Donc, de Brindes à 
Capoue 232 Milles. 

Relie de Capoue à Rome ; fçavoir , à Sinuellc 2 6 , dc-là 
à Formies en palïant par Minturnes 1 8 , de Formies à Ter- 
racine 25 à 2 6, &dc Terracinc au centre de Rome 58 à. 
j 9. Total de Capoue à Rome 118. 

En ajoutant cette fomme à celle de 2 3 2 , total de Brin- 
des à Rome 360.. 

Or, je demande, fi au moyen d'une lemblablc vérifica- 
tion , quiembralle plus de 100 Lieues Françoifes, il peut 
relier quelque incertitude fur l’ulagc que nous faifons des 
anciens Irinéraires , par lefquels on elt conduit à une des 
extrémités les plus reculées de l’Italie , Sc précifément celle 
qui s’écarte le plus vers l’Orient. Si nous ne fommes pas 
moins certains du compte de la dillance , que delà mefure 
même du Mille Romain qui y cil employé , il ne peut 
donc y avoir préfomption d’erreur dans l’efpace qui en 
réfultc, qu’autant qu’on aura ufé de la mefur^rinéraire 
d’une manière plus ou moins étendue. Que la Voie à la- 


Digitized by Google 


xr 6 ANAL. GEOGR. DE L’ITALIE. 

2 uellc cette mefure-itinéraire fc rapporte , Toit dans an 
cart fenfible de la direction en pluiieurs endroits, c’eft 
ce qui ne fouffre aucun doute. Le point de Terracinc T 
qui n’eft diftant de Rome que d’environ 58 Milles, dé- 
vie néanmoins du rayon tendant de Rome à Brindcs de 
31 Milles plus que moins. Et quoiqu'en portant Naples 
plus au Nord que par la Latitude marquée dans laGon- 
noiflancc des Tcms , Capouc qui cft en liaifon immédiate 
avec ce point , foit rapproche d'autant ; toutefois il fe 
trouve en diftance de plus de 3 6 Milles fur le même côté 
droit du rayon ou alignement de Brindes , & le point qui 
fe rapporte aux Fourches-Caudincs entre Capouc & Bé- 
névent , s’en écarte encore davantage. On ne voit point à 
la vérité d’écart auflî confidérablc fur la gauche ; cepen- 
dant , la pofition de Bari s’éloigne de ce coté-là d’environ 
1 1 Milles. Donc, la Voie roule & circule dans une lar- 

S curde terrain qui eft d’environ 50 Milles ; ce qui prouve 
e grandes variations dans la direction , indépendemment 
des circuits de détail, que l’inégalité du terrain & la dit 
pofition des lieux rendent inévitables en pluficurs endroits. 
Malgré ces faits &c confidérations , la mefure dircétc de 
Rome à Brindcs ne prend pas moins de 3 1 4 Milles fur no- 
tre Carte, ce qui ne diffère de la mefure attachée au chemin 
même que d’un huitième à peu de chofe près. On doit 
être perfuadé , que ce n’eft que parce que les diftances par- 
ticulières ont été communément employées complettes 
& en droite-ligne , que la déduction n’eft pas plus confi- 
dérablc. Et pour être convaincu , qu’il n’y a que de grands 
détours bien décidés par la pofition de quelques lieux de la 
route , qui donnent heu à la déduction ; obicrvons, que là 
où cette route ne varie pas auflî fcnfiblement, fans être tout- 
à-fait directe , par-exemple depuis Æcce ouTroja jufqu’i 
Bari , la mefure du compas , qui dans notre Carte équivaut 
87 Milles, eft prefquc au pair de la mefure-itinéraire re- 
connue 1^89. Si on veut prendre la peine d’accumuler les 
efpaccs particuliers de lieu en lieu utué fur cette route 
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fçavoir , Tcrracinc , Fondi , Mola , Minturncs, Sinueflè, 
l’ancienne Capoue , Arpaia , Bénévent , Cartel - franco , 
Troja, Ardona , Canofe , Bitonto , Bari , de-là en prenant 
l’angle que fait la côte jufqu’à Adanazzo , finalement Brin- 
des;on trouvera que cesefpaces à la fimplc ouverture du 
compas confumcnt 350 Milles de bonne mefurc. Or, fe- 
rai t- il convenable de prendre de pareilles mcfurcs pour 
celle du chemin , & mdiftincfccment en pays inégal & 
montueux comme en pays très-uni ? Eft-il a préfumer , 
que 9 à 10 Milles foient plus que fuffifans dans un efpace 
ac 3 60 , pour fatisfaire à tout le détail des inégalités d’une 
route , qui trouve des montagnes en pluficurs endroits de 
fon partage. La Carte du Royaume de Naples par Magi- 
ni , ne donne à l’ouverture du compas entre Rome fie Brin- 
des, guère plus de 140 Milles communs ou 300 Milles 
Romains. Il eft donc très-probable , que l’efpace que nous 
prenons dans cet intervalle eft plutôt prolongé que rac- 
courci , & je ne ferais pas furpris qu’il eut à fouffrir quel- 
que réduction. 


SECTION IV. 

En partant de Brindes on fe porte à Otrante , au 
Promontoire lapygien ou Cap de Leuca , & à 
Tarente. Retour de Tarente à Bénévent fur la 
Voie Appienne , & du Jleuve Aufidus à lAternus , 
où finit la Voie Valerienne. 

I L faut maintenant s’avancer jufqu’à Otrante, & jufqu’au 
Promontoire lapygien , qui eft la pointe du continent 
<le l’Italie la plus prolongée dans la Mer Ionienne. L’Iti- 
néraire d’Antonin &c la Table font d’accord fur le nombre 
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de 50 Milles , pour la diftance de Brundufium à Hydrun • 
tum , & on en trouve la confirmation dans Pline. L’Itiné- 
raire de Jérufalem ne diffère que d’un Mille en diminu- 
tion. Il ne s’agit plus que d'examiner cette diftance dans 
le détail , & de nous conduire par les lieux memes que la 
Voie trouvoit en fon paflage. L’Itinéraire de Jérufalem 
( en rcnverfant l’ordre dans lequel il procède pour le con- 
former au nôtre ) s’explique amfi : 

Brindif. 

Valentia XI. 

Clipeas ( lifez Lupias ) XIII. 
ad Duodec’mum XII. 

Odronto XIII. ' 

Dans l’Irinérairc d’Antonin la diftance n’eft coupée qu’en 
deux parties : 

Brundufium. 

Lupias XXV. 

Hydruntum XXV. 

La Table Tnéodofienne tient la même marche que nous : 
BrindifX. Balentium XV. Luppia XXV. 
Ydrunte. 

On apprend d’Antoine de Ferrari i s , furnommé le Ga- 
latée du nom de Galatena la patrie , fituée près de Nai do r 
& qui a écrit de ftu Iapygiœ , qu’il fubfifte des reftes de 
l’ancienne Voie Romaine entre Brindcs & Otrantc, en 
paffant par Lecce. Et félon le même auteur , elle porte 
dans le pays le nom de Voie Trajanc. Il cft confiant par 
le témoignage de Gallien , que Trajan fit des réparations 
confidérables aux grandes Voies de l’Iralic ; d’anciens mo- 
numens l’atteftent; & dans une Inlcription trouvée à 
Bari , félon André-iclla Monica, qui a fait l’Hiftoirc de 
Brindcs, ileft dit de cet Empereur; Viam à B enevento 
Brundufium pecuniâ fuâ f 'ecit. La tradition locale étend 
cet ouvrage de Trajan jufqu’à Otrantc , comme le Galatée 
nous en inftruit : & Bartnélemi-Tafuri , qui a joint quel- 
ques notes au Galatée , parle d’une Infcription trouvée à 
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Nardo , dans laquelle un IIII Kir de la Colonie de Lu- 
pue que tous les Itinéraires concourent à placer fur cette 
Voie, ajoute à cette qualité celle de Curator Vite Trajante. 

Le Galatée qui a écrit dans fon propre pays , dit que 
cette Voie au-delà de Brindes traverle d’abord l’ancienne 
ville de Balcfus , dont il ne refte que quelques vertiges , 
& qui eft distante de la mer de trois Milles. Cette Ville eft 
nommée Valetium par Mêla , qui la range dans un ordre 
conforme aux Itinéraires ; jam in Calabnâ , Brundufium 3 
Valetium , Lupite , Hydrus. Dans Pline, on lit Balejium. 
Ifaac - Voflius, Commentateur de Mêla, prétend que 
- l’ Aletium , entre les villes de ce pays que Ptolémée place 
. dans les terres , ne doit point être diftingué du Valetium 
de Mêla. On peut lui objecter , que Pline fait mention 
des Aletini dans le même pays des anciens Calabrois , &c 
que ce nom peut fe rapporter à une ville & Aletium : mais 
quand Cellarius ajoute , at Valetium martimum fuit , c’eft 
une erreur dont le Galatée nous fait appcrccvoir -, & quoi- 
■ que Brindes &. Otrantc foient également des lieux mariti- 
mes ^il ne s’enfuit pas que ceux qui font marqués inter- 
médiaircmcnt fe rangent de néediiré fur la côte. Le lieu 
dont il eft queftion , paroît avoir été appcllé Baletia ou 
Valetia , de même què Valetium , à en juger par l’Itiné- 
raire de Jérufalcm, ou on lit Ba/entia pour Baletia. Je fuis 
même perfuadé , que Strabon fait mention de b«x> t /«, lorf 
qü’apres avoir parle de p^mi & de *«»;«/ , comme de deux 
villes méditerranées , il les fait fuivre immédiatement par 
celle dont il s’agit , laquelle, ajoute-t-il, n’cft qu’à une pe- 
tite diftance de la mer ( c’eft-à-dire moindre que celle des 
villes précédentes ) ce qui en-eftet fe rencontre ainfi.- Il 
eft vrai qu’on lit dans le texte de Strabon , &: que 

le Traducteur Xilander n’a point héfité d’écrire Salapia. 
Mais on fçait, que Salapia étoit bien éloignée de ce quar- 
tier^ & firuée entre Siponte & le fleuve Aufidus ; au-Iieu 
que les circonftances le rapportent ici très-exactement à 
Baletia ou B aletium, 
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LeGalarée compte ii Milles en deux diftances parti- 
culières , depuis ce lieu jufqu’aux villes de Lupix Sc de 
Rudix , ce qui ne diffère que d’un Mille de ce que l’Iti- 
néraire de Jérufalem marque entre Baletia & Lupix. 
Strabon joint les deux villes de Lupix 8c de Rudix dans 
la mention qu’il en fait ; 8c le Galatée, bien convaincu que 
Lupix St le Lccce d’aujourd’hui font la même ville , re- 
marque qu’une porte 8t un quartier de cette ville confcr- 
vent encore le nom de Rudix , quoique par une pronon- 
ciation plus dure , St ufitée dans le pays , on dife Rutx. 
Ce nom refte encore , félon le même auteur ( fed tantum 
nomtn inane ) à l’emplacement qu’occupoit autrefois la 
ville de Rudix , lequel emplacement n’eft diftant de Lccce . 
que de i 3 Stades. Des circonftances locales de cette ef- 
pece, St rapportées par un Ecrivain aufli judicieux que 
le Galatée , nous rendent certains de la grande proximité 
de ces deux villes. Celle de Rudix , qui s’eft illuftrée en 
donnant la naiflance au Poète Ennius , prend une fitua- 
tion décidée qu’elle ne paroifïbit point avoir. Il en faut 
conclure, que Mêla s’en exprimé peu exa&ement par la 
manière dont il place cette ville dans fa narration : Ba- 
rium , Egnatia , & Ennio cive nobiles Rudix ; & in Cala- 
briâ , Brundujîum , &c. Strabon eft aufli dans quelque mé- 
prife , en ce qu après avoir dit , que quand on ne peut 
rraverfer en droiture de la petite ifle de Sa/o à Brindcs , on 
prend fur la gauche pour fe rendre à Otrante , d’où l’on 
eft porté à Brindes par un vent favorable ; il ajoute, que 
de-la par un chemin de traverfe on fc rend à Rudix , la 
patrie d’Ennius. Car il eft clair , vû la fituation de ce lieu 
auprès de Lupix ou Lecce , que fi on eft arrivé à Brindes , 
il n’eft plus queftion (à moins que de reculer, en arriére > 
de fe rendre à Rudix. Strabon a fans-doute voulu dire , 
que quand on a pris le parti d’aborder en Italie par Otran- 
te, il y a un chemin direffc Sc commode par Rudix -qui 
conduit à Brindes. Cependant , Cluvier conclut du même 
endroit , que ce lieu de Rudix étoit fitué entre Brindes Sc 
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Tarente , 8c il a été fuivi par Ccllarius. S. Jérôme a même 
écrit ( in Chron. Eufebii lib. 2 ) Q. Ennius Poe ta, Tarenti 
najcitur. On trouve bien Uria fur la route de Brindes à 
Tarente , mais non pas Rudice ; & la Table qui entre dans 
le détail de plulieurs lieux & diftances dans cet intervalle, 
ne fait point mention de Rudice. Si cette ville n’eft pas 
nommée dans les Itinéraires fur la route de Brindes à 
Otrantc, un cas auflî peu ordinaire que la grande proxi- 
mité à l'égard de Lecce , en fournit la raifon. 

Quoique Strabon ait écrit pofitivemcnt , que la ville de 
Lupice étoit méditerranéc , T ï nicoysU , cependant on la 
trouve placée au bord de la mer par Ptolémée. Cela joint 
à une prévention , que la route Romaine de Brindes à 
Otrante continuoit ac fùivre le bord de la mer, comme 
elle le fuit entre Bari & Brindes , m’a fait placer Lupice 
fur le rivage , dans la Carte que j’ai drell’ée pour les Voies 
Romaines de l’Italie proprement dite. Mais je conviens , 
que quoique je n’eu {Te point lû l’ouvrage du Galatée quand 
j’ai compofé cette Carte , le témoignage précis de Strabon 
luffifoit , & devoir l’emporter fur Ptolémée. Le Galatée 
nous apprend , qu’il fubùfte de grands reftes d’antiquité à 
Lecce : Hanc urbtm antiquijjimam atque amplijjimam 
fuijfe , quee fub terra funt demonjlrant arcus , cuntculi , for- 
mées , & vafla fundamenta cedificiorum ,fed non perpolita. 
Et dans un autre endroit ; tôt a urbs fuper ruinas veteris 
urbis pofita ejl , & magna pars penjilis. Il ajoute une cir- 
conftance remarquable, & décilivc pour la fixation de 
Lupice à Lecce , qui cft que les Grecs qui ont confcrvé des 
étanlifiemens aux environs , l’appellent Airur. Dans Gui 
de Ravcnne , cité par le Galatée , & qui eft un Ecrivain 
du moyen-âge , cette ville eft nommée Lycea , d’où s’eft 
formé le nom moderne de Lecce. Gui accompagne la 
mention qu’il fait de Lycea , de cette circonftance ; eut 
conjunBa civitas Rugce duiofcitur ; ce qui le rapporte exac- 
tement à la fituation de Rudice ou Rudes , inséparable de 
celle de Lupice. Le même auteur ajoute , qu’entre Lycea 
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& Hydruntum , XXX ferè Milliaria J'upputantur ; ce qui 
cft encore convenable, eu égard à la nicfure que les Grecs 
qui ont gardé pendant quelque tems cette partie la plus 
reculée de l’Italie , fc font faite du Mille fur le pied de 7 
Stades. Car félon cette mcfurc , les z j. Milles Romains 
bien indiqués dans l’intervalle dont il s’agit , Se qui revien- 
nent à zoo Stades, font ftrictcmenc près de 29 Milles 
Grecs , XXX ferè Milliaria , dit Gui de Ravenne. Au- 
refte, c’cft à Lcccc que rélide le Tribunal de la Province , 
h laquelle on donne communément aujourd’hui le nom 
de Terra di Lecce , bien qu’auparavant elle fut nommée 
Terre d’Otrante. La Ville d’Otrante ne s’eft point encore 
remife de ce qu’elle fouffrit de la part des T urcs , quand ils 
la prirent en 1480. 

La diftance de Brindes à Lecce , prife à l’ouverture du 
compas fur la Carte particulière de ce pays , donnée par 
Magini , revient à 1 8 minutes Se demie de la graduation de 
Latitude appliquée à cette Carte , qui font l’équivalent de 
z 3 Milles Romains Se deux tiers, ce qui approche beau- 
coup du compte des Itinéraires , Se fur-tout de celui de 
Jérufaicm , qui donne un Mille de moins que les autres. 
L'ouverture du compas de Lecce à Otrante, eft un peu 
plus courte fur la même Carte. Mais, le Galatéc nous 
apprenant, que la VoieTrajanc en partant d’Otrante, paf. 
foit entre le rivage de la mer Se le Limnen , qui cft à qua- 
tre Milles au Nord d’Otrantc , il en réfulte un coude dans 
cette Voie, au moyen duquel les zj Milles de Lecce à 
Otrante , fur le nombre dcfqucls tous les Itinéraires font 
d’accord , fc retrouvent exactement Se en entier fur la 
même Carte. Il cft d’autant plus fatisfaifant que cela le 
rencontre ainfi , qu’il en réfulte i°, que l’Echelle que porte 
cette Carte par fa graduation cft cxa£tc; z° que la Carte 
eft bien proportionnée dans les parties. Strabon compte 
par mer d’Otrantc à Brindes 400 Stades, ou 50 Milles , 
& c’cft effectivement ce que le même principe de mefure 
fait trouver fur la même Carte. Mais , ce n’elt pas dans ce 
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féal cfpace que cette Carte fe montre aufïî jufte ; & je 
remarque encore, que les diftanccs indiquées en aiTez 
grand nombre dans l'écrit du Galatée , y prennent com- 
munément le même rapport. 

Les Itinéraires ne fourniflent rien au-dclü d’Otrante : 
mais, on trouve dans la Table une fuite de route , qui fait 
précifémcnt le circuit de la Peninfule d’Iapygic. Voici le 
détail de cette route , qui fc prend àTarcnte ( dont le port 
ferre le col de la Peninlule ) jufqu’à Otrante. 

Tarentum XX. Manduriis XXIX. Neretum X- 
Baletium X. Uxintum X. Veretum XII. 
Cajlrum- Minerves VIII. Hydruntum. 

En fc portant d’Otrante à Tarente, c’eft prendre la route 
en fens contraire. La pofition de Caftro eft un peu trop 
voilinc d’Otrante dans la Carte, pour répondre précifément 
aux VIII Milles marqués ; mais la fomme de zo Milles fe 
retrouve plus que moins d’Otrante à Santa-Maria di V era- 
co ou Verito , qui eft un veftige de l’ancien Veretum. On 
remarquera, que de ce lieu à Santa-Maria di Leuca, ou Fi- 
nifterra ( car cette dénomination lui eft aufli donnée dans 
le pays ) il y a peu d’efpace ; d’où il fuit , que la diftance 
du Promontoire Iapygicn à l’égard d’Otrante , dépend en 
quelque manière de la vérification de celle-ci. Les trois 
diftanccs fuivantes, qui conduifent à Nardo en prenant 
l’autre côté de la Peninfule , fe combinent fort bien avec 
la Carte. On fçait <\u'Uxentum eft Ugcnto : quant au 
lieu intermédiaire de celui-ci à Neretum ou Nardo , les 
diftances prifes par égalité d’un côté comme de l’autre , fe 
rencontrent à Santa-Maria délia Lizza, qui eft fur la di- 
rection même d’Ugento à Nardo , à la hauteur de Galli- 
poli. Outre 4c rapport des diftances dans cette pofition , on 
démêle quelque trace de l’ancienne dénomination dans 
celle qui exifte. En fupprimant même le B de Baletium , 
lifant Aletium , ce nom , à une terminaifon près ( la- 
quelle paroît avoir varié , comme le Baletium précédent , 
qui eft aulfi nommé Baletia , le fait voir ) fe reconnoît en 
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entier dans le furnom actuel delTAlitfa , écrit de cette 
manière plutôt que de l'autre. Cette analyfe de dénomi- 
nation devient d’autant plus intéreftantc, qu’il en réfultc 
une pofition Al Aletium bien déterminée 5c diftinctc , fans 
qu’on foit obligé de recourir ( comme on a fait jufqu’à pré- 
lent ) à un faux rapport de dénomination avec Lcccc, SC 
confondre par conlequcnt Aletium avec la ville de Lupia, 
qui revendique inconteftablemcnt la pofition de Lcccc. Ec 
nonobfcrve, que dans l’énumération que fait Ptolémée 
des villes appartenantes aux Salcntins -, Radia , Neretum , 
Aletium , l/xentum , Veretum } cet auteur procédant exac- 
tement du Nord au Sud, place Aletium entre Neretum 5c 
Uxentum , on conclura que X Aletium prend réellement la 
place du Baletium de la Table Théodoliennc. 

Galatcna , la patrie du Galatéc , cil au Sud-Eft dcNar- 
do , 5c à 3 Milles de diftancc , comme il le dit lui-mcmc. 
Il nous donne la diftancc de Nardo à Lecce fur le pied de 
1 5 Milles , 5c celle de Galatcna à Gallipoli fur le pied de 
9 ; 5c de fait ces diftanccs fc trouvent juftes ôc bien com- 
plexes. Les 19 Milles indiqués par la Table entre Neretum 
5c Manduria , conviennent exactement à la mefure de 
diftancc de Nardo à Cafal-nuovo, bâti parRobcrt-Guif- 
card près des ruines de ce lieu ancien , à environ 8 Milles 
A'Uria. De Cafal-nuovo à Tarcntc, vous trouverez préci- 
fément fur la Carte l’équivalent des 20 Milles Romains 
qui font marqués dans la Table. La vérification d’nnaufli 
grand nombre de diftanccs fur la Carte publiée par Magi- 
ni , juftific ce qui a été avancé ci-dcftiis, que la véritable 
Echelle de cette Carte répond à fa Graduation ( ce qui 
n’eftpasun avantage commun à routes les Cartes ) 5c que 
cette Carte paroît même d’une égale proportion dans toute 
fon étendue. Le Galatéc ajoute à toutes ces diftanccs, 
celle d’Otrantc à Tarcnte fur le pied de 70 Milles ; 6c quoi- 
qu’il la donne comme mclurc-itinérairc, pedeflri itinere , 
toutefois l’ouverture du compas fur la Carte prend 69 
Milles de bonne mefure. Strabon compte 680 Stades ( 85 


Digitized by Google 


m. Part. L'ITALIE ULTERIEURE. i 3J 
Milles ) de Tarente à Lcuca ou au Promontoire Iapygicn. 
Or , en partant de Tarente précifémcnt, & doublant le 
Cap qui ferme la Baye nommée Mare-grande , de-là pre- 
nant la lignc-dirccbc qui rafe le Promontoire , & portant 
la mefurc jufqu’à la Torre di Santa-Maria , qui clt fur la 

Î >ointc même du Cap Lcuca, les 85 Milles font très-juftes 
iir la Carte. La juftefle de cette mefurc tire à grande con- 
séquence par la raifon que voici. Dans la Carte de Magini, 
cette peninfulc ou langue de terre que nous difeutons en 
tout Ions , fc courbe bien plus fcnfiblement qu’il ne paroît 
en quelques Cartes, fie fur-tout dans les Marines. Car, par 
la Carte de Magini, vous voyez que cette terre qui juf- 
qu’aux environs de Lcccc s’étend en général vers Eft-Sud- 
Eft, tourne enfuite & prefque fubitcment vers le Sud. 
Strabon cft même d’une llnguliére exactitude fur cette cir- 
con fiance , en ce qu’il fait entendre , que la terre du Pro- 
montoire Iapygicn courant au levant d’hyver , fc recourbe 
néanmoins vers le Promontoire Lacinium. Or , fi la Carte 
de Magini n’étoit pas plus jufte en cette courbure que celles 
qui tracent la Peninfule d’une manière plus directe , la 
mefurc de dillancc qui vient d’être appliquée fur cette Car- 
te ne quadreroit point , & dcviendroit trop courte. Selon 
Pline, il y a 61 Milles de Tarente à Callipolis , &c de-là 
au Promontoire jz. Cette mefure , qui au total cft de 94 
Milles , étant plus forte que celle de Strabon , ne peut con- 
venir à la ligne la plus direétc. Mais , fi on l’applique à la 
côte, il rélultera de la Carte environ 61 Milles dans la 
prémiérc partie , & 33 dans la fécondé. Une petite diver- 
fité dans les mefures de détail fe compcnfe ainfi au total ; 
& on peut regarder cette combinaifon de mefures diverfes 
entre Pline &. Strabon , comme l’are & la corde en termes 
de Mathématique. Si au-lieu d’examiner ces mefures juf- 
qu’au point d’en rcconnoîtrc la véritable application , on 
ne s’arrête qu’à la diverfité qui fc montre au prémicr coup- 
d’œil , bicn-loin d’en tirer fuisfaction, on s’en trouve fean- 
dalifé. 
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Ilétoitde la dernière importance d’avoir un point de 
Latitude déterminé dans ce quartier reculé de PItalic. La 
hauteur de Tarente dans notre Carte fe fonde fur les Ob- 
fervarions d’un Navigateur François fort habile , 8c qui 
avoir été en relâche a Tarente a (fez long-tems pour pou- 
voir lever le plan de la Baye qui l’environne. Cette hauteur, 

3 ui influe fur tout ce qui tient à ce point de pofition , pafle 
c 8 à 9 minutes celle qui cft indiquée dans les Portulans 
imprimés. Vitruve ( liv. 9 , ch. 8 ) donne une Obfervation 
de la longueur de l’ombre Equinoxiale à Tarente, dont la 
Latitude conféquente cft moindre de plus d’un degré que 
celle qui fc déduit des hauteurs indiquées. Mais, le Pcre 
Riccioli s’explique ainfi au fujet de cette Obfervation de 
Vitruve : de fe alias umkram 1 liant injidam fumus experti. 
J’ajouterai à la détermination de la Latitude de Tarente , 
que quoique dans les Cartes précédentes je ne me fuftè 
écarté en aucune façon de la Carte de Magini , dans la 
manière d’orienter la Peninfule d’Iapygie ; toutefois fur le 
réfultat de plufteurs gîfcmcns obfcrvés par des Naviga- 
teurs, je me fuis porté à incliner un peu cette Carte du 
Nord vers l’Oucft. Et on remarquera que par ce moyen , 
Otrantc 8c le Cap de Lcuca déclinent davantage du Sud à 
l’Eft à l’égard des Méridiens de Tarente 8c de Brindes , 8c 
font confequcmmcnt plus avancés en Longitude. Lé Cap 
dont il s’agit fe rencontre i une minute près , dans la hau- 
teur que îc Specchio-dcl Marc indique ac 40 degrés i mi- 
nutes. Je ne difeonviendrai pas , que ce Portulan 8c les 
autres , n’ayant pas autant de jufteffe qu’on leur en défirc- 
roit, il n’y auroit point de fureté à fc fonder fur des rapports 
de cette efpecc , 8c à les rechercher ; mais quand ils le pré- 
fentent d’eux-mêmes , il n’eft pas hors de propos d’en faire 
la remarque. 

Nous avons un intervalle à vérifier , en retournant de 
Tarente à Brindes. Or , l’ifthme de la Péninfule pris dans 
cet efpacc même , eft de 5 1 o Stades félon Strabon , 8c fur 
la melure des grands Stades il en réfulte 38 Milles 8c trois 
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te , mais feulement au bord de Mare-piccolo qui couvre cc 

Î ioint , afin de fe conformer à l’exprefiion d’Ifthme, revient 
iir la Carte de Magini à 37 Milles & demi. On compte 
43 Milles fur la route tracée de Brindcs à Tarentc dans la 
Table ; l’Itinéraire d’Antonin donne un Mille de plus. En 
ligne directe on en mefure 40 ; & fi on fait attention qu’il 
faut traverfer l’Apennin dans cet intervalle, entre Mifagno 
& Oria , on fe perfuadera que cette mefïirc de droite-ligne 
n’efl point trop inférieure a celle du chemin. 

Après avoir pénétré jufqu’à l’extrémité de l’Italie par 
une fuite de difranees bien vérifiées, & combinées avec les 
Cartes, il s’offre à Tarentc une Voie Romaine pour revenir 
à. Bénévcnt. Strabon parle diftin&emcnt de cette Voie y 
la prenant depuis Brindcs , & la faifant paffer par Vénufc y 
pour fe joindre .\ Bénévcnt à celle que nous avons fuivie. 
L’intervalle de Tarentc à Vénufceft ainfi donné dans l’Iti- 
néraire d’Antonin , mais en prenant la route dans le fens. 
contraire 

Venufîam\ 

Silvium XX. 

Bleram XIII. 

Sub-Lupatia XIIII,. 

Canalcs XIII. 

Tarentum XX. 

Holftcnius , qui a fuivila trace de cette Voie fur des Car- 
tes manuferites du Royaume de Naples, appartenantes au 
Cardinal François-Barberin , & fur lcfquellcs il obfcrve 
que les chemins étoient marqués accurate ; fait tomber le 
Silvium , dont il eft au flî mention dans Strabon & dans 
Diodorc de Sicile , au Gorgoglione , petit lieu au pied de 
l’Apennin. Dans la Carte particulière de Bafilicate, pu- 
bliée par Magini , l’ouverture du compas donne 16 Milles 
communs plus que moins , c’eft-à-dirc la diftance plus que 
complctte , quoique le paffage de l’Apennin foit compris 
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dans cet intervalle. Le lieu nommé Canalcs convient 
fort-bien , comme Holftenius l’a remarqué , aux Fonte- 
Canile 8c Fonte-la Fico , qui fc rendent dans le Lato-fiume 
un peu au-dclïus de Caftcllancta ; 8c ce docte Critique 
nous apprend, que la Voie encore exiftante fe nomme com- 
munément la Tarentina. Or , la diftancc en droite-ligne 
du Gorgoglione à Fontc-Canilc, paflant 30 Milles com- 
muns dans la même Carte de Magini , il cft clair que cet 
efpace eft fort convenable au compte de 40 Milles Ro- 
mains que donne l’Itinéraire. Les îo Milles marqués de 
Canales à Tarcnte , ne peuvent félon la Carte , conduire à 
Tarentc même , mais feulement jufqucs fur le bord du 

f olfe 8c vis-à-vis , peu au-delà du petit fleuve Taras , qui 
ien qu’éloigné de Tarente de 4 Milles, a communiqué 
fon nom à certc ville. M. Weflcling ( Itiner. Ant. p. 1 1 1 ) 
ayant noté que le manuferit du Vatican porte II Milles de 
plus dans cette diftancc , nousprenons allez d’efpacc pour 
admettre ce fupplément. Enfin , quoique la diftance iti- 
néraire de Vénufe à Tarentc ne foit donnée que fur le pied 
de 8 o ou 81 Milles , toutefois vu la conformité qui eft en- 
tre notre Carte & Magini , on ne trouvera pas moins de 
81 Milles en lignc-dircctc du point de Vénufe à celui de 
Tarcnte. Il cft évident, qu’une pareille mefure ne peut pé- 
cher que par excès d’étendue ; 8c fi elle eft foupçonnéc de 
ce défaut, tirons-en au moins cette conféquence , quevû 
fa corrcfpondance avec l’cfpace difeuté dans la Section pré- 
cédente par Canofa 8c Bari jufqu’à Brindcs , celui-ci ne 
fçauroit erre foupçonné du défaut contraire. 

La route de Bénévent à Vénufe eft donnée par la Table 
dans un grand détail : 

Êenevento IIII. Nuceriolâ VI. Calor fl. V. 

Eclano XVI. Sub-Romulâ XI. Aquiloniâ VI. 
Ponte- Aufidi XVIII. Venufice ( Total 66. ) 

Le fleuve Calor on Calorc, qui fe rencontre fur cette route, 
eft mentionné dans Tite-Live ; 8c à quelques Milles au- 
delà , 8c aux environs de Mirabclla , on trouve les ruine* 
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d 'Æclanum ou Æculanum , qui dans le moyen-âge por- 
toit le nom de Quintum-decimum , comme le remarque 
Holftcnius ( Annot. in Cluv. pag. 1 103 ) ce qui répond 
exactement aux nombres de la Table. D’un autre côté , le 
Ponte d’Oglio, quieftfur YAufidus , & au pa(Tage de cette 
Voie , fc trouve diftant de Vénufc dans la Carte de Magini 
de 14 Milles communs , qui font la compenfation la plus 
exaétede 1 8 Milles Romains marqués dans la Table. Ce 

F ont fur l’Ofanto elt un ouvrage de Trajan , comme on 
apprend d’un ancien auteur de la Vie de S. Sabin , dans 
les Bollandiftes , au 9 de Février : Pontem qui à Trajano 
Augufio confirudus fuper fiuenta ejl Aufidi. On peut bien 
ne point entrer dans le détail des lieux intermédiaires, 
qui fc rencontrent au paflàge de l’Apennin. J’obfcrverai 
feulement , que dans ce quartier cette longue chaîne de 
montagnes fe divife en deux branches , dont l’une qu’il 
femblc que Polybe ait regardée comme la principale, barre 
en quelque manière le cours de YAufidus vers Ponte d’O- 
glio : & il faut rapporter à une pareille circonftancc l’o- 
pinion du même auteur , que cette rivière qu’il nomme 
, prend fa fource au-delà de l’Apennin : bien qu’il 
foit dans l’erreur en prétendant , qu’il n’y a point d’autre 
rivière dans le même cas, puifqu’il cft confiant que YA- 
ternus , prcflfé par une fcmblable branche ou divifion de 
l’Apennin , nommée Maiclla , coupe cette montagne au- 
deUotis dePopoli. On en peut dire autant ou à peu près 
du Sagrus, entre Alfidcna & Civira-Burclla. Je ne dilcon- 
viendrai point , que la Carte de Magini peut paroîtretrop 
ferrée dans l’cfpacc qui répond aux diltanccs marquées 
entre Æclanum 5 c le Pont tfe YAufidus , c’cft-à-dirc , dans 
la traverféc de l’Apennin. Auflieft-il aifé de vérifier , que 
ce qu’il refte d’intervalle fur notre Carte, depuis le lieu du 
Pont jufqu’à la pofition déjà fixée de Bénévcnt, prend no- 
tablement plus d’étendue que dans Magini. A l’ouverture 
du compas, nous avons dans l’intcrvatlc de Vénufc à Bé- 
névent 61 Milles Romains ; 6c il eft vrai-femblablc y vû la 
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nature 8c difpofition d’une partie de ce terrain , que la me- 
fure directe n’approche que de trop près de la mefu re- 
itinéraire fur Je pied de 66 , comme on les compte dans la 
Table. 

En faifant récapitulation depuis Brindcs , par Tarente 
8c Vénufc , nous comptons en détail dans les Itinéraires 
1 8 9 ou 1 9 1 Milles. Or , la lignc-dire&c de Brindcs à Bé- 
névent revient fur notre Carte à 180 Milles, ce qui ne 
met qu’un dix-neuviéme de différence entre les deux efpe- 
ces de mefurc ; 8c je laifle à penfer fi cette déduétion eft 

{ ilus forte que de raifon , pour les détours de la route 6c 
es inégalités du terrain, dans un cfpace d’environ 6o 
Lieues Françoifes. Cependant, fi une pareille déduction 
paraît très-foible ou peu fùffifante , n’en réfultc-t-il pas 
que le point de Brindcs eft plutôt porté au-delà de Ion 
éloignement naturel , que trop rapproche. 

Mais , il refte encore quelques liaifons à faire entre nos 
diverfes combinaifons. Nous pouvons difeuter en particu- 
lier ce qu’il y a d’intervalle entre l’embouchure de XAufi- 
dus 8c celle de l’Aternus. L’un de ces points eft enclavé 
dans la difçuffion faite de la V oie Appicnne entre Canofe 
& Bari j noirs avons été conduits à l’autre par la Voie Va- 
léricnnc , qui y prend fon terme. Il faut fe mettre à portée 
déjuger, fi l’cfpacc que la Carte laifle actuellement entre 
res points , eft plus ou moins convenable. 

Dans la Table Théodoficnne on compte cntrcSipontum 
& XAufidus , en pluficurs diftances 3 3 Milles. La Carte 
de la Capitanate donnée par Magini, fournit à l’ouverture 
du compas environ 14 Milles communs , depuis le lieu de 
Siponte ruiné jufqu’à laTorrc d’Ofanto, ce qui revient à 
30 Milles Romains. Et quoique cette mefure, comme 
étant prife en droite-ligne, pût être réputée équivalente 
à la mcfurc-itinéraire, toutefois elle prend quelque çhofê 
de plus dans notre Carte , par concomitance avec la diftan- 
ce que nous avons employée très-complette dans l’interval- , 
le à'Herdoni<L ou Araona à Canofe , laquelle participe au 
même cfpace. Entre 
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Entre Siponte 8c Larinum on compte dans la Table j j , 
de cette manière : Larinum XII. Teanum-Apulum ( au- 
jourd’hui Civitatc^ XVIII. Ergitium XXV. Sipontum. 
L’ouverture du compas fur la Carte de Magini donne en- 
viron 41 Milles communs , ou 5 1 Milles Romains plus que 
moins : 8c bien que cette mcfurc-dirccte pût répondre à 
la mefure-itinéraire , toutefois par la conftruction de notre 
Carte , ce qui eft indiqué par la Table fe retrouve à un' 
Mille près , cn-fortc que nous fommes en rifque évident 
d’abonder en cette partie. Et en admettant que l’ancien 
Larino fut à deux Milles du nouveau , comme Lcandrc- 
Alberti l’a écrit; cette abondance de diftancc met en li- 
berté de fuppofer , que la différence entre les deux empla- 
cemens du Larinum , confiftc plutôt à rapprocher l’ancien 
du point dont nous partons, qu’à l’en écarter. Il y a une re- 
marque à faire , non fur le total , mais fur le détail des dis- 
tances particulières de ci-defTus. Cicéron , pro Cluentio , 
nous apprend , que la diftancc de Larinum à l’égard de 
Teanum-Apulum eft de 18 Milles ; & il eft vrai que la dif 
fance* revient à plus de 1 6 Milles en droite-ligne fur la 
Carte de Magini. Mais, l’erreur de la Table ne confifte 
que dans une tranfpofition : en faifant changer de place 
aux nombres XVIII 8c XII , tout eft concilié , 8c la diftan- 
ce de Siponte à Civitate ou Teanum , fur le pied de 37 , fe 
vérifie très- exactement par la Carte. 

Entre Larinum Aternum voici ce qu’indique la Ta- 
ble , qui dans fon application au local paroît plus correéte 
que l’Itinéraire. De Larinum à Hiflonium XXIII , de-là à 
Anxanum en plufieurs diftances XIX , Ortona XI , Oftia 
Atemi XVI. Et prémiérement , Hiflonium fe trouve cité 
dans Ptolémée comme une ville maritime , 8c la diftance 
conduit en droiture vers l’embouchure du Trinius , que 
Pline qualifie de portuofus. La diftance Suivante ne con- 
vient pas exactement à l’emplacement aétuel de l’Anzano ; 
elle demeure en arriére , 8c ne pafTe point le fleuve Sangro, 
De-plus , ce qu’il y a de diftancc marquée entre Anxanum 
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&. O non a, qui vient après , l’exige de même , par la raifon 
que l’efpaec entre l’Anzano & Ortona ne fuftit pas pour 
cette diftance. Plulîcurs auteurs, entre autres Leandre- 
Albcrti, ont déjà prétendu ,que l’emplacement aétuel de 
l’Anzano ne convcnoit point à l’ancien Anxanum , fie que 
celui-ci devoir être fitue du côté oppofé à l’égard du San- 
gro. En-effet, outre ce que la fuite des anciennes diftan- 
*ccs nous donne lieu d’oblerver , la même chofe fe conclut 
de Ptolémée. Car , en attribuant comme il fait les bouches 
du Sarus ou Sagrus aux Peligni , il place néanmoins An- 
xanum chez les Frentani , comme il le doit, &. qu’il s’en- 
fuit d’une Infcription rapportée par Gudius ( p. 141 , 9 ) 
où il cft mention civitatis Anxatium Frentanorum. Or r 
dès que les Frentani habitoient plus à l’Orient que les Pe- 
ligm , donc l’ancien Anxanum par l’indication de Ptolé- 
mée , prend fa place à la droite au Sangro , eu égard à fon 
cours du Sud vers le Nord -, donc en deçà du paffage de ce 
fleuve , vû la manière dont nous cheminons actuellement. 
Ce rapport marqué entre Ptolémée Sc ce qui réfulte des 
Itinéraires, fait bien voir , qu’on ne peut fans fondement 1 ? 
départir de ce que ces Itinéraires indiquent. A l’égard de 
ce qui refte de diftance d’Ortona à Pclcara , il femme que 
la Carte de Magini ne la donne pas fuffifante : aufli l’inter- 
valle vaut-il quelque chofe de plus dans notre Carte. Fina- 
lement , dans ce qui fc rencontre à l’ouverture du compas 
entre Larino fie Pcfcara , nous furpaffons la Carte particu- 
lière de l’Abruzze , bien-loin d’être plus foiblcs en cette 
partie. Et c’cft ainli que l’intervalle de l 'Aufidus à l’ Acer- 
nus éprouve fa vérification particulière , indépendamment 
de la manière dont il paroiffoit établi par les voies ou com- 
binaifons , qui nous ont conduit aux deux points qui le 
renferment. 

Mais, Pline nous indique une mefure d’intervalle très- 
importante à vérifier , mefure à prendre en ligne-directe , 
& qui en embraflè beaucoup d’autres dont il a été queftion 
par détail. C’eft l’intervalle de la pointe avancée au Gar- 
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f inum Promontorium à l’égard d’Ancône immédiatement. 

our donner liai à cette vérification , il faut que le Pro- 
montoire paroifle établi ou fixé en fa place. Il y a une 
juftefTc remarquable dans la defeription que fait Lucain 
( liv. 5 ) de la faillie fie pofition du terrain qui fe termine au 
Promontoire dont il s’agit : 

Subdita Sipûs 

Montibus ; Aufoniam quâ torquens frugifer oram , 
Dalmatico Boreæ , Calabroque obnoxius Auflro , 
Appulus Hadriacas exit Garganus in undas. 

Strabon partant des environs de Sipunte , ou du lieu par 
lequel Lucain entame fa defeription , dit que la faillie du 
terrain jufqu’au Cap eft de 300 Stades. Si vous appliquez 
cette mefurc fur la Carte de la Capitanatc , vous la retrou- 
verez effectivement fie avec précifion , depuis le fond du 
Golfe vis-à-vis de Sipontc fie près de Manfredonia, en tour- 
nant jufqu’au fommet de la partie la plus faillantc près de 
Viefte. : Sur des rapports aufli marqués on peut faire fond 
fur le point du Garganum. Or , la ai fiance d’Ancône à ce 

f >oint , donnée par Pline , eft de 183 Milles , fie de fait c’cft 
a mefure qui réfultc de notre Carte , fie par la ligne la plus 
directe. 

Une pareille harmonie , ou autant de correfpondance en- 
tre des parties diftinôtes , Sc qui font féparées en quelque 
manière les unes des autres par des analyfes particulières , 
ne forment-elles pas une préfomption de jiiftefTe ? N’eft-il 
pas naturel que ce qui en réfulte foit une décifion pour nous, 
dont il ne foit pas de notre arbitre de s’écarter? Si la con- 
ciliation d’une infinité de mefures dans tout l’enchaîne- 
ment de cette difcuflion , n’éroit pas la fuite néceflaire 
d’une conformité ou d’un afTujettifTement à la véritable 
difpofition du local ( car il n’appartient qu’au vrai de réu- 
nir toutes les circonftanccs ) il y auroit plus d’art à ménager 
une telle conciliation, qu’on ne veut fc flater d’en avoir mis 
dans le tiflu de l’ouvrage. 

H h ij 
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SECTION y. 

A reprendre du point de Capoue , on s’étend jufquà 
Régio dans la partie de f Italie la plus 
reculée vers le Midi. 

A P r e’s avoir terminé l’Italie dans fa partie la plus 
avancée vers l’Orient, il nous refte encore celle oui fc 
prolonge vers le Midi jufqucs vis-à-vis de la Sicile. Pour 
ce fujet , il faut revenir au point de Capoue , fixé dans la 
fécondé Section. De cette ville jufqu’à RJtegium , fur le 
détroit qui féparc l’Italie de la Sicile , nousavons une Voie 
Romaine bien fuivic : Sc fur cette V oie nous Ibmmcs d’au- 
tant plus allurés du compte de la mcfurc-itinérairc , qu’il 
nous cft confcrvé Sc attefté , foit dans fon total , foit en 
plufieurs parties, par un monument ancien, par une Inf 
cription trouvée fur la Voie même, ou dans un lieu fitué 
fur fon partage. Ce lieu nommé la Porta , lé rencontre dans 
la Principauté-citéricure , qui fait partie de l’ancienne Lu- 
canie , Sc l’Infcription eft telle : 

VIAM. FECEI. AB. REGIO. AD. CAPVAM. 
ET. IN. EA. VIA. 

PONTEIS. OMNEIS. MEILLIARIOS. TABEL- 
LARIOSQVE. 

POSEIVI. HINCCE. SVNT. NVCERIAM. 
MEILIA. LI. CAPVAM. XXCIV. MVRANVM. 
LXX. 

MIL CONSENTIAM. CXXIII. VALENTIAM 
CLXXX. 

AD. FRETVM. AD. STATVAM. CCXXXII. 
REGIVM. 

CCXXXVII. SVMA. AF. CAPVAM. REGIVM. 
MEILIA. CCCXXI. 


\ 
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Cette Infcription cft rapportée en pluficurs endroits , & 
notamment dans Clavier ( p. 1 19 6 ) mais avec une erreur 
dans le numéro qui commence la ligne pénultième, en 
ce qu’au-lieu de CCXXXVII on lit CCXXV 1 I , ce qui 
cft démenti par la comparaifon des diftanccs. Car, puifquc 
le total de Capoue à Rhegium cft marqué 3 1 1 , & que la 
diftancc particulière de Capoue au lieu de l’Infcription cft 
de 84, en faifant cecte déduction fur le total, reftedans 
l’intervalle de ce lieu à Rhegium 137. Ce qui prouve en- 
core la néceflité’ de cette correction cft , que la diftance de 
Rhegium étant ultérieure à celle de 1 3 2 , qui fe rapporte 
ad Columnam Rheginam , défignée dans cette Infcription 
par le terme de Statua , donc l’ulagc eft très-àncien ; il 
faut conféquemment que cette diftance foit plus forte , 
au-licu qu’une dixaine de moins dans le numéro la rend 
inférieure. Au-rcftc , Cluvier porte un jugement peu con- 
venable de cette Infcription, la difant , jatis ineptam. Mais, 
Holftenius l’on reprend avec juftice ; immo , dit-il , an- 
tiquijjimam & optimam : & comme il ajoute 3 ex quâ folâ 
vera locorum dijlantia peti debei : fed Cluverius eam non 
Jatis ex merità tejlimavit nique ex pendit , quod mentem 
ejus perfpicere non valuerit. Le mérite de cette Inlcription 
parpitra dans tout fon jour, quand on connoîtra le rapport 
qui s’y rencontre avec les Itinéraires bien vérifiés , & com- 
binés avec le local. 

Pour fuivre l’ordre dans lequel nous procédons, e n 
faifant nlàge # de ce monument lïngulier & très-précieux 
( car je dois m’en expliquer ainfi } la diftancc de Capoue à 
Nuceria ou Nocera , cft donnée fur le pied de 33 Milles, 
en vertu de ce qu’il y a d’excédent dans 84 fur j 1 . On 
compte 3 7 dans l’Itinéraire d’Antonin : Capuâ Nolam 
XXI , Nuceriam XVI. Mais, la Table Théodofiennc 
fe trouve & plus circonftanciée & plus jufte : Capua VIIII. 
SueJJ'ula VIIII. Nola V. ad Teglanum VIIII. Nuceria. Le 
total de ces divcrfesdiftances cft à un Mille près, conforme 
à ce qui réfulte de l’Infcription. Ce n’eft pas tout , car les 
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diftanccs prifcscn particulier fe vérifient par le local. Dans 
la Carte ae Barrio-nucvo , 8c dans l’endroit même de cette 
Carte où elle doit être réputée plus exaéle , je veux dire 
les environs du Lagnio , pour le deflechement duquel elle 
a été drefTéej vous trouvez fur la direction de Nola à Santa- 
MariadiCapoa , un lieu nommé Selïola, qu’on ne peut 
douter fe rapporter k l’ancienne Suejfula : 8c ce lieu fc 
rencontre dans une di (lance égale de Nola 8c de l’empla- 
cement ancien de Capoue , fauf quelque chofc de plus du 
côté* de Capoue ; enforte que fi la diftance k l’égard de 
Nola cft de IX Milles, l’autre étant portée jufqu’au lieu 
réputé le centre de Capoue fera eftimée à peu près X. Or , 
il n’en faut pas davantage pour faire la conciliation par- 
faite delà Table avec l’Infcription. Dans l’Itinéraire d’An- 
tonin , fi au-licu de XXI nous lifons XIX, par la feule 
tranfpolîtion de l’unité , 8c que pour XVI nous lifons de 
même XIV dans la di (lance qui luit , cet Itinéraire fe con- 
ciliera pareillement avec le monument , 8c fera de plus 
conforme avec la Table dans cette dernière diftance. Le 
point de Noccra fe trouve d’ailleurs arrêté par la diftance 
de XII Milles, marquée dans laTablc, k l’égard de Stabice, 
ou Caftcllo- à-marc di Stabia , dont la pofition dépend de 
la Carte particulière du Golfe de Naples ; 8c la aiftapce 
paroît convenable , 8c toutefois plutôt forte que foible , fi 
on la compare avec la Carte de Principato-citra dans Ma- 
gini , 8c qu’on ait égard à cc que dit Pline , IX M. P. à 
mari ipfa Nuceria. Je me fuis apperçu d’aprçs coup d’une 
convenance dans le point de Nocera à l’égard de Naples , 
en cc que l’intervalle fe rencontre de XXIV Milles, 8c que 
c’cft cn-efFet la diftance que donne l’Itinéraire d’Antonin , 
(clon la plupart des éditions , comme on peut voir dan9 
Surita ( p. 186 ) 8c même félon les manufcrits que citeM. 
Vfcflcling ( p. 123). 

On remarquera , que le nom du lieu de notre Infcrip- 
tion n’eft point donné : mais , je fuis convaincu que la Ta- 
ble Théodoficnnc nous l’indique d'une manière pofitivc. 
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Reprenons la fuite de cette route , comme elle fe voit dans 
la Table : Nuceria VIII. Salcmo XII. Icentie ( lifez Pi- 
cemice ) X1III. Silarum fl. VIIII. Nares-Luçanas VIIII 
Acerronia V. Foro-Popili. Jufques-là ces diftances font 
au total de 51. Or, vous obfervcrez , que ce nombre ne 
s’écarte que d'un Mille du nombre 5 1 , que l’Infcription 
preferit pour la diftanec du lieu où elle fe trouve placée , 
jufqu’à Nocera ; hinccc funt Nuceriam Meilia LI. Si mê- 
me cette différence d’un Mille abonde ici dans la Table, 
portez ce Mille en compenfation fur la di fiance antérieu- 
re , où le compte de la Table cft inférieur d’autànt , 8c ne 
fournit que 31 au-licu de 33. Rcconnoiflons au furplus, 
que le total de la diftance dans la Table , depuis Capouc 
jufqu’au Forum-Popilii , cft parfaitement égal fur le pied 
de 84, à ce qui cftdétcrminé 8c inlcrit dans le monument 3 
Capuam XXC 1 V. Donc, le lieu de l’Infcription cft Forum- 
Popilii. Et félon que cette Infcription a été rapportée par 
Ortclius, dans fon Tréfor-Géographiquc , article Mura- 
num , où il dit la tenir d’un fçavant^îu pays , il y a une 
addition de plufieurs lignes , dont la fm eft qu’en ce même 
lieu précifément un Forum a été établi par le conftruéicqf 
de la Voie : Forum, tzdifq. poplicas. heic. pojèivei. Au 
moyen de cette circonftancc , il n’cft pas étonnant qu’une 
pareille Infcription fe rencontre en ce lieu plutôt qu’en 
toute autre fur la même Voie : le nom même de l’auteur 
de l’Infcription ne nous eft plus inconnu. La plupart des 
grandes Voies Romaines ont un Forum , qui porte le nom 
de celui qui a fait conftruire la Voie : Forum- Appii eft fur 
la Voie Appicnne, Forum- Aurelii fur la Voie Auréliennc, 
Forum-Claudii fur la Voie Claudienne , Forum-Cajfii fur 
la Voie Caflienne, Forum-Flaminii fur la Voie Flami- 
nienne. Il cft naturel , que le confïniâcur de la Voie que 
nous fuivons , ait place dans le Forum même qu’il avoir 
établi fur cette Voie , 8c qui étoit diftingué par Ion nom , 
le monument qui devoit fervir de témoignage à fon ou- 
vrage dans l’avenir j 8c puifquc ce Forum cft Forum-Po- 
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pilii, donc c’cft à un Popilius qu’il faut rapporter fie la 
Voie fie l'Inlcription. La famille Popilia étoit très-ancien- 
• ne : mais, comme nous apprenons de Plutarque, que 
C. Gracchus eft le prémier qui ait placé des Pierrcs-mil- 
liaires fur les grandes Voies, quelque goût d’ Antiquité 
que l'on remarque dans cette Inlcription , la mention qui 
y eft faite de Meilliarios , ne fcmblc permettre de remon- 
ter tout au plus qu’à M. Popilius-Lænas , qui parvint au 
Confulat l’an 6 1 3 de Rome , ou à P. Popilius , Conful en 
6 *o , St qui l’un comme l’autre fuivent immédiatement le 
tems de C. Popilius-Lænas , dont le trait hardi envers le 
Roi Antiochus eft célébré dans l’Hiftoirc Romaine. 

Pour achever de fe convaincre , que le lieu de la Polla , 
d’où l’Infcription a été tirée , eft réellement 8e de fait le 
Forum-Popilii , indiqué par la Table , fie placé à 5 1 ou 5 * 
Milles de Nocera , il ne faut qu’ouvrir le compas fur la 
Carte de la Principauté-citéricurc de Magini , ou l’on me- 
furc dans cet intervalle les deux tiers fie plus d’un degré fur 
la graduation de latitude , c’eft-à-dire le jufte équivalent 
delà diftancc marquée ; fie cette diftance eft atteftée par 
Jdolftcnius ( fur la page 1 1 54 de Cluvier ) lorfqu’il dit des 
LI Milles preferits par le monument entre Nocera fie la 
Polla, totidem Cluverius ab fe deprehenfa indiario Juono~ 
tarit. S’il y a quelque obfcrvation à faire fur la mefure 
d’intervalle que donne la Carte de Magini , c’cft vrai- 
fcmblablement que la diftance s’y trouve trop complettc 
en droite-ligne , n’y ayant pas d’apparence que dans un tel 
efpace, qui revient à 16 ou 17 Lieues de France, la di- 
rection du chemin foit parfaitement foutenue 8e fans au- 
cune inégalité. Je ne puis au-refte me difpcnfcr d’obferver, 
qu’Holftcnius fe méprend vifiblcment , en voulant faire 
tomber à la Polla la manfion que donne la Table fous le 
nom de Nares-Lucanas , qu’il luppofe devoir fe lire Mar- 
celliana , d’un nom emprunté de l’Itinéraire d’Antonin, 
fie qui y eft étranger. Il faut conclure de-là , que ce fça- 
vanc Critique n’a pas pris garde à la jufte correipondance 

des 
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des nombres de la Table avec le monument , correfpon- 
dance décifive fur ce fait, 6c à laquelle fc joint la raifon de 
convenance à trouver ce monument dans le Forum qui por- 
te le nom du conftruélcur, plutôt que dans un autre endroit. 

L’emplacement du Forum-Popilii cil une circonftance 
nouvelle dans la Géographie , 6c qui paroît avoir échapé 
aux Critiques comme aux Géograpnes. Cluvier ( p. 1 18 1 ) 
Forum-Popilii feiri nequit : 6c en-effet , vous ne le trou- 
verez dans aucune des Cartes de l’ancienne Italie , fi ce 
n’eft celle des Voies-Romaines inférée dans M. Rollin. 
Ptolémée met un Forum-Popilii peu loin de Capouc, 6c 
en tirant yers le Couchant d’été , c’ell-à-dire du côté de 
Carinola. Holllenius dit même avoir vu à Capoue , fub 
areu gravi , une Infcription où il efl mention Foro-Popi- 
lienjium. D’un autre côté , le même fçavant remarque, que 
s’il cil parlé d’un Forum dans les environs de Carinola , 
c’cll fous le nom de Forum-Claudii ( 6 C non Popilii ) 
qu’on le trouve dans la Légende d’un Evêque de Cales. 
Que réfultc-t-il de-là ? beaucoup d’incertitude fur le Fo- 
rum-Popilii <le Ptolémée; au-lieu que celui dont on vient 
de traiter cil fixé d’une manière pofitive ÔC fans équivoque. 

Je n’ai remarqué dans l’examen de la Table, fur la dis- 
tance de Noccra au Forum-Popilii , qu’un endroit qui de- 
mandât réviiion ; 6c comme dans tout ceci , on ne doit 
avoir d’autre but que de rcconnoître le vrai autant qu’il 
cil polliblc , je ne dillîmulerai point fur cette circonftance. 
Holft enius reprenant Cluvier d’erreur fur la fituation de 
Picentia , nous apprend qu’à 7 Milles dcSalcrnc, 8c 15 
du Silarus , , on pafte encore par un lieu nommé Biccnza, 
fitué près d’un ruifleau dont le nom eft Bicentino. Il y a 
toute apparence, comme Holllenius le conclut, qu’il ne 
faut point chercher ailleurs l’ancienne Picentia. Mais il 
s’enfuit aufli , que cette ville étoit plus près de Salernc que 
du Silarus , au-lieu que dans la Table on lit XII dans la 
prémiérc diftance, 6c VIIII dans la féconde. Or, comme 
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la diftancc fera ccnféc revenir ail même dans fa totalité de 
Salcrne au Silarus , il n’en réfultc par conféqucnt aucun 
dérangement dans la combinaifon faite de l’intervalle en- 
tier de Notera au Forum-Popilii. Cela fe réduit à rappro- 
cher Picentia à l’égard d’un point , à l’écarter de l’autre 
par proportion. En lifant dans la Table VII pour XII , &C 
XIIII pour VIIII , tout eft concilié , Se il nerefte pas om- 
bre de difficulté. Au-contrairc , nous en tirons une vérifi- 
cation prife fur les lieux , de la diftance particulière de 
Salcrne au partage du Silarus. 

Nous n’avons point cité l’Itinéraire d'Antonin au-delà 
dcNoccra, & en-effet il s’y rencontre des difficultés. Ce 
qu’on lit d’abord , in medio Falerno ad Tanarum XXV , eft 
fautif dans ces deux noms , qui ont été pour Surira , Com- 
mentateur de l’Itinéraire , un fujet d’embarras , dont il ne 
paroît pas fe tirer heureufement. Il va chercher Acerrœ , 
ville fituée fur le Clanis , entre Noie & Capouc , pourfub- 
ftitucr au Tanarum. Cluvicr lit Tanagrum ( p. 1189 & 
1 1 54) par affinité de nom , mais contre la vrai-femblance 
dans l’application au local. Car , le Tanager , aujourd’hui 
Negro, tombant dans le Silarus au-deflus d’une autre ri- 
vière , nommée Calore , qui s’y décharge pareillement , 
mais plus bas & en deçà à notre égard ; comment concc- 
vroit-on que l’Itinéraire après s’être avancé jufqu’au Ta- 
nager , reviendrait fur le Calore , ad Calorem , comme il 
s’y porte immédiatement après ? Lifons donc ici ; in medio 
Salerno , puifquc le prémicr lieu qui fe préfente eft Salcr- 
ne ; ad Silarum , puifque de Salcrne pour arriver au Calore 
il faut palier leSilaro. La correction de Salerno pour Fa- 
lemo eft foutenue de la leçon de quelques manuferits : 
noflrorum librorum excerpta , dit M. Wertèling ( Itiner. 
Ant. p. 1 09 ) in medio Salerno ; ce que ce docte Commen- 
tateur a en-effet préféré au texte de Surira. J’obferve , que 
que la diftancc fur le pied de XXV eft un peu courte , pour 
la mefure qui fe prend fur la Cane de Magini. Mais, on peut 
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alléguer en faveur de l’Itinéraire , que dans des Cartes re- 
levées le long de cette côte , la diftance de Salerne au Cap 
délia Licofa prend moins d’étendue que dans cette Carte 
de Magini : & comme elle donne déjà plus que moins 
dans l’intervalle combiné de Nocera à ia Polla , ce qui le 
remarque principalement dans la diftance particulière de 
Salerne au partage du Silaro fur cette route de la Polla , il 
y a préemption que le nombre peut être corrcft dans l’I- 
tinéraire. On ne fçauroit en dire autant du nombre qui 
fuit , ad Calorem XXIIII. Je ne vois pas au-refte , qu’HoI- 
ftenius foit autorifé à regarder cette mutation comme une 
fupprellîon à faire dans l’Itinéraire , puifqu’il fe préfentc un 
fleuve Calore au-delà du paffage cfu Silarus. Il eft vrai , 
qu’en prenant cette route pour la même que la précédente 
par la Polla, comme a fait ce docie Critique, il ne peut être 
queftion du Calore. Mais , vu que l’Itinéraire ne montre 
rien qui foit commun avec la Table , ni fur les diftanccs , 
ni fur les lieux mentionnés ; que le Forum-Popilii entr’au- 
tres n’y paroît point ; n’en doit-on pas conclure qu’il nous 
trace une route différente , fur laquelle fe rencontre vé- 
ritablement le Calore ? Cette route prend fur la droite à 
l’égard de l’autre , & vers la Mer. Mais , pour ce qui eft 
de là diftance , il femble que le Calore fe préfente a neuf 
ou dix Milles de l’endroit ou le Silaro aura étépaffé peu 
loin de fon embouchure. D’ailleurs, il eft indubitable que 
l’Itinéraire furabonde dans le compte qu’il fournit jufqu’à 
Summuranum ou Muranum , dont la diftance à l’égard 
du Forum-Popilii fe trouve fixée à LXXIIII Milles par 
Hnfcription. Car , à reprendre depuis Nocera , voici ce 
que porte l’Itinéraire : ad Silarum XXV , ad Calorem 
XXIIII , in Marcelliana XXV, Ccefariana XXI , Nerulum 
XXXVI, Summuranum XIIII. Ces diftanccs fourniffent 
au total 145. Or, par l’addition de 74 du Forum-Popilii 
à Muranum , aux 5 1 qui font établis de Nocera au Forum , 
le total n’cft que 115. Et vû que la Voie par le Calore pa- 
roît aufli directe pour le moins que par la Polla, un cxcé- 
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dent de io Milles dans le compte de l’Itinéraire , fur celui 

S ^uicft conftaté par l’Infcription , eft évidemment un dé- 
aut dans l’Itinéraire. C’clt dommage que la Table (oit 
mal-fuivie au-delà du Forum-Popili , jufqu’où elle nous 
a conduits avec tant de précifion. Quoi-qu’il en foit , l’in- 
tervalle en droite-ligne de la Pollaà Morano , lîrué au 
pillage de l’Apennin , & qui eft bien certainement le Mu- 
ranum de l’Infcription , ne revient guère dans les Cartes 
de Magini qu’à 48 Milles communs , c’cft-à-dire , à peu de 
chofc par-delà Go Milles Romains. Il eft vrai, que la Voie 
rafant dans cet intervalle le côté occidental de l’Apennin , 
& franchiffant même plu (leurs branches qui s’en déta- 
chent , il eft indifpenfable de croire que la mefure d’un 
chemin alfiijettie aux inégalités d’un pareil terrain , &c qui 
fuit ce chemin dans tous fes détours , doit furpader nota- 
blement la ligne-dire&c & aerienne qui répond au même 
efpace. Je déclare même ici , que pour mertre plus que 
moins dans cet cfpacc , je n’ai point fait difficulté d’y re- 

i 'etter par compenlation ce que le précédent de Nocera à 
a Polla paroi {Voit devoir fouffrir de réduction fur la Carte 
de la Pnncipauté-ciréricurc : au moyen dequoi , l’ouver- 
ture du compas de Nocera à Moranoeft en parfaite égalité 
dans notre Carte avec celle qui fc prend fur Magini. Et 
comme cette mefure vaut en droite-ligne environ 1 1 1 
Milles Romains , elle ne peut être jugée trop inférieure 
aux 1 15 de la mefurc-itinérairc , par la raifon qu’on vient 
d’expofer. J’ajouterai encore , que vu le gîfemenc ou l’aire 
de vent d’une ligne tirée de Nocera à Morano ,. cet inter- 
valle prend beaucoup plus fur la Longitude que dans Ma- 
gini. Car , félon la Carte générale du Royaume de Naples 
rédigée par cet auteur, î’anglc de pofition de Morano à 
l’égard ac Nocera , n’eft en déclinaifon du Sud à l’Eft que 
d’environ 48 degrés ; au-licu que par la manière dont Mo- 
rano fe trouve placé fur notre Carte , le même angle eft 
ouvert de 58 à 59. Cette différence ajoute plus d’un cin- 
quième de degré dans l’cfpace de Longitude compris entre 
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les Méridiens de Noccra 8t de Morano. En y procédant 
ainfi , ce n’eft pas vouloir épargner l’efpace dans ce fens-là. 
D’ailleurs , Morano montant plus au Nord , c’eft le moyen 
de réformer Magini fur le trop grand cfpacc de Latitude 

S u’il ufurpe dans la partie de l’Italie qui s’étend vers le Sud. 

I n’entre que i dégrés 47 minutes ue différence entre les 
parallèles de Naples 8e de Rcgio dans notre Carte , au-lieu 
que dans Magini on trouve 3 degrés 1 o minutes. 

Nous pouvons maintenant pourfuivre notre route. On 
lit dans l’Itinéraire d’Antonin ( à Summurano ) Caprafas 
XXI , Cgnjèntiam XXVIII. Ces diftances font même ré- 
pétées d’unqjnaniérc uniforme eu deux endroits de cet 
Itinéraire. Imis on cft d’autant plus affuré de l’exactitude 
de ces diftances, que l’Itinéraire marquant du Forum-Po- 
pilii à Confentia 113, l’excédent de cette fomme fur celle' 
de 74 qui fc rapporte à Muranum , cft en effet de 49, ainfi 
qu’il réfiilte des nombres 11 & 28 de l’Itinéraire. On ne 
peut défirer une vérification plus pofitivc. Magini , qui' 
dans la diftancc fait entrer environ 40 Milles communs , 
qui reviennent à to Milles Romains , donne indubitable- 
ment trop d’étencuie àcetefpace. Car , il n’y a pas de vrai- 
femblance à faire la diftance directe plus que complette , 
puifqu’au contraire cette route décendant de l’Apennin i 
Morano , coupée par beaucoup de torrens avant que d’ar- 
river au Cratnis, dont elle ne s’éloigne point enfuite juf- 
qu’à Cofenza , doit fouffrir une réduction fcnfiblc dans la 
comparaifon de la droite-ligne à la mefurc-itinéraire. Et 
i’en infère , que l’ouvcrmre du compas donnant 4 6 à 47 
Milles dans notre Carte entre Morand 8c Gofènza , nous 
ne fommes point en rifque de faire la diftancc trop courte. 

C’eft dans cet intervalle que le continent de l’Italie fe 
trouve confidérablemcnt refferré par le Golfe de Tarentc. 
Strabon nous donne la traverfe ac Thurii ou Sybans , à 
Cerilli fur la Mer Inférieure, fur le pied de 300 Stades. 
Cette diftance d’une Mer à l’autre eft prefque complette 
en droite-ligne dans notre Carte , & telle que Magini ne 
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la fournit pas plus grande , entre la pofition actuelle de 
Circlla &C les vertiges de Sibari ruinata. Or , ce point de 
Sybaris , qui prend fa place fur la Carte par les rapports 
qu’il a avec les pofitionsde Morano & de Cofcnza , (ans y 
rien innover ni déranger , nous offre un moyen de liaifon 
ou communication avec Tarante, dont l’emplacement dé- 
pend des combinaifons faites dans la précédente Scétion. 
La vérification de cet intervalle femblc d’autant plus im- 
portante , que la route qui fe fraye maintenant, s’écartant 
infcnfiblcmcnt de celle qui a été fuivic dans les Sections 
antérieures , en-forte que ces deux routes formcnfccn quel- 
que manière les côtés d’un angle , cet interv^e nous tient 
lieu de l’arc qui détermine l’ouverture de cerangle. 

Selon Strabon , la diftanccdc Thurii ( dont on fçait que 
le nom a fuccédé à celui de Sybaris ) jufqu’au port d’Hé- 
racléc eft de 3 30 Stades ; 8c en y ajoutant la diflancc de ce 
port jufqu’à la ville même d’Héracléc, qu’il indique de 24 
Stades , on compte de Thurii à Héracléc 3 54 Stades. Dans 
l’Itinéraire d’Antonin , la diftancc d’Héraclée à Thurii eft: 
donnée fur le pied de 44 Milles ; fçavoir XXIIII d’Héraclée 
à une manfion ad Vicefimum , de laquelle à Thurii la diftan- 
ce eft conforme à la dénomination & marquée XX. Or, les 
44 Milles évalués en Stades ordinaires , reviennent à 3 5 z 
Stades , enforte que les deux indications de la même dis- 
tance fc vérifient l’une par l’autre. Au-reftc , il ne faut pas 
croire que cette diftancc puiflc être employée très-com- 
plcttc , puifque la Voie Romaine exprimée dans l’Itinérai- 
re , avoir quelque circuit à faire autour de l’enfoncement 
du Golfe fur le côté duquel Thurii étoit fituée. Strabon 
nous dit enfuite , que la diftancc jufqu’à Metapontum , à 
la prendre du port d’Héraclée , eft de 1 90 Stades , qui fur 
le même pied de Stades communs font 14 Milles. Mais, 
la diftancc étant comptée du port d’Héraclée , fixé comme 
on vient de voir à 14 Stades ou 3 Milles en deçà de la ville 
même d’Héracléc, cette diftancc n’ajoute que 21 Milles à 
la précédente de 44. Donc, 65 de Thurii à Metapontum.Ea^ 
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tre cette dernière ville &: Tarente, Strabon compte zoo Sta- 
des ou 1 5 Milles. Ainlî , le décompte de la mcfurc-itinérai- 
re, pour l’intervalle entier de Thurii k Tarcntc, cft de 90. Il 
n’eft point équivoque , que par le contour de ia côte dans 
le fond du Golfe de Tarente, la route que nous fuivons 
ne décrive un arc fcnfiblc. Après avoir aflujctti les diftan- 
ces particulières à cet arc , je remarque que la corde qui 
en réfulte revient à 78 Milles Romains, mefure qui ne 
diffère en rien de celle que donne la Carte du Royaume 
de Naples de Magini , fur le pied de 61 Milles communs 
ou à 60 pour Degré. La précifion dans la vérification de 
cet efpace devient d’une conféquence d’autant plus gran- 
de; qu’en fuppofant de la juftcllcdans la manière dont les 

n its qui la renferment gîfent refpectivcmenr entre eux, 
étermination de Tarcntc? en Latitude décide de celle 


qui convient au point dont on cft parti pour communi- 
quer avec le point de Tarente. 

Reprenons la route qui nous porte k l’extrémité méri- 
dionale de l’Italie. Le monument du Forum-Popilii, dont 
le témoignage eft décifif , nous indique 57 Milles de Con- 
fentia k Valentia , pu i (que ce nombre réfulte de la compa- 
raifonde 113 à 180. L’Itinéraire d’Antonin fournit preci- 
fément la mêmediftance jufqu’i Vibo , dont on fçaitque 
Valentia n’cft qu’une efpece de furnom , mais furnom dont 
l’ufagc paroît auflî ancien pour le moins que notre monu- 
ment doit l’être , puifquc Paterculus l’employe comme le 
nom même de cette ville, ( ainfi que le monument) en 
parlant d’une Colonie Romaine établie en ce lieu avant 
rentrée d’Annibal en Italie. Voici le détail de l’Itinéraire 


( à Confentia ) ad Sabbatum fluvium XVIII , ad Turres 
XVIII, VibonamXXl. Total 37. Les Cartes de la Cala- 
bre par Magini , donnent dans l’intervalle de Cofcnza à un 
lieu qui confcrve le nom de Bivona , la valeur de 40 Milles 
communs en ligne-direéte , ou l’équivalent de 50 Milles 
Romains. Quand on confidere , que fur cette route il fane 
traverfer l’Apennin un peu au-dcla de Cofènza , qu’enfuite 
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la route circule autour du Golfe de Saintc-Eufémie , qui 
fe trouve coupé par la ligne tendante en droiture de Co- 
fenza à Bivona , enfortc que cette dernière polîtion foie 
dans le retour que fait la côte pour terminer ce Golfe du 
côté du Midi ; on n’eft point étonné qu’il y ait une déduc- 
tion fcnfiblc fur la mclurc-itinérairc comparée à la ligne- 
directe. D’ailleurs , en fuppofant comme il pourrait être , 

2 uc la déduftion fur la diltance précédente de Morano à. 

lofenza ne ferait pas fuffifante, convenons qu’au défaut 
de la plus exacte précifion dans chaque efpace pris en par- 
ticulier , il cû naturel qu’il fe fa(Tc entre plufieurs efpaces 
raffcmblésune compenfation du fort &c du foible. Remar- 

3 uons au furplus , que nous courons actuellement , ÔC 
epuis le point de Morano , en pleine Latitude , 8c qu’en 
rencontrant quelque hauteur déterminée , le terme de la 
courfc peut être décidé fans équivoque. Une obfcrvation 

3 u’il n’eft point indifférent d’ajouter eft , que dans l’aire 
e vent que prend la route qui nous conduit du Nord au 
Sud fi nous-nous fommes un peu écartés de Magini, c’eft 
plutôt en pofition oblique qu’autrement, 8c en gagnant 
toujours fur la Longitude. Ainfi , le point de Bivona au- 

3 uel nous fommes actuellement portes , qui dans la Carte 
e Magini tombe à peu de chofe près dans le Méridien de 
Morano , s’en écarte d’un cinquième de degré dans la nô- 
tre. Cette diverfiré peut être regardée comme une fuite 
ou participation de ce qui a été obfervé dans le gîfcment 
de rcfpacc entre Noccra 8e Morano : mais , ce n’eft pas 

£ rendre à tâche de confumer le moins d’efpaec poffible en 
.ongitude. 

Les Golfes de Sainte-Eufémie 8c de Squillace refferrent 
tellement ccttcpartic de l’Italie prolongée vers le Midi , 
que Pline a raium de dire , nujquam angufliore Italiâ. Il 
ajoute que la largeur dans cet endroit eft de 10 Milles , ce 
qui eft confirmé par Strabon fur le pied de 1 6 o Stades , en 
les prenant pour grands Stades 8t à 8 pour chaque Mille.' 
Quand on Fait l’application de cette mefure , même dans 

toute 
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toute fa portée en droite-ligne , qui revient à 1 6 Milles 
communs , on ne trouve pas qu’elle fuffife à l’efpace qui y 
répond dans la Carte de la Calabre-ultérieure de Mâgini , 
puifque la mefurc va à 17 8c demi. Mais, nous verrons ci- 
après , que cet efpace n’cft pas le Icul en cette Carte , où 
pareille circonftancc fc falTe remarquer. Nonobftant ce 
défaut de dilatation , qui eft plus ordinaire aux Cartes que 
celui du refferrement , je fuis bien-aife d’obfcrvcr en pat 
fant , que le détail de celle-ci m’a paru d’une exactitude 
prcfque générale , à en juger par les deferiptions locales 
que donne Marafioti , dans le livre intitulé Chronicité & 
Antichita di Calabria. Une pofition qui fe peut combiner 
avec celle de Bivona, eft Scylatium ou Squillace. La Table 
marque XXV dans la diftance , 8c en-effet l’intervalle de 
Bivona à Squillace , félon la Carte de Magini , eft exacte- 
ment comme 5 à 4 par comparaifon à l'efpace refferré en- 
tre les Golfes ci-dcïïùs nommés , dont l’intervalle fur le 
témoignage uniforme de Strabon 8c de Pline eft de 10 
Milles. 


La diftance de Scylatium au Promontoire Lacinium 
aujourd’hui Capo dclle Colonne , ayant été combinée par 
analogie , j’ai trouvé qu’elle revenoit à 45 Milles Romains. 
Ce Cap a pris fa place en conféqucnce , comme aufli par 
un gîfcmcnt relatif de pofition. Deux Ecrivains du pays , 
Giulio -Cefare Reeupito ( Terra motus in Calabria) 8c 
Giovanni Fiore ( delta Calabria illujlrata ) marquent la 
diftance d’Amantca, fur la Mer Inférieure , au Lacinium , 
en prenant la Calabre dans fa plus grande largeur , fur le 
pied de 70 Milles ; 8c félonie dernier de ces auteurs, c’cft 
même la plus forte évaluation de cette diftance ; la fua 
maggior ampietfa non oltre-paffa li fejfenta , o pur fettenta 
miglia , d'aü'Amantta net Mar Tirreno , al Capo delle 
Colonne al Mar Jonio. Que dans cette diftance la mefurc 
des Milles foit la même que celle du Mille Romain , c’cft 
ce qui fe vérifie par plusieurs autres diftances employées 
par les mêmês auteurs , & fpécialement celle qui fait l’in* 
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tcrvallc des Golfes de Sainte-Eufémie 8c de Sqiiillace T 
qu’ils marquent de zo Milles. Or , ce que l’intervalle dont 
il cil queftion prend fur notre Carte , où la pofition d’A- 
mantca n’cft établie que par l’ufage feul de la Carte de 
Magini , fans modification ou arrangement étudié d’ail- 
leurs , revient cn-efFct 8c précifémcnt à 70 Milles , fi ce 
n’cft que la mefurc cft plutôt forte que foible. Le même in- 
tervalle d’une Mer à l’autre, confume au-moins 105 Milles 
dans la Carte de l’ancienne Italie de M. de l’Ifle. Et com- 
me la partie tant ultérieure que citéricure de la Calabre, 
participe à cette proportion de largeur dans le même au- 
teur, que même il s’y joint quelque prolongement du Nord 
au Sud , il cft naturel qu’il y ait près de moitié de diffé- 
rence en furfacc , entre la Carte ici difeutée 6c celle de M. 
de l’Ific , dans ce quartier de l’Italie. 

Le point du Promontoire Lacinium parodiant établi , 
je remarque que Strabon nous donne la mcfurc d’une 
ligne tirée entre ce Cap 8c celui d’Iapygic , ou de Leuca , 
ligne qui fait la plus grande ouverture du Golfe de Taren- 
tc , fur le pied de 700 Stades. En prenant ce qui fc rencon- 
tre de diftancc fur notre Carte, on trouve 86 Milles de 
bonnc-mcfurc , c’cft-à-dirc 688 Stades. La mefure aurait 
été plus complettc, fi nous avions moins ufurpé de Lon- 
gitude depuis le point de Morano. 

Selon le même auteur , 8c fur le témoignage d’un Cho- 
rographe anonyme qu’il cite , le circuit au Golfe de Ta- 
rante cft de 140 Milles. Pline nous donne la même mefure 
à 250. Or, pour retrouver ccsmcfurcs, félon les cfpaccs 
établis dans notre Carte, il n’eftpas befoin de rechercher 
fort en détail toutes les finuofités de la côte qui borde le 
Golfe. En partant du Cap Iapygicn , rappelions-nous que 
Strabon dans la précédente Sc&ion nous indique la difi 
tance entre Tarante 8c ce Cap , 8c même la plus dirc&c 
qui fc puifie par mer , comme il s’enfuit de la comparer 
avec une autre qui eft donnée dans Pline ; 8c cette diftan- 
cc cft de 8 j Milles. Sans ajouter à cela un déciil de diftan- 
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ces particulières entre Tarentc & Sybaris , tel qu’il a été 
expofé ci-dcfius , prenons fimplcment la corde qui réfultc 
de l’application de ces diftanccs au contour de la côte dans 
cet intervalle , fçavoir 78 Milles. Ce nombre joint au pré- 
mier fournit au total 163. De là à 140 , rcfte 77 -, &c juf- 

Î u’à 150, 87. Cependant, fi depuis Sybaris , jufqu’au 
romontoirc qui cft le terme de la inclure en qucftion , on 
circule fur notre Carte, en rafant lefommct des pointes 
de terre, qui font la nécclfité d’un contour dans cette me* 
fure , (ans entrer en aucune manière dans renfoncement 
des anccs , ce fupplément de mefure devient en-effet de 
86 à 87 Milles. Donc, par la manière la plus propre à 
fournir moins de mefure dans ce circuit du Golfe , &c en 
fe réduifant à deux côtés latéraux joints à la ligne du fond, 
nous confumons la plus forte des deux mcfurcs données. 
Tirons-en au furplus cette conféquence, que tant l’éva- 
luation qui a été faite de la ligne-directe de Sybaris à Ta- 
rentc , que ce que nous comptons en dernier lieu de Syba- 
ris au Lacinium , ne doivent point avoir plus d’cfpacc qu’ils 
n’en prennent dans nos combinaifons. 

Il ne nous relie qu’un pas pour ainfi dire à faire, pour ar- 
river au terme de cette Scétion , Sc qui l’eft même pour la 
difeuflion du détail dans l'étendue du continent de l’Italie. 
L’Infcription du Forum-Popilii décide de l’intervalle de 
Uibo à la Colomnc , ad (latuam Rheginam , fur le pied de 
5 z Milles , puifque c’eli le complément de 1 80 à 1 3 1. Le 
témoignage de l’Infcription doit l’emporter fur l’Itinéraire, 
qui donne «6. Holftcnius , docte Sc judicieux Critique , 
conclut apres un examen fait fur les lieux , que celui de la 
Colomne eft la Catona : Sc Marafioti obferve , que c’cft la 
plus avantageufe fituation pour le trajet du détroit qui fé- 

F are la Sicile de l’Italie , y ayant moins de danger que dans 
endroit le plus ferré entre le Promontoire Cxnis , aujour- 
d’hui Capo dcl Pcfiolo , Sc le Pélore ou Cap du Fare. Ce 

2 u’on lit dans l’Itinéraire d’Antonin , Iter quod.... ad Co- 
imnam , id-e(l trajeÜum Sicilix , ducit ; fe rapporte à ce 
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que dit Marafioti : de-forte que l’emplacement de la Co- 
lomnc à la Catona ne fouffre aucun doute. Quand on ou- 
vre le compas fur la Carte particulière de la Calabre-ulté- 
rieure , on mefure en ligne-directe de la Catona à Bivona y 
la valeur de 43 Milles communs, ou environ 54 Milles 
Romains. Cette mefure juftific pleinement par quelque 
excès, ce qui a été dit ci-deffùs , que les efpaccs deviennent 
trop grands dans cette Carte. Mais , fi la mefure fe réduit 
en proportion de plufieurs diftances connues 8c vérifiées , 
comme cft celle de l’intervalle des.Golfes de Saintc-Eufé- 
mie , 8c de Squillace , à laquelle la diftancc de Bivona à 
Squillacc fc montre analogue ; la lignc-dirc&e de la Ca- 
tona à Bivona ne pafife guère 49 Milles Romains. Et ce 
qui prouve la convenance de cette mefure cft , qu’étant 
prife en détail le long de la côte , 8c en paffant par Nico- 
tera , comme le détail de l’Itinéraire nous y fait palier , les 
51 Milles indiqués par l’Infcription fc rempliflent de cette 
manière. N’eft-il pas même à préfumer, que fi la mefure 
étoit appliquée au terrain , 6c fur la trace de la Voie , il 
s’en confumcroit plutôt plus que moins par comparaifon à 
la Carte , ce qui donnerait lieu à plus de raccourciflèment 
dans l’cfpacc direct ? Ce moyen de vérification m’a fait rc- 
connoîrrc, quel étoit l’endroit par lequel l’Itinéraire d’An- 
tonin devenoit vicieux , 6c où il fe devoit corriger d’une 
manière à le rendre conforme au témoignage de l’Inf- 
cription. La diftance particulière de Bivona à Nicotéra ne 
confumant qu’environ 1 3 Milles en droiture , l’Itinéraire 
où l’on en trouve XVIII eft manifeftement fautif ; 6c en. 
fubftituant le nombre XIIII, la déduétion de 4 Milles re- 
met le compte de l’Itinéraire au niveau de ce qui cft pref 
cric par l’Inlcription. Leréfidu jufqu’à la Colomne , fça- 
voir, ad Maillas XXIIII , ad Columnam XIIII , dont on 
eft d’autant plus afluré qu’il en eft fait répétition en deux 
endroits de l’Itinéraire , quadre en-effet à la mefure qui fe 
prend en détail de Nicotéra à la Catona. La, réduction 
que fouffre l’Itinéraire dans l’intervalle de Bivona à Ni- 
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eotéra , fe juftifie encore par l’influence qu’elle a fur l’cf- 
pace compris entre le fleuve Angitula &c Nicotéra. Car , 
quoique la diftance paroiffe marquée dans cet Itinéraire 
fur le pied de XXV , toutefois on n’en mefurc qu’cnvgpn 
XX en droite-ligne. Il y a dans la Table, encre Rkegium 
& la pofition d’un lieu de Bains ou Eaux-minérales , une 
diftance de 17 Milles, par laquelle la trop grande évalua- 
tion de l’efpace dans la Carte de Magini fe fait fentir. Co 
lieu de Bains eft rcconnoiflaWc fous le nom de la Bagnara ; 
& Marafioti nous dit formellement ( liv. 1 , ch. 19 ) qu’il 
eft ainfi appellé , per l'antichi Bagni ch'ivi fi trovano , de 
quali alcuni vejliggii infino ad noggi fi veggono. Or , à 
juger de la diftance de Regio à la Bagnara par la Gradua- 
tion de la GartC dont il s’agit, cette diftance revient à 17 
Milles , non Milles Romains , mais Milles communs-, qui 
équivalent trà ti des prémiers , ce qui eft exedlif. En 
combinant la diftance de j Milles yquieft tout ce que l’Inf- 
cription nous laiffe d’intervalle entre la Colomne & Rhe- 
gium , avec les proportions de diftance appliquées fur la 
Carte de la Calabre-ultérieure , la Bagnara fe rencontre à 
environ 18 Milles Romains de Rhegium. 

Il n’y a point d’inconvénient à. acctimcilcr des circons- 
tances qui font vérification. Strabon nous donne une me- 
furc relative à la côte de l'ancien Brutium, depuis le fleuve 
Laus ou Laino , qui féparoit les Bruticns habitans de la 
Calabre , des Lucanicns , jufques vers le Fretum-Siculum. 
Cette mefureeft de 1350 Stades, qui reviennent à 169 
Milles. Un des auteurs qui ont été cités au fujet de la lar- 
geur de la Calabre entre Amantca &c le Cap délie Colonne, 
Rccupito , dit que la longueur de ce pays , à la prendre dü 
même fleuve jufqu’à Leuco-petra , eft de 1 80 Milles. Stra- 
bon nous fixe liir le lieu de Leuco-petra , en difant que ce 
Promontoire , formé par l’extrémité de l’Apennin , eft à 
jo Stades de Rhegium , ou 6 Milles : & en-effet dans cette 
diftance eft le Capo-Pittaro , marqué dans la Carte de la 
Calabre-ultérieure, donnée par Rofli avec les autres pro- 
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vinccs du Royaume de Naples en 1714. Or, à cette dif- 
tance de 6 Milles de Rhegium à Leuco-petra , il fuffit d’a- 
jouter les 5 Milles qui rélultent de l’Inlcription de la Polla 

[ )C^j la diftance de Rhénium à la Colomne : car la Co- 
omne eft un point décide par rapport au trajet du Fretum. 
Ces deux diftanccs forment 1 1 Milles , & ces 1 1 Milles 
font juftement le complément des 163 qui fc déduifent 
de Strabon , aux 1 Se marqués par l’auteur Calabrais. Un 
rapport aufli précis , en meme-tems qu’il fert de vérifica- 
tion commune à ces deux mefures, j unifie l’ufage qui a été 
fait ci-dcflus des Milles employés par l’écrivain moderne 
fur le pied de Milles Romains. Mais , l’examen ôc compa- 
raifon de ces mefures n’a d’influence ici , au’autant qu’elles 
peuvent s’appliquer fur la Carte : & on eu à portée de re- 
connoître, qu’en fuivant exactement la côte ( fans néan- 
moins s’aflujettir au menu détail ) les lSo Milles font cn- 
effèt la mcfurc qui en réfulte. 


SECTION VI. 

JJ extrémité méridionale de J Italie Je combine avec 
les Latitudes de MeJJine , Syracufe , & Malte. 
Difcujfion de la Longitude fur les Olfervations 
faites à Palerme & à Malte. 

U N grand efpace parcouru dans le fens de la Latitude , 
demande d être vérifié par auelque hauteur obfervée. 
N’ayant point de connoiffance a’une pareille détermina- 
tion pour Regio , il faut que celle de Meflînc nous en tien- 
ne lieu. La pofition de cette ville dans notre Carte dépend 
du rapport des parties de l’Italie & de la Sicile qui fc répon- 
dent de plus près. Les Anciens n’ont évalué la diftance du 
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Promontoire Cœnis au Pélore ou Capo di Faro , qu’à 12, 
Stades ou 1 500 Pas. Et un aufli petit intervalle ne laide 
point d’efpace à une erreur bicn-fcnfiblc , qui coniifteroic 
dans la manière de placer ces deux points refpcclivement 
l’un à l’égard de l’autre. En tout cas, on notera que cette 
difpofition eft telle dans notre Carte, qu’elle ne peut que 
porter le point de Mcflinc le plus au Nord qu’il loir poffi- 
dIc. Nonobftant une pareille circonftance, ce point ne 
pade pas 3 8 degrés 1 o minutes , Se toutefois par les Obfcr- 
vations de M. de Chazcllcs, la détermination va à n mi- 
nutes 10 fécondés. Donc, la mefure d’cfpacc qui nous 
conduit à ce point en procédant du Nord au Sud, eft plutôt 
forte que foible dans nos combinaifons. 

J’ai lieu d’être perfuadé, qu’en continuant de courir 
dans le fens de la Latitude , une jufte évaluation d’elpacc 
fc communique fcnfiblemcnt jufqu’à la pofition de Malte, 
que les Oblervations du P. Fcuilléc ont fixée à 35 degrés 
54 minutes & demie. Le détail de cette difcullion , en de- 
venant intéredint par rapport à la Sicile , entre dans l’é- 
tendue de notre fujet. 

L’intervalle de Mefiine à Syraeufe fournit en total dans 
l’Itinéraire d’Antonin iii Milles. Le compte des diftances 
modernes eft de 1 00 Milles , félon le détail que Cluvier 
( qui avoit fait le tour de la Sicile ,pede Juo , comme il le 
dit ) en a donné , S ici lia; Ane. p. 5 6 . Il y a une analogie 
remarquable entre les diftances particulières qui compo- 
fent chacun de ces deux comptes , Se elle nous rend cer- 
tains que les nombres font exacts dans l’ancien Itinéraire. 
Cette analogie feroit même dans toutes ces diftances auffi 
parfaite qu’eilc peut l’être fans un détail de fractions , fî 
au-Iieu de XXIV on ne comptoit que XXII dans l’Itinérai- 
re, entre Naxus ou Caftel-Schido , & le padage du fleuve 
Acis ou Iaci ; d’où il fuit , que le compte de l’Itinéraire 
feroit fufccptible de diminution , & pourrait fe réduire à 
110 Milles. Cependant il faut obferver, que la côte de 
Sicile décrie un arc rentrant dans l’intervalle de Mcllinc à 



r<?4 ANAL. GEOGR. DE L’ITALIE. 
Syracufc , la Mer crcufant fcnfiblcmcnt le rivage pour for- 
mer le Golfe de Cacanc ; en - forte qu’une ligne tirée de 
Mcflinc à Syracufc cft noyée pour ainn dire dans toute fon 
étendue , & qu’une perpendiculaire élevée fur cette ligne 
ou corde jufqu’au point de Catanc , vaut au-moins le cin- 
quième de la corde en longueur. Si vous joignez à cette 
circonftance les détours particuliers de la route, qui eft 
rcfTcrréc en pluficurs endroits entre la montagne fie le bord 
de la Mer , vous jugerez qu’il doit y avoir une notable ré- 
duction de la mefure-itineraire à la droite-ligne de Mcflinc 
à Syracufc. C’eft ce qui me fait foupçonner quelque excès 
dans la Carte de Sicile de M. de l’Ifle , où l’ouverture du 
compas entre les deux termes de la diftancc équivaut un 
degré & îi minutes de la graduation de Latitude, ou 
près de 104 Milles Romains." Il a réfulté d’un tel efpace, 
que dans cette Carte où le point de Meilîne paroît en Lati- 
tude convenable , Syracufc fc rencontre à 3 6 degrés y z 
minutes de Latitude. En m’aflùjcttiirant au détail des dif- 
tanccs données , le point de Syraeufe a pris dans notre 
Carte la hauteur de 37 dégrés fie 3 minutes. Or, nous 
trouvons dans le Dictionnaire des Arts de Harris , la La- 
titude de Syracufc marquée à 37 degrés 4 minutes , ce qui 
ne diffère que dans le fens du rapprochement à notre 
égard , plutôt que dans le contraire. En admettant même, 
que la Latitude de Mefline cft plus confiante à 1 1 minutes 
au-delà de 38 degrés, puifque c’eft le réfultat dcsObfcrva- 
tions de M. de Chazelles, qu’à 10 minutes, comme elle 
fc trouve dans notre Carte, la même combinaifon de dis- 
tance entre Mcflinc fie Syracufc, amène le point de Syra- 
eufe dans la Latitude précifément que Harris a marquée. 

Il cft naturel que lapofition de Syraeufe influe fur ce 
qui l’environne, Se qui le rencontre en même hauteur ou 
à peu près. C’eft par cette raifon que dans notre Carte , la 
ppfition de l’ancienne Camarina , aujourd’hui Santa-Ma- 
ria di Camarana , fe trouve raféc du côté du Midi par le 
parallèle de 37 degrés, dont la pofition de Syraeufe ne fe 

préfume 
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préfume écartée que de 3 ou 4 minutes. Or, nous trouvons 
dans Pline la diftance de Malte à Camarina. fur le pied de 
84 Milles , fie cette leçon dans le texte de Pline , effi coït- 
Armée par Martianus-Capclla , fon compilateur. Les 84 
Milles Romains reviennent à 63460 Toifcs, fie font l’é- 
quivalent d’un degré 6 minutes fie trois-quarts. Ajoutez 
cette quantité à la hauteur de Malte , d’autant fjue Ca- 
marine ne s’écarte pas fcnliblcmcnt du même Méridien ; 
cette hauteur étant de 35 degrés 54 minutes fie demie, 
celle deCamirine fe conclut de 37 degrés une minute 8c 
un quart. Il eft fingulier que dans cette analyfc , la même 
différence d’une minute ou environ , qui paroît entre les 
indications de la Latitude de Mcflinc 8c de Syracufe, fie les 
points de notre Carte , fc fade encore appcrccvoir. Sans 
vouloir s’arrêter fie prendre l’affirmative fur une délicatedc 
de cette cfpccc, on en peut au-moins inférer, que la liaifon 

? |ui fc pratique entre les points de Mcffine fie de Malte , eft 
ufceptible de précifion. Et nous pouvons conclure , que la 
manière dont nos combinaifons d’cfpace fe terminent dans 
la partie de l’Italie la plus reculée vers le Midi , a fon in- 
fluence fie correfpondance jufqu’à la hauteur bien décidée 
du point de Malte. Il ne nous eft point indifférent d’ob- 
ferver , que ces combinaifons ou évaluations des cfpaccs , 
qui pour retrouver un point d’appui en Latitude, remon- 
tent li l’on y prend garde , jufqu’aux points de Naples 8e de 
Tarentc, n’embraftent pas moins d’environ y degrés eu 
égard au point de Malte. Mais , dès-lors que de pareilles 
combinaifons nous donnent lieu de conclure avec autant 
dejuftefle dans un fens de Latitude, pourquoi n’en tire- 
roit-on pas la même conféqucnce dans le fens contraire, 
ou de Longitude ? 

Uncréfîcxionauffi naturelle nous conduit à fouhaiter , 
de pouvoir terminer cette dernière Partie de l’Analyfe 
G éographique de l’Italie, par le réfultat des déterminations 
Agronomiques fur la Longitude , comme la prémiére Par- 
tie l’a été. 

L I 
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Je ne fcachc pas , que nous ayons des Obfcrvations qui 
foient applicables à la Longitude d’Otrante , ou de quel- 
que autre lieu à peu près aulîi reculé dans la partie orienta- 
le de l’Italie. Je fens oicn que cette pofition le peut lier par 
des combinaifons Géographiques allez polîmes , avec les 
points de Milo & de Smyrne , dont on a des détermina- 
tions e« Longitude. Mais , on ne pourroit s’étendre juf- 
qucs-là fans trop s’écarter des limites du fujet, & fans y 
envclopcr la Grèce , fur laquelle il (croit fort à fouhaiter 
qu’on pût entreprendre un ouvrage diftinct & particulier. 
Je me bornerai ici à cette remarque , que la polîtion d’O- 
trante ne s’éloigne du Méridien de Paris que de i y degrés 
& deux-tiers , lelon la valeur des degrés dans l’hypotfièlc 
de la Terre-fphérique ; ce qui cft d’un degré prefque entier 
moindre, que ce que prennent les Cartes qui jufqu’à prélcnt 
ont été les moins prolongées en Longitude, & les mieux 
combinées avec les déterminations Àftronomiques. Cela 
feul fait préfumer, que la pofition d’Otrantc , eu égard 
à fa diftancc ablolue du Méridien de Paris , ne peut qua- 
drer avec les déterminations Aftronomiques, lelon la valeur 
fuppoléc des degrés de Longitude. Car, quand on adopteroit 
dans les Carres alïujettics aux points de Milo & de Smyr- 
ne , tout l’efpace qu’elles prennent dans l’intervalle d’O- 
trante à ces points (encore qu’il y ait matière à examen ) 
il cft évident que la pofition d’Otrante attirant avec elle 
l’efpace ultérieur , les polîtions de Milo Se de Smyrne n’ar- 
rivent plus à leurs points de Longitude félon la Gradua- 
tion ordinaire. 

Mais, fi nous fommes dépourvus d’Oblèrvations du côté 
d’Otrantc , nous avons eu tournant du côté de Regio deux 
points , dont la liaifon immédiate avec cette partie de l’I- 
talie prefque adhérente à la Sicile , nous permet d’appli- 
quer à nos combinaifons ce qui réfulte des Obfcrvations 
Aftronomiquçs faites en ces lieux-là. L’un de ces points 
cft Palcrmc, l’autre cft Malte. Cependant, pour que les 
conféqucnces qu’on en peut tirer deviennent affirmatives. 
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il faut préalablement que la pofition de ces points foit 
reconnue , ou paroifle fondée; & c’cft ce que je difeuterai 
le plus brièvement qu’il fera pofliblc. 

La diftance du Pélore ou Farc de Médine, à Palerme, a 
-été combinée , tant fur les Cartes, que fur les diftanccs an- 
ciennes & modernes , de la même manière qu’on s’y cft 
pris entre Mcflinc & Syraeufe , dont l’intervalle s’étendant 
du Nord au Sud , fe vérifie par des indications de Latitude, 
comme on a vu ci-deftus. Il cft même vrai de dire , que la 
diftance du Fare à Palerme a foufferc plus de reflerrement 
par proportion ; d’où il fuit, que la pofition de Palerme s’en 
trouve plus écartée du Méridien de Paris. Car , la mcfurc 
des cfpaccs & les diftanccs accumulées depuis ce Méridien, 
ayant été portées jufqu’à l’extrémité de l’Italie, c’cft par 
un retour vers ce Méridien que nous trouvons la pofition 
de Palerme ; de-forte qu’en donnant plus d’étenaue à la 
diftance de Alelfine k Palerme , cette dernière pofition dc- 
viendroit plus voifinc du Méridien de Paris. La preuve 
que cette diftance eft plus ferrée proportionnellement, que 
l’autre qui lui fcrtde comparaifon ; c’eft qu’au-licu de 1 80 
Milles , dont Cluvicr nous donne le détail avec une préci- 
fion qui va jufqu’aux fractions de Mille , & fur une mcfurc 
de Mille qui dans la plupart des diftanccs particulières fe 
trouve conforme au Mille Romain , comme le même Clu- 
vicr l’a remarqué , cependant on ne compte qu’environ 
141 Milles en droite-ligne dans cet intervalle. La déduc- 
tion roule ici du cinquième au quart , tandis que dans 
l’intervalle de Meflîne à Syraeufe, il eft aifé de vérifier 
qu’elle n’emporte qu’un cinquième. 

Quant aux parties de la Sicile qui ont le plus de rapport 
à l’emplacement de l’Ifle de Malte , il èft bon de dire , que 
dans la conftruction de la Sicile , la pofition de Drepanum 
ou Trapani , & celle de Lilybeeum ou Marfalla , s’établif- 
fent par une analyfc de diftance à l’égard de Palerme , la- 
quelle fe combine avec la Latitude qui nous cft donnée du 
prémicr de ces lieux. La pofition de Mazara s’écarte peu 
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du dernier; & dc-là en retournant vers l’Orient , nous avons 
des routes par Agrigentc, qui s’étendent jufqu’à Catanc 
& Syraeufe , & même le long de la côte précifément juf- 
qu’au Paflaro. Pour que le lieu de la côte de Sicile qui 
répond à la pofitionde Malte , Toit dans un jufte éloigne- 
ment , &. meme plutôt plus étendu qu’autrement , il faut 
que la di fiance dans le fens dont nous la prenons actuelle- 
ment , foit fuftîfamment prolongée. Or , les Itinéraires Ro- 
mains , auxquels une analogie marquée avec les diftanccs 
actuelles fert de vérification , nous donnent environ 74 
Milles entre Ma?arum ou Mazara, & Agngentum ouïe 
vieux Girgenti ; dc-là à Catanc , par la voie la plus courte 
9 1 , & à Syraeufe 106 ou 1 10 pour le plus. Toutes ces dif- 
tanccs , qui comme on doit le remarquer , nous écartent 
à préfent de notre point d’appui pour la Longitude, qui efl: 
le Méridien de Paris , prennent toutefois plus que moins 
d’efpacédans la conftruction de la Sicile. Car , uc Mazara 
à Agrigentc il y entre tout près de 70 Milles à l’ouverture 
du compas ; & toutefois la ligne-directe 11c fçauroit être 
confondue avec le chemin tendant d’un lieu à l’autre, puif 
que cette ligne dt coupée par la côte &c noyée dans cet in- 
tervalle. D’Agrigente à Catanc , on mcfurc 89 Milles au- 
licu de 91 , & à Syraeufe guère moins de 100. Dans des 
mcfurcs directes, qui néanmoins font fi peu au-dcllous des 
mclurcs-itinéraircs , il cft évident qu’il y a plutôt rifquc de 
fe tromper par l’excès d’étendue que par le rcflcrrcmcnc ; 
d’où il faut conclure , que l’emplacement de Malte étant 
compris dans l’intervalle d’Agngente à Catanc & à Syra- 
eufe , & même plus près de ces pofitions que de la prémié- 
re , fe trouve porté dans le plus grand éloignement qui foit 
vraifcmblable. 

Il n’étoit guère poflible d’entrer dans un moindre dé- 
tail , pour mettre en évidence , que fi les déterminations 

? ui fe concluent des Obfervations Altronomiqucs faites à 
alcrmc & à Malte, ncquadrent point avec la Graduation 
de Longitude de la Terre-fphérique, ce ne peut être par 
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quelque grand défaut dans le contenu de la Sicile. Ce n’eft 
]>as même un terrain d’aflez grande étendue , pour qu’il 
l'oit probable que le défaut qu’il renfermeroit put donner 
lieu a tout l’écart que nous remarquerons , entre les Lon- 
des obfcrvées 8c cette Graduation. 

La politiondc Palcrmccft non-feulement déterminée en 
Latitude, fur desObfervationsdeM. deChazcllcs; mais de- 
plus, je fuis redevable à M. Fréret d’avoir appris,que le détail 
du Voyage fait par cet Agronome en 1699 , fournit encore 
une Obfervation de Longitude , par les Satellites , qui a fa 
correfpondantc à Greenwich ; 8c il en réfulte, que la diffé- 
rence entre Paris 8c Palcrme cft de 1 1 degrés 8c environ 1 6 
minutes. Or , quoiqu’il foit à noter , que par une affecta- 
tion marquée à prendre fur la Longitude, dans les combi- 
naifons qui ont été faites depuis Naples 8c Capouc jufqucs 
dans la Calabre 6c à Regio ; la pofition de Palcrme le trou- 
ve conféquemment portée dans le plus grand éloignement 
qui fc puiffe préfumer à l’égard du Méridien de Paris , 6 C 
plutôt forcé qu’autrement ; toutefois, cette pofition n’arri- 
ve qu’à 1 o degrés 8c 5 5 minutes de ce Méridien , par la 
Graduation de Longitude qui cft propre à l’hypothefe de 
la Tcrrc-fphériquc. Que par la manière dont Regio cft: 
placé dans notre Carte , nous ayons ufurpé plus que moins 
en Longicude , c’eft ce qui devient évident, quand on con- 
ftdérc ; que bien que le rayon de Naples à Regio ne décline 
que de 1 7 à 18 degrés du Méridien de Naples dans Magini, 
toutefois l’ouverture d’angle qui réfulte du même rayon, 
donne 17 dans notre Carte : 6c fi la diftance des lieux y 
devient un peu plus courte , comme la différence fur cet 
article ne va qu’à un feiziéme , il demeure confiant que 
dans notre Carte, la pofition de Regio eft plus orientale de 
près de 1 3000 Toiles à l’égard du Méridien de Naples, que 
dans Magini. Ce grand écart de Longitude ne dépend pas 
feulement de la manière dont l’intervalle de Nocera à 
Morano a pris fon gîfement , félon qu’il a été obfervé dans 
la précédente Scchon 3 il procède encore d’une participa- 
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tiondecc gîfèmcnt dans toute l’étendue de la Calabre, 
puifquc le Méridien de Regio , qui dans la Carte de Ma- 
gini coupe la pofition de Scalca , fituéc fur la côte au cou- 
chant de Morano , dans la nôtre laide cette pofition du 
même côté dans un intervalle d’environ 6000 Toifes. En- 
fin , quoique la mcfurc des cfpaccs Toit généralement par- 
lant plus petite dans notre Italie que dans celle de M. de 
rifle , cela n’empêche pas qu’à l’égard de la pofition de 
Regio , l’intervalle du Méridien de Naples ne contienne 
ici 7 à 8 mille Toifes de plus. Donc , s’il y a préfomption 
d’erreur dans la pofition de Regio par rapport à l’efpace 
qu’elle donne en Longitude , c’cft plutôt en abondance 
qu’autrement. Conféqucmment , ce n’eft pas pour avoir 
étudié de redorer l’efpace dans le fens de la Longitude , 

3 uc la pofition de Palerme fe montre notablement en deçà 
e la différence qui fc conclut de l’Obfcrvation Aftronomi- 
quc. Quoique cette Obfervacion foit unique, on n’eft 
point fondé à la foupçonner d’un très-grand défaut de 

S irécilîon dans un fens plutôt que dans l’autre. Outre qu’el- 
e nous vient d’un Obfervateur dont la capacité eft recon- 
nue , la convenance de ce qui en réfulte avec le grand 
nombre d’Obfcrvations qui s’accumulent fur beaucoup 
d’autres points déterminés , fait bien voir qu’elle eft rece- 
vable , & qu’elle fait corps avec ces Obfêrvations. 

Au-refte , je ne dilfimulc point , qu’après avoir trouvé 
13 minutes à déduire, fur 10 degrés 1 3 minutes de diffé- 
rence entre les Méridiens de Paris & de Rome , il n’y a pas 
égale proportion à ne rencontrer que 10 ou 2 1 minutes fur 
plus de 1 1 degrés entre Paris & Palerme. Ce défaut de 
proportion eft nien une preuve , qu’on ne met point ici fon 
étude à fc procurer des convenances de cette nature. Et il 
s’enfuit, que dans notre Carte d’Italie , dont la graduation 
de Longitude eft fondée fur la différence entre Paris &c 
Rome , 1 a pofition de Palerme eft avancée à 1 1 degrés 20 
minutes à l’égard de Paris , au-licu de 1 6 minutes. On 
peut repréfenter à ce fujet , qu’en même-tems que l’écart 
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d’un grand tiers de degré n’cft point une circonftancc in- 
différente & fansconféquencc, dans l’application de l’Ob- 
fervation dont il s’agit à la mefure de l’efpacc corrcfpon- 
dant ; toutefois il ne s’enfuit pas qu’elle ne puifTe différer 
du lieu vrai 6c abfolu de 3 ou 4 minutes , puifquc la même 
chofe fe conclut de tant d’autres Obfcrvations. Ce défaut 
de précilion , renfermé dans l’efpacc de quelques minutes , 
fans aller au-delà , peut être pris dans un fens comme dans 
l’autre. Mais, nonobftant ces confidérations , je ne fais 
point difficulté d’avouer , qu’il cft à craindre , que pour ne 

{ >oinr pécher faute d’efpacc , nous n’en ayons trop pris dans 
a partie de l’Italie dont remplacement de Palcrmceft dé- 

Î iendantdans notre Carte. Et je ne diflimulc pas, que c’cft 
'endroit de cette Carte auquel je prends moins de con- 
fiance. 

Pour en venir à la Longitude de Malte, pluficurs Ob- 
fervations du P. Fouillée en indiquent la différence à l’é- 
gard du Méridien de Paris , depuis 48 minutes 40 fécondés 
de tems , jufqu’à 48. 5 6 -, c’cft-à-dirc , de 1 1 degrés 10 mi- 
nutes à 12. 14. L’efpace plutôt exagéré que raccourci dans 
le fens de la Longitude , en conféquence duquel Malte fe 
trouve placé fur notre Carte , a fcmnlé défircr que dans l’é- 
tendue où roule cette détermination , le lieu qui donne la 
plus grande différence de Longitude , fçavoir 1 z degrés 
14 minutes, fût préféré. Il s’efî même rencontré dans cet 
emplacement, une convenance qui certainement n’étoic 
point préparée. Le P. Feuillée , dans fon voyage à Malte, 
après avoir fixé la Latitude du Golfe de Palme , qui eft au 
Sud de la Sardaigne , par des Obfcrvations , a fait eftime 
de fa route jufqu’à Malte , 6c l’a réduite en Longitude à 5 
degrés 1 8 minutes 1 5 fécondés. Or , la pofition de la Sar- 
daigne dépend de deux circonftances dans notre Carte : 
la prémiérc de fon rapport injmédiat avec la Corfe , que 
l’on fçait être fixée dans nos combinaifons relativement à 
Gènes ; la fécondé d’un afTujcttiflcment littéral à des Car- 
tes très-détaillées de la côte de Sardaigne , qui ont été le- 
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vécsfous le régné de Louis XIV. Ces circonftances font 
dans une cnriérc indépendance de l’emplacement qui con- 
vient à Malte , félon notre manière de procéder fie d’y ar- 
river , après avoir couru toute l’Italie vers l’Orient 6 c le 
Midi. Toutefois, vous remarquerez dans notre Carte d’I- 
talie , que l’intervalle qui s’y rencontre entre le fond du 
Golfe de Palme fie le point de Malte, revient à 5 degrés 
fie demi de la Graduation qui cft propre à cette Carte , fie 
dont une pareille quantité fait le jufte équivalent de 5 
degrés 1 8 minutes de la Graduation commune de la Tcrre- 
fohérique , qu’il eft bien à préfumer que le P. Fouillée a 
fuiviedans Ion calcul. Si l’on dit à cela , qu’une route de 
Mer cft fufccptiblc d’erreur -, je réponds, qu’on n’eft point 
en liberté de décider, que ce foit plutôt en un fens que 
dans l’autre que celle-ci peut avoir quelque défcctuofité 
confidéiablc -, mais qu’étant donnée par un homme de 
l’habileté du P. Fcuillee, il ne peut qu’etre avantageux de 
s’y trouver conforme, fans avoir cherché à s’y aftiijectir. 

• Quoi-qu’il en foit, les 1 z degrés 14 minutes que notre 
Carte d’Italie admet entre les Méridiens de Paris S t de 
Malte, mais dans une Graduation de Longitude, qui à 
raifon de l’intervalle décidé entre Paris fit Rome , fouffre 
la réduction d’une vingt-feptiéme partie fur la Graduation 
ordinaire, ne vaut par conféquent que n degrés fie 47 
minutes au plus de cette Graduation ordinaire. Et de-la 
jufqu’à 11 degrés 1 1 minutes , pour ne pas aller jufqu’à 
14 , fie pour prendre le lieu moyen de la différence Aftro- 
nomique entre Paris fie Malte, il refte 15 minutes. Con- 
cluons donc , qu’il n’y a point de détermination Aftrono- 
miquequi ne concoure à nous montrer, que la vraie dif- 
férence de Longitude ne quadre point à la Graduation or- 
dinaire, par la raifon que cette Graduation prend trop 
d’efpace. Il n’v a qu’un pei^plus ou un peu moins, dans les 
faits qui conduifènt à cette conclufion ; ils fe réunifient 
tous à l’égard d’un même 6c principal fond de vérité. 

Quand j’applique à l’intervalle entre Paris fie Malte, 

le 
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le rétrefliflement de Graduation qui fc conclut de l’efpace 
compris entre les Méridiens de Paris fie de Rome ; ce n’eft 
pas que j’opine , que la même proportion de Graduation 
par comparaifon avec la Graduation ordinaire , doive 
s’appliquer indiftinctemcnt à tout Parallèle. Il eft à pré- 
fumer, par une fuite ou propriété du Sphéroïde rederre fur 
l’Equateur , que le rétrcflîflèment de la Longitude com- 

E aré à la figure Sphérique , eft en quantité plus confédéra- 
le vers l’Ëcjuateur , fie fur les grands cercles Parallèles, 

3 uc vers le Pôle 8c fur les Parallèles plus diminués. La dé- 
uct ion d’un vingt-feptiéme fur le Parallèle de 44 ou de 
45 dégrés, peut opérer un quinziéme fur l’Equateur. Mais, 
il n’y aurait que de grands cfpaces de Longitude , pris à 
des hauteurs fenfiblemcnt différentes , qui puffent déter- 
miner pofitivement une pareille diftinction , ou la rendre 
fenfiblc par des combinaifons Géographiques. 

Qu’il nous fuffife ici d’obferver , qu’en pouffant de pa- 
reilles combinaifons jufqu’à la Longitude de Malte , à 
partir du Méridien de Paris , c’cft avoir cmbrafTé plus de la 
trentième partie de la circonférence de la Terre liird’affez 
grands Parallèles. La Longitude de Naples , fur ce qu’elle 
ajoute à celle de Bologne , donne pareillement 8c à peu de 
chofe près cette portion de circonférence. Comme au fur- 
plus il eft naturel de juger de la Longitude d’Otrante , par 
celle des points intermédiaires 8c en plus grande proximi- 
té , dont fa Longitude eft déterminée d’une manière po- 
fitivc, 8c par des Obfcrvations ; il s’enfuit, que le fieu 
d’Otrantc devant aller à 1 6 degrés 8c près d’un tiers de 
différence du Méridien de Paris , il r.o^ porte dans un 
efpacc de Longitude qu^ffait environ la vingt-deuxième 

t arde d’un Parallèle. Cette mefurc d’un grand efpace de 
.ongitude roulant dans la hauteur de 40 a 45 degrés , ob- 
fervons qu’elle devient d’autant plus importante , quelle 
influe beaucoup fur l’Europe en général , 8c en particulier 
fur des pays qui exigent le plusdeprécifion Géographique. 

M m 
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Et quoique nous ne voulions point nous flatter , d’avoir 
rencontré dans un point de rigueur la jufte valeur des De- 
grés terreftres fur les Parallèles de cette hauteur, au-moins 
ne fcmblc-t-il point douteux, que ces Degrés fe mon- 
trent plus étroits que dans l’hypothèfe de la Terre-fphéri- 
que , 8c allez fcnnblcmcnt pour qu’on foit à portée de le 
rcconnoître 8c des’en convaincre. 

Cette queftion porte fur deux confidérations ; les déter- 
minations Aftronomiques d’une part, de l’autre la mefure 
Terrcftre de l’efpacc. Attribucra-t-on au hazard, ou à quel- 
que grand défaut dans les déterminations , la diverfitc qui 
paroît entre elles Sc la Graduation ordinaire de la Tcrrc- 
lphérique ? Pourquoi ce défaut fc montreroit-il conftam- 
ment 8c univcrfcllcmcnt du même coté dans toutes ces 
déterminations, pourquoi le regarderoit-on commedéfaut 
dans un fens plutôt que dans l’autre ? D’ailleurs , cette 
qualification peut-elle s’admettre , lorfque ces détermina- 
tions en général , dans la différence qu’elles donnent entre 
chacun clés lieux obfervés , ont une analogie ou proportion 
marquée avec les effaces terreftres corrcfpondans. Car , 
quoique dans le challis de Carte joint à cotte Analyfe , les 
points déterminés en Longitude, fans diftin&ion d’aucun, 
ne trouvent point leur lieu de Longitude par la Gradua- 
tion ordinaire appliquée A ce chafîis , il n’en cft pas de 
même dans la Carte d’Italie. Cette Carte , où pour établir 
une Graduation de Longitude analogue aux Onfervations, 
on n’a fait que fc cbnformcr à celle qui paroiffoit convenir 
au point de Rome , fera voir de la correfpondapce dans la 
détermination ^:s autres points, 8c une participation au. 
véritable emplacement de Roffic en Longitude. On en 
jugera fans recourir à cette Carte , par le fcul challis , au 
moyen d’une mefure de la Graduation vraie qui y cft don- 
née fur le Parallèle de 44 degrés, Graduation conclue 
comme je viens de le dire, fur la différence Aftronomique 
entre Paris 8c Rome , 8c qui a la propriété de faire rctrou- 
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Ver les points déterminés, dans un lieu de Longitude con- 
venable à l’égard du Méridien commun de comparaifon , 
fçavoir celui de Paris. 

S’il eft difficile de s’en prendre aux déterminations Agro- 
nomiques , il n’y auroit point de vrai-fcmblance à rejetter 
un foupçon d’arrangement fur l’évaluation des cfpaces. 
Cette évaluation cft-cllc purement arbitraire ? Dilpofe- 
t-on à fon gré, de la mefiirc 8c des combinaifons d’une infi- 
nité de diftances particulières , qui roulent fouvent fur 
des principes 8 c élémens différons, 8c qui ne peuvenc 
montrer d’accord entre elles, qu’autant qu’on aura faifi le 
vrai ? Ce n’eft point le délîr du Géographe qui fait , que 
des mefures anciennes , qui ont leur évaluation propre 8c 
fpéciale , indépendante de tout rapport avec la Géogra- 
phie actuelle , fc trouvent néanmoins en correfpondance 
d’autant plus intime avec les Cartes, que celles-ci marquent 
plus de jufteffe 8c de précifion. Un Géographe, qui dans la 
conftruciion d’une Carte générale, n’employe que des 
matériaux étrangers , ou qui ne dépendent point de fes pro- 
pres opérations , foit Cartes particulières , foit mefures 
Géométriques ou évaluations pofitives de diftance , foit 
déterminations Aftronomiqucs , tant en Latitude qu’en 
Longitude , n’cfl pas le maître de les modifier à fonjgré , 
de leur faire dire en quelque manière ce qui lui plaît. Dans 
le cas où l’on s’eft mis ici , de déveloper 8c mettre au jour 
les moyens mêmes qui doivent fervir à compofcr la Carte 
de l’Italie , 8c dont elle dépend étroitement 8c rigoureufè- 
ment ; il eft encore moins poffiblc d’en impofer , 8c de 
tourner toutes chofes à l’avantage d’un fyftême particu- 
lier. D’ailleurs, par quel intérêt un Géographe voudra-t-il 
imaginer un notable changement dans la Longitude ? Il 
ri’y a que beaucoup de travail attaché à un pareil projet , 

Ï uifqu’il eft infiniment plus (impie 8c plus commode, d’ad- 
érer à une fuppofition reçue dans la mefure des degrés de 
Longitude , que de fe mettre de gayeté de cœur clans la 

M m ij 
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néceflité d’en rcconnoître la mefurepar des recherches fore 
étendues & des combinaifons fort épineufes. L’envie de 
fe diftingucr par une opinion finguliérc , feroit une vanité 
mal-entendue , fur-tout ici , où en prenant pour objet 8c 
pour champ l’Italie, pays aufïi à portée qu’il cft célébré, 
qui même renferme des perfonnes habiles, ons’expolcà 
des vérifications fur le terrain , qui peuvent ôter toute 
équivoque , SC démentir un travail frivole & téméraire. 
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R É S U L TAT 

DE CETTE ANALYSE GEOGRAPHIQUE ? y 
par rapport à la forme & à l étendue de l Italie y 
_ en- faifant un Parallèle des Cartes de MM. de 
[ Ijle & Sanfon , avec celle qui ejl ici donnée. 

C E qui fc conclut ici de la vérification des efpaccspour 
la mefure des Degrés de Longitude , ne confticue pas 
à beaucoup près toute la diverfité dont une Carte de Hta- 
lie , drclTée en conféquence des points difeutés , devient: 
fufccptible eu égard aux Cartes précédentes. Il paraîtra 
furprenant , que fur un pays tel que celui qui fait l’objet de 
cette difeufiion , la Géographie louffrc encore une réforme 
auiïi confidérablc , que le réfultat dont il s’agit a&uclle- 
ment doit la manifefter : & pour autorifer cette réforme f 
il ne falloir pas moins, je 1 avoue, que l’cxpofition cir- 
conftanciée des meilleurs moyens dont on ait pû faire ufa- 
gc pour la compofition d’une Carte d’Italie. Comme dans 
tout ce travail on ne doit avoir en vue que l’avantage du 
Public , je mettrai fous les yeux du Lecteur un Parallèle 
des différentes Cartes de l’Italie. J’ofc cfpérer, que lespcr- 
fon nés équitables & fans prévention ne le défapprouveronc 
point. La nouvelle Italie fe doit toute entière aux faits qui 
ont été produits : il ne dépendoit pas de moi en les déve- 
lopant , ac donner à ce pays une autre forme, & une éten- 
due plus confidérablc. Si je compare cet Ouvrage à ceux 
de MM. de fille & Sanfon , c’eft précifémcnt parce qu’ils 
font regardés avec juftice comme les Auteurs les plus ha- 
biles en fait de Cartes générales ; & que ce ferait manquer 
au rcfpect qui cft dû au Public , & à la confidération que 
méritent ces illuftres Géographes , que d’en fubftituer ici. 
qui leur foient inférieurs. 
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Nous ne nous propofons au-refte dans ce Parallèle , que 
le fimplc contour du continent de l’Italie, fans qu’il foit 
queftion d’entrer dans aucun détail de l’intérieur. Pour 
cet effet , les trois Plans différens de l’Italie ont été dcflînés 
avec grande fidelité ( comme on pourra s’en convaincre à 
l’examen ) fur un même chafiis de Graduation. Et pour 
avoir un point commun dans cette triple repréfcnt.ation , 
on a fait choix de la pofition de Rome -, parce qu’indépen- 
demment de la dignité fie prééminence de cette ville, il 
cft confiant qu’elle fe rencontre à une diflancc à peu près 
égale des deux extrémités de l’Italie. Une grande inéga- 
lité à cet égard, efl telle qu’on la trouve dans M. Sanfon, 
cft manifeftement fautive. En confcquence de ce choix , 
le Méridien de Rome détermine la Longitude employée 
dans le Parallèle , 8c elle s’y compte tant à l’Oueft d’une 

{ ►art , qu’à l’Eft de l’autre. L’intervalle des Méridiens ou 
'étendue des Degrés de Longitude , y eft conforme à l’hy- 

F othèfe ordinaire , pour fe rapporter en ce point à MM. de 
Ifle 8c Sanfon. La Latitude de Rome eft la même , à cela 
près que dans M. Sanfon elle cft moindre de quelques 
minutes. 

Or, pour faire une diftinflion fcnfiblc des différentes 
délinéations du contour de l’Italie , relatives chacune en 

f 'articulicr à la pofition de Rome -, i °. Le contour qui ré- 
ultc de notre Analyfc fie difcuflion , cft accompagné d’une 
ombre ou hachure , laquelle a été jettée en dedans , ou 
prife fur la terre à la manière des Cartes Hydrographiques, 
dans la vue que ce contour fe détachât mieux des deux 
autres en quelques endroits. i°. Le contour figuré d’après 
M. de l’Ifle confiftc dans un fimple trait fans ombre ; fie il 
convient d’avertir , qu’entre les deux Cartes que ce Géo- 
graphe.! données de l’Italie , celle de 1 7 1 5 a dû être prife 
par préférence , comme un ouvrage poftéricur à l’autre , 8c 
dans lequel il cft ccnfé que l’Auteur a enchéri fur lui- 
même. 3°. Le contour pris de M. Sanfon , fie tracé par un 
fil de points , eft celui de Guillaumc'-Sanfon , qui a perfec- 
tionné les ouvrages de Nicolas fon père , dans les Cartes 
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que MM. Jaillot ont rendues publiques. Comme il con- -*r 
venoit d’accompagner ces délinéations de quelques poli- 
rions principales , "pour en déligner le lieu propre a chacun 
des trois Plans, 011 en facilite la diftinction par des carac- 
tères d’écriture particuliers. Les politions qui appartiennent 
au trait ombré ont leur nom en Majufculc , celles du trait 
limple en Romaine , & du troifiéme en Italique. Ces diffé- 
rons moyens de diftinétion ont paru fuffifans , pour éviter 
la confuiïon dans le Parallèle dont il s’agit. 

Mais , avant qqc d’entrer dans quelque détail de ce que 
ce Parallèle fournit de plus fingulicr, il cil néceflaire qu’on 
fojt prévenu , que ce qui ferme le contour de l’Italie , ait 
défaut des deux Mers qui la refferrent , cft déterminé par 
la cime des Alpes , de laquelle la chute des Rivières ou le 
côté qu’elles prennent dans leur cours , doit décider. C’eft 
pour cette railon , qu’on s’eft étendu dans la Carte d’Italie 
jufqu’à la tête des Rivières dont les eaux coulent dans la 
Lombardie, bien que ce foit y cnvelopcr plufieurs can- 
tons de pays qui font aujourd’hui partie de l’Allemagne. 

Les bornes naturelles ont dû prévaloir fur des limites po- 
litiques & accidentelles , dans le cas où il a été quefhon 
de confidércr l’Italie en elle-même. Cette. raifon nousau- 
roit fait exclure la Savoyc du même contour , fi ce pays 
n’avoitété embraffé dans le détail de nos difeuflions, com- 
me étant hors des limites actuelles du Royaume de France. 

Il faut donc être prévenu , que là où finit la côte Ligufti- 
que ou du Golfe ae Gênes , la ligne du contour de l’Italie 
entre dans les terres à la chute des Alpes-Maritimes , près 
des Trophées d’Augufte ou de la Turbie, au-deffus de 
Monaco. C’cft-là plutôt qu’aillcurs, qu’il convient de fixer 
les limites de l’Italie. Car , quoique félon Strabon , Mêla, 
Pline , Ptolémée, ces limites paroiffent avoir été reculées 
jufqu’au Var, promoto limite Varus , dit Lucain ; cepen- 
dant il eft remarquable, que l’Itinéraire d’Antonin décri- 
vant la Voie Aurélienne , & donnant une manfion in 
Alpe-Jummâ 3 entre Albium - Intemelium ou Vintimille , 

& Cemenelum ou Cimies , ajoute hucufque Italia , adhinc 
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^ Gallia. Cette féparation entre l’Italie fie l’ancienne Gaule 
par le fommet de PAlpe-Maritime , étoit encore reconnue 
dans le moyen-âge, à. en juger par l’Auteur de la Vie de 
Saint Pons , dont l’Eglife iubfifte près de Cimics ou Ci- 
mella : Balu^ii Mijcell. (Tom. II. c. 15.) Fines Italia 
tranjiens (Pontius ) urbem fub Alpium jugo procul jitam 
petiit, nomine Cimelam. En fuivant donc la cime des Al- 
pes , défignée par les eaux-pendantes , notre ligne d’abor- 
nement continue jufqu’à la rencontre de la frontière de 
Moricnnc, où les limites entre la Savoie & le Dauphiné 
fucccdcnt à la chaîne principale des AÎpes. Puis vient le 
cours du Rhône , en remontant jufqu’à Genève, &c tçut 
de fuite le rivage du Lac de Genève jufqu’à la frontière 
commune du Chablais Si du Walais , laquelle frontière 
nous fait rejoindre les hautes-Alpes un peu en deçà du 
Grand-Saint-Bernard. Dc-là, en partant par le Mont Saint- 
Gothard, on ramafle toutes les eaux qui tombent dans le 
Tèfin; fie en continuant par le Brenner, l’Adda fi c l’Adigé 
avec ce qui y afflue , font embrartes jufqu’aux fourccs. 
Viennent après les Alpes Juliennes fie Carniqucs ; Si dans 
l’intervalle de Monti dcl Carfo fie de Monti délia Vcna, 
une ligne tirée fur Trieftc fair la clôture du contour, fur le 
bord de la Mer Adriatique. 

Dans l’examea du Parallèle, ce qui frappe davantage 
cft le grand écart de M. Sanfon dans la partie occidentale, 
écart de près de trois degrésen Longitude, fur un peu plus 
de neuf (c’cft-à-dirc, environ un tiers ) par comparailon à la 
Carte qui réfulte de l’Analyfe. Indépcndcmment d’une 
grande dilatation dans l’étendue de la Lombardie, cet écart 
a fon prémicr principe dans la manière dont Rimini gît 
à l’égard de Rome dans M. Sanfon, fçavoir deux-tiers au 
moins de degrés vers l’Oucft ; au-licu que ce point eft dé- 
cidé plus oriental que Rome , 6c d’environ 5 minutes félon 
les Opérations de M. Bianchini. Si cette déclinaifon du 
point de Rimini cft empruntée de Magini , c’cft toutefois 
avec quelque cnchériflcment fur cet Auteur , par la raifon 
que M. Sanfon ayant en général excédé Magini dans la 

longueur 
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longueur de l’Italie , la différence particulière entre Rome 
8c Rimini a pris un accroiffemcnt proportionnel. Cepen- 
dant , de ce que la pofition de Rimini décline fi confidé- 
rablcmcnt dans M. Sanfon , il s’enfuit que la pofition qu’il 
donne à Ravcnne eft plus occidentale que notre point de 
Florence , 8c que le bord de la Mer Adriatique s’approche 
à cinq Lieues près de ce point, bien qu’il en entreau-moins 
vingt dans l’intervalle. Mais , voyons les fuites de la dila- 
tation qur fc joint à ce premier déplacement. La pofition 
de Florence, tirée de M. Sanfon, devient plus occidentale 

3 ue Livourne, Gênes fe rencontre derrière Nice , Milan 
erriére Turin , Turin eft à plus de cent mille Toifcs du 
lieu de Turin. Enfin , la dilatation fait un tel progrès dans 
M. Sanfon , à mefure qu’on s’écarte du Méridien de Rome, 
que le Pont-Beauvoifin , que l’on fçait être mi-parti entre 
la Savoie & leDauphiné,ne fetrouve néanmoins diftant du 
Méridien de Paris que de fept à huit Lieues: 6c qu’ayant pla- 
cé Clermont en Auvergne dans la diftancc de ce Méridien 
conclue des Opérations Trigonométriques de l’Académie 
Royale des Sciences , cette pofition fc trouve enclavée dans 
l’étendue qu’occupe la Savoie chez M. Sanfon. Par le rap- 
port de la pofition du Pont-Beauvoifin à celle d’AuguJlum 
ou Aoufte , marquée fur la Carte du Parallèle , la diftancc 
de ce Pont au Méridien de Paris doit être néanmoins d’en- 
viron 53 Lieues, ou de 13x000 Toifes. D’où il fuit un 
excès de 4j Lieues au-moins de dilatation dans la Carte de 
M. Sanfon, ou d’environ 1 1 3000 Toifes. 

On ne verra point d’écart àr beaucoup près auffi confidé- 
rable , entre le Plan ici donné 6c celui ae M. de l’Iflc , dans 
ce qui concerne la partie citérieure de l’Italie. Il réfulte 
en général, d’une difpofition conforme à la direction du 
Méridien de Rome, 8c aux Latitudes de quelques points 
principaux ( comme Florence, Gênes, Milan, Turin, 
qui dans M. Sanfon font jettés trop au Sud ) que M. de 
l’Ifle prend un avantage marqué fur ce Géographe. Mais 1 , 
il eft pourtant évident , que la Tofcane 8c la Lombardie 
occupent plus d’efpacc dans M. de l’Ifle, que ce qu’il en ré- 

N n 
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fuite de l’Analyfe ; bien qu’il foit à préfumer , que pour ce 

3 ui regarde en particulier la traverfée de la Lombardie 
ans fon étendue en longueur , ce ne foit pas la partie de 
cette Analyfe la moins folidement difeutée. Le prolonge- 
mcat fe fait fentir principalement fur la Savoie. Car, 
quoique la pofition de Turin dans M. de l’Ifle, ne dépaffe 
la nôtre que de 4 à 5 Lieues , ou d'environ x 1000 Toifcs , 
cependant il y a près de 11 Lieues, ou environ z^oooToifes 
d’écart à l’égard du lieu à’AuguJlum, qui peut etre regardé 
comme terme de la Savoie , & à l’égard de Grenoble éga- 
lement , qui correlpond au même efface. Cette extenfion 
de la Savoie n’a pû fe faire qu’aux dépens d’un efpace qui 
appartient à la France. Car , dans la Carte d’Italie de M. 
dç l’Idc , Augujium n’cft ccnfé éloigné du Méridien de 
Paris par la Graduation de Longitude de cette Carte , que 
de 3 degrés & environ 2 minutes, au-lieu que notre Carte 
prend 1 3 minutes au-delà des 3 degrés de la même Gra- 
duation ; 8c la différence de 1 1 minutes de la Graduation 
ordinaire à cette hauteur vaut 7 à 8 mille Toifcs. Ce que 
nous concluons fur ce point, trouve une juftification dans 
la Longitude de Genève , qui fur les Obfcrvations de MM. 
Violicr & Gauthier, fe conclut de 1 5 minutes 50 fécondés 
de tems à l’égard de Paris , ou de 3 degrés 57 minutes 8c 
demie. Or, fa Carte de M. de l’Ifle plaçant Genève à 13 
degrés 8c environ 42 minutes , 8c ce Géographe ayant fixé 
Paris au 10“ degré , il s’enfuit un rapprochement a l’égard 
du Méridien de Paris , dans le point de Genève comme 
dans celui A' Augujium. Il ne me paroît pas à la vérité , 
que le point de Genève s’écarte autant ae ce Méridien, 
que la Graduation ordinaire le demanderoit fur la quan- 
tité*de Longitude indiquée par les Obfcrvations. Mais , 
fi on prend garde , que fclon la Graduation propre à no- 
tre Carte d’Italie , le point de Genève fe rencontre à 13 
degrés jo minutes, 8c que nous fuppofons la Longitude 
de Paris de 1 9 degrés j 1 minutes, en conféquencc des Ob- 
fcrvations du P. Fouillée aux Canaries; il en réfultc 3 de- 
grés 58 minutes de différence entre Paris 8c Genève, 
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encore que dans les combinaifons qui nous ont conduit 
au point de Genève , on n’ait rien vû qui eû attrait à ce 
qiu fe conclut de la détermination de Longitude , ou qui 
en dépendît. Ces 3 degrés 5 8 minutes de notre Graduation 
reflerrée, en valent 3. 49 au-moins de la Graduation ordi- 
naire. Donc, notre point de Genève cft à environ 7 minu- 
tes de cette Graduation au-delà de celui de M. de Pille, à 
l’égard du Méridien de Paris. En général , il ne m’a point 
paru que la France prît aucune parc au reflerrement que 
nos combinaifons apportent entre les Méridiens de Paris &c 
. de Rome, & ce que i’ai obfervé fur ce fu jet dans la pofition 
de Nice comparée à celle de M. de l’Ifle, ne mérite pas 
d’être relevé. 

Quoique la ligne du Rhône entre la Savoie & le Bugei 
foit dans un écart de 12, à 13 Lieues Françoifes, entre notre 
Plan & celui de M.dc l’Ifle, toutefois les pofitions de Milan 
fe trouvent prefque adhérentes dans le Parallèle , enfortc 
que l’écart foit pris dans cet intervalle , qui ne vaut qu’en- 
viron 30 Lieues dans notre plan , ou les quatre cinquièmes 
de l’cfpace occupé par M. de l’Ifle. Il n’y a point de diffé- 
rence fenfiblc dans l’intervalle des points de Milan & de 
Venife. Et même on obfervera , queladiftance de Milan 
à Raven ne & à Rimini , dont lcS points font en rapport 
plus immédiat avec le pairage du Méridien de Rome , de- 
vient plus forte par notre Plan que par celui de M. de 
l’Ifle. On a vû dans le détail de la Lombardie , que la La- 
titude de Ravenne furpafle notablement dans M. de l’Iflc 
les Obfcrvations dont elle fc conclut. Ce déplacement a 
entraîné celui de Vénifc, & même avec quelque furabon- 
dancc. Et bien que je craigne que le point ae Venife ne 
foit plutôt trop au Nord qu’autrement dans notre Carte , 
cependant il y a environ 1 6 minutes d’abaiflement dans ce 

S oint comparé à celui de M. de l’Iflc. Cette élévation 
evient générale pour cettcpartic de la Lombardie dans la 
Carte de ce Géographe ; & fa pofition de Padouc portée à 
3 j minutes au-delà de 43 degrés , encore que les Obfcrvar 
. tions de M. Poleni ne donnent que n minutes & demie , 

N n ij 


/ 

) 

f > 


184 ANAL. GEOGR. DE L’ITALIE, 
en eft une preuve. Et fi M. de Plflc n’avoit comprimé l’in- 
tcrvallc de la poficion de Felcrc au point le plus élevé des 
Alpes, ou qu’il y eut mis cinq-fixiémcs de degré à bonne 
mcfurc , comme nous les y avons fait entrer , ce point des 
Alpes feroit devenu d’un quart de degré plus feptentrional 
qu’il ne paroît dans la Carte de M. de Pille , ce qui lui au- 
roit fait prendre encore plus d’étendue qu’on n’en voit 
dans le Parallèle.’ 

Après cette révifion dans la partie citérieure de l’Italie, 
paflons à l’ultérieure. Quoiqu’il femblât qu’on pût fc dii— 
penfer de faire entrer M. Sanfon dans ce Parallèle , puifque . 
c’cft aux ouvrages poftéricurs qu’il convient de s’attacher 
en pareil cas ; toutefois il réfultera du Parallèle , un plus 
grand rapport dans cette partie de l’Italie , de la nouvelle 
Carte à M. Sanfon, qu’à M. de Pille. Ce plus eu moins de 
rapport conlifte principalement dans la largeur du pays. 
M. de Pille nous déborde des deux côtés de l’Italie dans 
toute fon étendue , mais fur-tout du côté de Mer Adria- 
tique , où la différence , dans l’intervalle de Pefeara à l’é- 
peron ou au Promontoire du Mont Garganus, va jufqu’à 1 r 
ou 13 Lieues, ou plus de 30000 Toifes. La diftance entre 
Rome Se ce Promontoire , qui ne s’étend dans notre Plan 
qu’à environ 6 1 Lieues", en prend plus de 73 dans M. de 
l’Ille. Quoique M. Sanfon en faifantufage de Magini, l’ait 
beaucoup excédé, dans l’intervalle de Rome à Otrante , 
mettant plus de 300 Milles communs où cet auteur ne 
donne qu’environ 16 8, cependant la pofition d’Otrante 
dans M. de l’Ifle eft prefquc aulli avancée que dansM. 
Sanfon. Et de-là vient , que nonobftant notre étude Se af- 
fcébition à faire entrer plus que moins d’cfpaccdans tout 
ce qui s’éloigne de Rome de ce côté-là , toutefois il y a 
environ 8 Lieues Françoifes ou xoooo Toifes" à peu près 
d’intervalle , entre notre point d’Otrantc & celui de M. de 
Pille. Et la manière dont M. de Pille court enfuite au Pro- 
montoire lapygien ou Cap de Leuca , qui eft le Finiftere 
de l’Italie, rend l’écart encore plus grand , Se l’étend juf- 
qu’à 1 o Lieues ou 15000 Toiles. Le prolongement du Plan 
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de M. de l’Ifle a un tel effet Tur la partie orientale de l’Ita- 
lie , que les points d’Otrantc 8c du Cap de Lcuca occupent 
plus de Longitude ordinaire dans l’intervalle de Rome, 
qu’il n’y entre de notre Graduation quoique rétreflie. Cela 
joint à ce que nous ne prenons la différence entre Paris 6c 
Rome que fur le pied de i o degrés 1 5 minutes ( c’eft-à-dire 
5 minutes de moins que M- clc l’Ifle,- 6c que la Connoif- 
lance des Tems ) fait que le point du Cap de Leuca ne s’é- 
carte cjuc de 1 6 degrés 6c 1 o ou 1 1 minutes de Longitude 
du Méridien de Paris , même en Graduation corrigée 6c 
rétreflie , lorfquc M. de l’Ifle prend 1 6 degré 6c environ 
deux-tiers de la Graduation ordinaire 6c plus étendue. En 
n’admettant point notre Graduation rétreflie , la mefurc 
de l’efpacc qui nous porte du Méridien de Paris jufqu’au 
Cap de Lcuca , ne fufht que pour 1 y degrés 6c environ 34 
minutes , ainfi que notre chaflis de Carte , auquel la Gra- 
duation ordinaire cft appliquée , le fait voir. Or, d’autant 
qu’il cft naturel 6c même de devoir k un Géographe , de 
partager fon attention aux différons objets qui entrent 
également dans la Géographie , 6c de confldércr fi ce qui 

Î iroît convenable 6c accommodant dans une partie , peut 
être de même en ce qui regarde d’autres parties ; je ne 
puis me difpcnfcr de jetter les yeux hors de l’étendue do 
notre fujet , par rapport aux fuites 6c conféqucnces de cette 

3 uantité de Longitude très-modérée , que donne la Gra- 
uation ordinaire entre Paris 6c lcFinifterc d’Italie. Car 
enfin, il faut s’inquiéter de fçavoir , fi en partant de l’ex- 
trémité orientale du continent de l’Italie en pareille Lon- 
gitude que ci-deffus , 8c moindre d’un degré que dansM. 
- de l’Ifle , pour dc-là traverfer la Grece, 6c arriver aux points 
deMilo, deSmyrnc, de Conftantinoplc même , fur lcf- 

3 uels on a des Obfervations qui fe rapportent au Méridien 
e Paris , on aura affez d’efpacc donné pour atteindre ces 
points. Et puifque M. de l’Ifle, qui s’eft conformé àlaLon- 
gitude de ces points , prend un degré de plus dans la lon- 
gueur de l’Italie , il faudra fuppofer en voulant foutenjr 
jufqu’au bout la même étendue de Graduation que l’ordi- 
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naire , que M. de Pille a enlevé à la Grece autant d’ef- 

E ace qu’il en a d’abondance fur l’Italie. Mais , fcroit-il pro- 
able , que M. de Pille fut en pareil cas , 8c qu’à l’égard 
d’une traverfée comme celle de l’Italie à Milo , il n’eut 
pris que la valeur de 6 degrés où il en auroit fallu 7 ? Sans 
entrer dans un examen ac détail , qui feroit actuellement 
trop hors-d'œuvre , 8c qui peut trouver fa place ailleurs, la 
feulcapparence détermine l’opinion qu’on doit prendre fur 
cette queftion. 

Ayant atteint le terme de l’Italie au Cap de Leuca , fi on 
mefure une ligne entre ce point 8c le terme de l’autre côté, 
qui cft Auguftum , on trouve 141 Lieues dans notre Plan , 

8c 161 dans celui de M. de Pille , ou 50000 Toifes de dif- 
férence. Mais, pour connoîtrc à tous égards, 8c en largeur 
comme en longueur , la diverfité des deux Plans , il réniltc 
d’y appliquer une mefure de furface en Lieues quarrées, 

8c en hxant la Lieue à 3000 Pas Géométriques François , 
ou 1500 Toifes ; que l’étendue de notre Plan cft compofée 
de 10650 Lieues quarrées au plus, 8c que celui de M. de 
Pille en renferme environ 13100. La différence cft de 
1550 Lieues , qui font à 90 Lieues près , le cinquième du 
produit de M. de Pille. Il s’en forme un quarré de terrain , 
dont les côtés auront de bon ne-mefure 50 Lieues d’éten- 
due ; 6c il faut la moitié de la Lombardie , ou plus du * 

tiers de l’Italie proprement-dite, pour en faire l’équivalent. 

La même mefure fur le Plan de M. Sanfon fournit 141 00 
Lieues, qui à 75 près font le quart de la fomme. Si ce 
Géographe n’avoit pas été modéré fur la largeur de l’Italie 
dans fa partie ultérieure, que l'abondance en cette partie 
eut été proportionnelle à ce qu’il y en a dans l’autre , 8c 
qu’elle fut au point où clic paroît dans M. de Pille , il n’eft 
pas douteux que le décompte auroit grolli, 8c pris une pro- 
portion encore plus forte. 

Quoiqu’on puifle être frappé d’une auflîprodigieufe ré- 
forme à l’égard d’un pays comme l’Italie , je ne fais point 
difficulté de dire , qu’il eft encore à préfumer que la nou- * 

velle Carte qui donne lieu à la comparaifon , doit contenir 
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en elle-même plutôt trop d’cfpacc que d’en manquer. Je 
fuis moralement alluré , que la crainte de pécher faute d’é- 
tendue , m’a fait tomber en plus d’un endroit dans l’incon- 
vénient oppofé , 8c cette crainte étoit naturelle dans des 
circonftanccs où il réfultoit déjà tant de diverfité d’avec 
les ouvrages précédons. Je laifle à ceux qui viendront 
après moi, qui feront plus courageux , ou mieux informés, 
l’avantage de remédier à ce qui paroîtra s’écarter de la pré- 
cifion.On peut même être alluré, que je me corrigerai moi 
même en quelque fens que ce foit , fi les moyens m’en font 
fournis , ou que j’acquierc de nouvelles inftruélions. J’in- 
vite les Sçavans de l’Italie à y donner leur application , 8c 
je leur ferai honneur de ce qu’ils voudront bien me com- 
muniquer. Mais , ce n’eft point ce femble le trop flatter 
que de croire , qu’il n’y a point à craindre une refonte pres- 
que générale de la matière , comme on peut dire qu’elle a 
été faite ici. C’cft k quoi une forte de fevérité dans le dé- 
tail 8c dans l’arrangement des parties nous a conduits , 
. quoique les conféqucnccs n’en paroiflent pas aufli confidé- 
rables aux yeux de quelques perfonnes, qui ont peine à fe 
perfuader que de nouveaux ouvrages foient aulli nécellai- 
res qu’ils peuvent letre. 

Au-rclte , quelque travail qu’ait coûté la charpente de 
l’édifice , 8c c’eft à quoi fe réduit tout l’objet de cette difc 
culfion, j’ai apporté au détail des parties une attention pro- 
portionnée. L’exprelfion de ce qu’il convenoit de prendre 
dans un très-grand nombre de Cartes particulières pour ce 
détail , le choix des circonftances , ont demandé une exac- 
titude 8c des (oins qui n’ont point été épargnés. Beaucoup 
de lieux dignes de remarque pour être connus dans l’Anti- 
quité , quoique détruits aujourd’hui , ont été recueillis , 8c 
admis dans le nombre des polirions -, 8c pour les diftinguer, 
on les a figurés par quatre points pofes en quarré ou en 
lozange. Cette circonftancc demandoit qu’on s’en expli- 
quât ici. Mais , ce qu’on a tâché de rendre ou d’exprimer 
le plus au naturel qu’il fe pouvoir , à proportion de l’éten- 
due de la Carte, c’en: la fuite 8c les branches des montagnes 
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qui envelopcnt l’Italie , & qui la traverfent dans toute fa 
longueur, fet puifqu’en même-tems qu’une Carte Géogra- 
phique eft réputée le tableau du fujet qu’elle repréfente , 
la diftinétion des pays de montagnes aux pays unis fait 
une partie cflenticllc & des plus utiles de la représentation, 
il s’enfuit que la négligence en ce point fera toujours très 
blâmable. Une Carte qui paro'itra à cetéqard plus char- 
gée que les autres, peut par conféquent être jugée plus 
exprcffive : & il eft Don de prendre la peine d’examiner , 
s’il n’eft pas même entré de l’art dans l’arrangement du dé- 
tail de cette Carte , pour éviter la confufion. Si on : 
communément l’œil fait à cette partie Topogra 
d’une Carte , c’eft qu’en-cflfèt on voit peu de Cartes 
à cet égard. On peut regarder comme un article des plus 
imporrans , & fi j’ofe le dire, plus recommandables dans la 
Carte d’Italie , la manière dont les Alpes avec les rameaux 
qui en fortent , &C qui leur fervent de degrés pour parvenir 
à leur cime ou crête principale , y font repréfentées. Il 
n’y a point de Vallée ou d’ouverture afTcz confidérablc 
dans ces montagnes , qui foit couverte dans la Carte par 
la manière de figurer les montagnes avec trop de largeur , 
& fans ordre ou diftribution recherchée d’après la difpofi- 
tion naturelle du local. Il faut être perfuadé , que c’eft 
la plus laborieufe partie dans le détail d’une Carte. J’ajou- 
terai un mot fur les divifions ou diftricts. Non-feulement 
les Etats, mais même les différentes parties dont la plu- 
part font compofés , ont eu leur diftinétion le plus préci- 
sément qu’il a été pofliblc , & qu’une Carte générale le 
permcttoit. J’ai eu cette partie de détail aflcz à cœur , pour 
avoir le défir de la difeuter par écrit , & de donner une 
expofition de la formation des Etats aélucls-dc l’Italie, 
qui auroit fait un Supplémcrifc à cette Analyfe. Mais, je 
n’ai pas ofé prendre le tems de me fatisfaire fur ce fujet , 
après en avoir beaucoup plus employé que je n’avois pré- 
vu , comme cela m’eft aficz ordinaire , au travail de la 
Carte d’Italie. 


na pas 
phique 
fidèles 


F I N. 


f ' 


0 5 5 


Digitized by Google 



Digitized by Googli 


Digitized by Google 











